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4 P^ERTISSEMENT. 

^ÎS5 ne traite point ici à fond ni en ordre 
férentes fciences relatives à la guerre; 
es le font depuis long-temps dans beau- 
\xp d’excellens ouvrages qui ne laiflent 
in à dèfirèr fur cette matière : ce recueil 
i eft extrait; mais, outre qu’ils ne font 
3int à la portée de toutes fortes de per- 
xnnes , il faut quelquefois les feuilleter 
vec attention pour trouver ce que l’on 
iherche ; ils font difpendieux ou volumi- 
neux , de forte qu’on ne peut , fans embarras, 
les avoir p.ar-tout avec foi , & qu’ils man- 
quent lorfqii’on a befoin de l’explication 
de certains termes qui fe rencontrent dans 
1 hiftoire des batailles , , des lièges , des 
combats fur mer, que l’on veut comprendre 
làns approfondir fart qui les emploie ; ces 
confidérations ont fait penfer que le public, 
les jeunes militaires , & particulièrement les 
nouveliftes, recevroient favorablement un 
^^cueil portatif qui contient, félon l’ordre 
alphabétique, la lignification des termes 
relatifs à la guerre de terre & de mer. 
Comme illè trouve des perfonnes qui. 
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iifant rtiiftoirc d’une guerre , ont befoîn dô ) 
connoître la lltuation refpedive des états ^ j 
des provinces, des fortereffes, & de favoir 
dans quels pays coulent les principales ri- ! 
vières de l’Europe , on s’eft attaché , pour 1 
les fatisfaire , à leur en donner une indica- 
tion fuffifante , en fuppofant le premier 
Méridien fixé à l’ifle de Fer, ôc d’après I 
lequel font encore graduées la plupart des , 
cartes géographiques. 

Les lettres entre deux crochets font les înî- ] 
tlales du nom de Tart , du métier ou de la fcience j 
qui emploie les mots ou les exprellions qui com- 
pofent ce recueil , quoique les mêmes foient 
ufités dans des matières qui n’ont aucun rapport 
à la guerre. Ainfi , : 

Défigne un terme d’Artillerie, 
D’Àftronomie. 

[yfrr.] Places. ‘ ' 

[De.] De défenfe des Places, . 

[Fo.] De Fortification. •’ I 

[Gé.] De Géographie, j 

[Dw.] De Guerre. . ' 

[Mû.] De Marine. | 

[Mi.] De Mineurs. 

■ ' ÿê 
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’AA.[Ciq Riviè- 
re qui a fafource 
dans lehautBou- 
lonnois; elle fe 
jette dans l’O- 
an au-delldus de Graveli- 
fépare la Flandre de 
îidie. 

ABACOA,[Gf.] de 
Amérique Septentrionale & 
me des ifles Lucayes. 
ABANDONNER, un 

y s, unefortcrejje^ une trou- 


, L’artillerie , Le bagage. 
'/(.] En faire ceflîon à Ten- 
mi en fc retirant prccipi- 
mment pour éviter une ac- 
>n dont les fuites feroient 
idemmenr très -dangereu- 
s ; ou parce qu’il convient 
: céder à la force j ou parce 
l’on a entier emeut perdu le 
'luage & la tê;e. 


ABATlS.[é7//.]Coupe d’ar- 
bres reliant fur place exprès, 
pour fervir de barrière capable 
d’arrêter un ennemi entrepre- 
nant. Les Abatis fe font fur 
le bord ou dans l’intérieur des 
bois , ou le long des chemins 
plantés de grands arbres. On 
en forme des fortifîcatious 
pour retrancher des troupes 
quifont une guerre défenfive; 
on taille, les principales bran- 
ches en pointe, afindefufpcn- 
dre l’ardeur'd’une troyie qui 
approchcroit pour palier au- 
delà. 

ABATTRE DERI- 
VER , fe trouver ahatiUm 
[Ma.] S’appercevoir que l’on 
s’eft écarté de fa route fut 
mer , par la force du vent ou 
des courans. 

ABBEVILLE. [C/.]ViUe 

. A 
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de France, & dans la baffe Pi- lande méridionale, fituée fur 
cardicfurlaSomme.àip de- l’Aurujoki , proche la Mtr- 
grés 30 minutes de longitude, Baltique & le golfe de Bo- 
& à JO degrés 7 minutes de thnie, à 41 degrés de Iqngi- 
latitude feprentrionale. tude Sc à 61 degrés de laii- 

* ABOIS. [C«.] Extrémité, tude feptemrionale. 
inilere oi\ fe trouve réduite ABONNEMENT. [Cw.] 
une troupe, une gatnifon, ou Obligation que contrafte un 
une armée qui ne peut plus pays, une ville, un corps, 
foÿtenir les efforts de l’cnne- ou, &c. de fournir certaine 
ini contre une forterefle, ou quantité de rations, de fubfif- 
qui ne peut abandonner un tances , ou une fomme d’ar- 
camp où tout lui manque, gcnt,afin de contribuer par 
parce qu’ellê eft enveloppée force , par crainte ou par 
de manière à ne point rece- amour, aux frais de la guerre, 
voir de vivres & à ne pou- ABORDAGE , ul/er à 
voir pas, fans un péril évi- l’abordage‘.[M'i.^Sonzà’AÇ- 
dent, fe retirer de fa mau- faut entre deux vaiffeaux qui 
vaife f ofition. s’approchant Tun de l’autre 

ABDIQUER lecommandc- pour fe jetrer le grapin , s’ac- 
ment d’une armée, une couron- crochent dans un combat na- 
' ne , [Gu.] S’en démettre val , pour en venir aux mains 

volonrairement dans la vue & s’emparer l’un de l’au- 
de faire le bien d’une armée , tre. 
ou d’un état , ou d’une com- ABORDER. [yî/.?.] Venir, 

pagnie, ou, &c. approcher d’un rivage; dé- 

La Côte ffABEX. [Ce. ] barquer à terre, fe rendre 
Pays d’Afrique fur le bord oc- en foule ou en force en un 
cidcntal de la Mer-Rouge , lieu, 
entre le port de Suaquem & i”ABORDER, de 
le détroit de Babcl-Mandel. franc étable. [J/a.] C’eft s’ap- 
Suaquem eff la principale procher en droiture d’un au- 
villc de cette côte. tre vaiflèau, tâchant coin- 

Z’ABISSINIE. [C/.] Pays me lui à s’enferrer par les 
& royaume d’Afrique , borné éprons. 
au nord par la Nubie ; à J’ ABOUCHER aveeVen— 

l’eft par la Mer-Rouge ; au nemi ou avec des orages. [Gu.] 
lud par la Cafrerie , & à Parler tête-à-tête avec lui , 
l’oueft par la Nigritie. ou conférer avec les otages 

ABO. [G/.] Ville maritime furie traité que l’on veut 
de Suède, capitale de la Fin-; faire, ou lui faire des de- 
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niïnJes ou des propofitions. 
Ces cas ne font pas communs 
entre deux Chefs d'arince , 
mais ils font ordinaires entre 
en Général faifant un fiége 
& un Officier qui défend une 
ville de guerre , quand il cft 
«jueftion de capituler & d'ob- 
tenir des conditions avanta- 
geufes aux habitans , hono- 
rables à la garnilon & à l’Offi- 
cicr fupérieur qui la com- 
mande. 

' ABREUVOIR.[C«.]Lieu 
ou folTé plein d’eau , où l’on 
mène les chevaux pour les 
défaltérer ou pour les laver. 
Une des premières chofes que 
l’on fait quand on va occu- 
per un camp , c’eft de cher- 
cher des abreuvoirs , ou d’en 
former pour les befoins de 
l’armée en ditférens endroits 
& à portée de la cavalerie , 
autant qu’il eft poffible. 

ABRI. [A/a.j Lieu où les 
bâtimens marins & en mer 
font à couvert du vent. 

ABRIS. [|fb. ] Endroits 
où les foldats font en fureté 
contre les balles , les bou- 
lets & les attaques de l’en- 
nemi. 

ABRI-VENTS.[Ft7.]Les 
petites loges que l’on fait pour 
garantir les foldats des mau- 
'^ais temps , lorfqu’ils font 
dans un chemin couvert, ou 
dans des ouvrages de forti- 
fication qu’il faut garder 8c 
défendre. 
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Z’ACADIEo« LA NOU- 
VELLE - ECOSSE. [ CA ] 
Prcfqu’ifledcrAmétiqueSep- 
tcntrioaale entre Terre-Neu- 
ve Si lâ Nouvelle- Angleterre. 
Port-Royal ou Annapolis eft 
fa capitale. 

ACAPULCO. [CA] Ville 
maricimod’Amérique, & dans 
le Mexique fur la Mer du 
Sud, à degrés de longi- 
tude &Ù 27 degrés de latitude 
fepteiurionale. 

L’ACCASTILLAGE 

tT un vaijjeau. [A/a.] Elpéce 
de petit château quieft fur fon 
avant & fur fon arriéré. 
ACCELERER un /ié^e, une 
marche , 6'c. [Gu.] Se prelTct 
de poufler la tranchée jufque 
fur l’enceinte d’une forterellê 
pour en devenir prompte- 
ment le maître; conduire une 
troupe avec toute la diligence 
poffible, afin d’arriver à temps 
pour arrêter ou furprendre 
l’ennemi , ou pour anuret le 
fuccès de quelques autres en^ 
treprifes militaires. 

■ ACCESSIBLE. [Gu.] 
Ville , rempart, porte, troupe, 
armée , côte, rivage qu’il eft 
aifé d’approcher & de fur- 
prendre fans crainte. 

ACCLAMATIONS. 
[C«.j Témoignages publics 
ui s’annoncent par le bruit 
U canon & de la moufqucte* 
rie ; par les cris des foldats 
afîemblés en ordre & à leur 
corps , pour donner des niar- 
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qucs de joie de la reddition 
d’une forcerefle ou du gain 
d’une bataille. 

ACCON. [J/j.] Bateau 
plat qui Ter: a aller fur les va- 
îcs quand la mer s’eft retirée. 

ACCROCHER. [A/a.] 
Jetter les grapins d’un vaif- 
i'eau fur un autre ,vai(Teau 
qu’on a aborde , voulant s’en 
emparer dans un combat na- 
val. 

ACCULER un£ armée , 
une troupe. [Gu.] La poulTet 
dans un pays ou dans un lieu 
d’on elle ne peut fe retirer, & 
par-là la forcer de combattre 
ou de mettre armes bas. 

ACHARNEMENT. [C«.] 
F ureur des foldats qui dans un 
combat n’épargnent point le 
fang , ne refpirant que la deC 
truftion des ennemis. 

ACHEM. [Cé.] Ville ca- 
pitale du royaume du même 
nom dans l’ifle de Sumatra , 
l’une des plus confidérables 
des ides de la Soude ,3113 
degrés 30 minutes de long. 
& à ç degrés de latitude i'ep- 
tentrionale. 

ACHYR. [Gé.] Ville forte 
de la province d’Ukraine , 
lltuée fur la Vorsklo & fur 
les frontières de Ruffie , à î 3 
degrés 34 minutes de longi- 
tude, & 349 degrés 31 mi- 
nutes de latitude feptentrio- 
nale. 

Les IJles AÇORES. [Gé.] 
Au nombre de neuf, font 
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entre l’Afrique & l’Améri- 
que. Angra cft leur ville ca- 
pitale- 

ACTAMAR. [Gé.] Ville 
forte d’Afie & dans l’Armé- 
nie, fur le lac de même nom , 
à 61 deg. de long. & à 3(1 deg. 
30 min. de lat. feptent. 

ACTES - D’HOSTILI- 
TÉS. [ Gu.] Petites aftions 
oftenfives qui fe font fur terre 
ou fur mer entre différentes 
nations , & qui tendent à une 
déclaration de guerre ou à 
la continuer avant un temps 
convenu , ou avant la faifon 
favorable , pour camper ou 
pour agir en guerre. 

ACTION. [Gu.] Entre- 
prife de guerre , ou fait re- 
marquable ayant plus ou 
moins d’avantages qu’on en 
efpéroit. 

Grande ou belle ACTION. 
[Gu.] Succès de quelqii’en- 
treprife de guerre où on a 
eu la gloire de délivrer une 
ville afiîégée ; de gagner une 
bataille , de faire évacuer un 
pays , ou deA:lianger une 
guerre défenûve en offenfive j 
aélion aufll qui a conduit à 
faire une paix honorable & 
avantageufe. 

Z-’ADDA. [Gé.] Rivière qui 
coule en Suiflè & en Italie ; 
elle a fa fource dans le V^al 
de Frécl au pays des Gti- 
fons , & fon confluent dans 
le Pü , auprès de Crémone. 
ADDOSSER [C«.] Mettre 
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le fioat ou le derrière d’une 
chofe au bout ou au derrière 
d’une autre, comme une tente, 
une compagnie, &c. dertléte 
une autre. 

ADF.N. [Gé.] Ville forte 
& ■maritime d’Afie, & dans 
l’Arabie heureufe, fituée à 

degrés lo minutes de long. 
&à 1 3 degrés de latitude fep- 
tentrionale. 

A’ADIGE. [Ce.] Rivière 
d’Italie qui a fa fource dans 
les Alpes, près du Lac Glacé, 
& fon embouchure dans le 
golfe de Venife. 

ADMINISTRER 
pilions. [Gu.] Procurera upe 
garnifon , à un détachement 
ou à une armée-ce qui lui eft 
nccelTaire pour fa fubfiftance , 
pour fa défenfe ou pour fes 
entreprifes. 

ADIEU-VA. [Ma.] Cri 
employé pour avertir l'équi- 
page d'un vaifleau que l’on 
va virer & changer de route. 

S’ADONNER. [J/r.] Se 
dit du vent qui , après avoir 
été contraire a la marche d’un 
vailTeau, lui devient favo- 
rable. 

Z’ADOUR. [Gé.] Rivière 
de F rance qui a fa fource dans 
les montagnes de Bigorre , & 
Ion embouchure dans la mer, 
par le Boucaut neuf. 

A DR A. [Gé.] Ville forte & 
maritime d’Efpagne, & dans 
le royaume de Grenade, à i6 
degrés zj minutes de longi- 
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tude, & à 36 degrés de lati- 
tude feptentrionale. 

AFFAIRE. [Gu.] Ce qui 
s’entreprend ou ce qui s’eft 
paflé de particulier ou dégé- 
nérai entre des troupes enne- 
mies , ou entre deux armées 
qui fe font combattues. 

AFFAIRE DE POSTE. 

[Gu.] Aftion oû une armée 
s’attacheàconferver, à défen- 
dre ou à reprendre un liett 
marqué comme feroitrentrcc 
d’une gorge , la clef d’un 
pays, la route à une forte- 
terefle & l'afTurancc d’une 
vitloire. 

AFFAISSEMENT d',m 

ouvrage de fortification. [Fb.J 
La quantité dont il ell bailTà 
par Ion propre poids ou par Ix 
fuite du temps , foit que Ix 
terre dont il eft fait fe com- 
prime d’elle-même, (bit que 
cela arrive à force de mar- 
cher deffus. 

AFFALER-A-TERRE. 
[Afa.] Ne pouvoir s’éloigner 
de terre pour être au large 
en mer , parce qu’on a un 
vent trop fort; être pouffé fur 
le rivage par un vent trop 
violent. 

AFFAMER une armée i 
une troupe, une ville, un pays. 
[Gui] Lui ôter tous moyens 
d’avoir ou de recevoir des 
fubfiftances en s’emparant des 
vivres qu'on lui mène , en 
occupant tous les paffages pat 
où 00 loi en conduiroit. Ce 

A iij 
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moyen eft fur pour forcer 
l'ennemi de combattre ou de 
fc retirer fi il peut , & c’eft 
le vaincre par la faim ; c'cil 
aufil le parti que l’on prend 
pour obliger une place de 
guerre à fe rendre. 

AFFOIBLIR Û ennemi , 

Ia garnifon d'une ville ou fa 
propre armée, [Cu.] C’eft for- 
cer l’enneiui de faire des déta- 
chemens , en l’obligeant par 
des feintes à envoyer des trou- 

Î >es de côté & d’autre pour 
e garder par-tout. C’eft pren- 
dre foi-même ce parti, afin 
de s’oppofer aux différentes 
emreprifes d’un ennemi ac- 
tif, habile , pénétrant , pré- 
voyant & même heureux , 
<^ui d’ailleurs a la fupério- 
tJté. 

AFFOURCHER. [A/a.] 
Jetter deux ancres en mer , 
l’une à droite , l’autre à gau- 
che d’un vaiffeau , de manière 
que les deux cables forment 
avec leur ancre une cfpéce 
d’V. On affourché pour em- 
pêcher un vaiffeau d'être trop 
agité par le âot ou par l’Ebe 
la fécondé ancre que l’on 
mouille pour le contenir, fe 
nomme Arure i’affourcAe. 

AFFRÈTEMENT, NO- 
LAGE , NOUS ou NO- 
LISSEMENT. [Ma.] On en- 
tend le louage que l’on fait 
d’un bâtiment de mer, pour 
s’en fervir comme étant à foi , 
& de l’équipage nécelTaire 
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pour naviguer , tranfportcr ^ 
commercer, &c. 

AFFRETER un bâtiment^ 
un vaiffeau. [JAr.] C’eft le 
prendre â loyer de celui â qui 
il appartient; s’en fervir à Ion 
gré pour entreprendre une 
cliofe ou une autre. 

AFFRETEUR. [Afa.] 

Celui qui eft propriétaire u’uis 
vaiflèau , & qui le loue à 
quelqu’un. 

AFFRONTER r<7«J périls, 
[Guff Se préfenter avec har- 
dielle & avec témérité contre 
des forces fupéricurcs ; com- 
battre avec valeur fans crain- 
dre ni le fer , ni le feu , ns 
la mort. 

AFFUT. [Ar.] Machine à 
deux roues qui fertàcharier 3c 
à mouvoir un canon, un mor- 
tier, un pierricr , un obii- 
fier , 3ec. pour le placer & 
s’en fervir félon le befoiii. 
Lorfque le mortier & le picr- 
rier font en place pour l’at- 
taque ou pour la défenfe 
d’une ville de guerre , l’affut 
fur lequel on les met pour 
cela n’a pas de roues. 

AFFUT-BATARD , 
AFFUT -MARIN. [Ar.] 
Celui qui n’a pas de grandes 
roues comme celles des voi- 
tures ou des affûts de canern,- 
mais qui a feulement de pe- 
tites roulettes pleines au lieu 
de roues. 

AFFUT -DE -BORD, 
Machine à roulettes 


d; ■■■ 


er| 


[qui 

iion 

une 


!/i.] 

m’ii» 
)'JC 1 


ylilS’ 

: haï* 
:onti8 
coin* 
craiü; 
;u,Ei 

irisi^ 

1 mof' 

obu* 
cer 
jeloin* 
epier* 
,rl> 
IJK-nfe 
l’atîut 
^ poiif 


oit 


[M 

’esvoi* 


;jnoi'> 
ie f' 
VI lie* 


ORD- 


A F F 

pleines^ fur laquelle on monte 
ou l’on pofe le canon d’un 
railTeau. 

AFFUT 0//CRAPEAU. 

[Ar.] La machine fans roues , 
fur laquelle on met & l’on 
maiiŒuvre un mortier ou un 
pierricr. 

AFFUT-DE-RECHAN- 
GE. \_Ar.\ Celui qu’on intro- 
duit en place d’un autre, fous 
une pièce d’artillerie, ou pour 
la tranfpotter ou pour l’cn 
changer , afin de prévenir la 
rupture de celui qui la porte 
& que l’on juge hors de fer-^ 
vice. 

AFFUTER, POIN- 
TER. [Ar.] Difpofer le canon 
ou le mortier de manière que 
le boulet ou la bombe frappe 
l’obfet qu’on a en vue. 

L’AFRIQUE. [Ce.] Une 
des quatre principales parties 
du Globe tetreftre. Elle s’é- 
tend depuis le Cap de Bonne- 
Efpétance jufqu’au Détroit de 
Gibraltar , & depuis 1e Cap de 
Guardafin jufqu’au CapV erd: 
elle joint le continent d'Afie 
par l’Ifthme de Suez ; elle a 
l’Europe au nord; l’Océan au 
fud ; l’Afic à l’eft, & l’Amé- 
rique à l’oueft. Cette gran4« 

Î artie du monde comprend 
'Egypte , la Barbarie , le Bi* 
Icdugcrid , le Sahara , la Ni- 
gtitie , la Guinée , le Congo , 
la Cafrerie , le Monomotapa , 
le Monoëmugi , le Zanguc- 
tard , la côte* d’Ajan , l’E- 
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thiopie, la Nubie, la câte 
d’Abex ; les ides Açores , 
l’ifle Bourbon ou Mafcare- 
gne J les ifles du Cap-Verd , 
ï’ifle de France ou Maurice , 
l’ide de Madagafcard, Pille 
Madere, l’ifle Sainte-Helene , 
les ifles Saint-Thomé & l’ifle 
de Socotora. 

AFRIQUE. \Gé.\ Ville 
maritime de Barbarie, & au 
royaume de Tunis. 

AGENDA. Petite tablette 
bu regiftre fur lequel les per- 
fonnes, chargées du détail 
d’un régiment ou d’une com- 
pagnie , écrivent les chofes 
dont il faut bien fe fouvenir, 
comme le nom des foldats 
qui ont été préfens ou abfens 
aux appelles, qui font entrés 
ou fouis de l’hôpital; comme 
ce que l’on donne journelle- 
ment pour la fubfiflance ou 
pour l’entretien d’une trou- 
pe , ce qu’elle a reçue & 
ce qui lui relie dd; ne ma- 
nière que l’on puiffe produire 
fur toutes ces chofes un étac 
en réglé. 

AGENT. Celui qui 
eft chargé des affaires d’une 
troupe , d’un régiment ,. d’un 
corps ou des intérêts de fbn 
Prince auprès d’une puiffance 
étrangère ou d’une Républi- 
que. 

Z’AGGER. [Ce.] Rivière 
d’Allemagne qui coule dans 
le comté de la Mark en Weft- 
phaiie , iravcrfc le duché df 
Air 
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Bcrj; , & fc joint au Rhin. 

AGIR en défenjtve. [Gu.] 
N’employer une armée que 
pour s’oppofer à ce que l’en- 
nemi vouilroit entreprendre , 
prendre des pofitions où on 
ne puHlc êt^e attaque , & d’où 
l’on puilfe facilement fe re- 
tirer pour fe porter ailleurs , 
pour contenir l'ennemi , cou- 
vrir un pays, garder une place 
importante, &c.en évicaiulcs 
liazards d’un combat. 

AGIR en offenjîve* 
[Gu.] Entreprendre la con- 
quête d’une ville , d’un pays , 
&c. chercher à combattre , 
forcer l’ennemi par des mar- 
ches fur lui , par toutes fottes 
de manœuvres militaires & 
par des batailles , à reculer, à 
repaflêr une rivière , à aban- 
donner une fortereflè , à éva- 
cuer un pays , &c. 

AGOBEL. [(;<>'.] Ville 
forte d’Afrique , en Barbarie 
& au royaume de Maroc. 

AGRÉER un bâtiment ma- 
rin. [Mit^ Le fournir de ver- 
gues , de poulies, de cordes , 
de voiles , d’ancre^ , & de 
tout ce qu’il faut pour s’en 
fervir. 

AGRÈS APPARAUX. 
[A/a,] Les voiles , les cordes 
& toutes les chofes nécelTaires 
pour équiper un vaificau & 
le mettre en état d’aller en 
mer. 

AGRIA. [Gé.] Ville très- 
forte de la haute Hongrie, 
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litucc fur la rivière de menre 
nom ,357 degrés de long. Sc 
À 47 degrés 30 minutes de 
latitude leptentrionale. 

L’iyie AGRIGAN. I 

Une des Illes Marianne ou 
des Larrons, dans la mer du 
Sud. 

AGATULCO.[C/.] Ville 
maritime d’Amérique, & dans 
la Nouvelle-Efpagne fur la 
nier du Sud, à 179 degrés de 
longitude, & à zj degrés 10 
minutes de latitude fepten- 
ttionale. 

AGUERRI. [C«.] Se die 
d’une perfonne qui a vu, ou 
d’une perfonne qui a fait & 
qui , lans craindre les dan- 
gers , eft en état de fupporter 
les fatigues du métier de la 
guerre. 

AHUIS<i«AHUS. [Gé.] 
Ville, maritime & très- forte 
de Suetle, htuée fur la mer 
Baltique dans la principauté 
de Gotlande ,.131 degrés 1 4 
minutes de longitude , & i 
5<î degrés de latitude fep- 
teiurionale. 

T. J Côte AJAN. [C/.j La 
côte orientale d’Afrique de- 
puis Magadoxo jufqu’au cap 
Guardafui , fitué à la pointe 
du détroit de Babel -Man- 
del. 

AIDE. Celui qui foulage 
quelqu’un dans fes fonélions , 
dans fon emploi , dans fi 
charge , enfin celui qui le re- 
préfemc pouf les affaires» 
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AIDE-DE-CAMP. [Gu.] 
Officier particulier attaché à 
uti Général, pour porter fcs or- 
dres à une troupe , pour y voir 
de fa part ce qui fe palîe dans 
un combat & lui en rendre 
compte en militaire éclairé; 
d’od il faut conclure qu’un 
Aide-de-Cam^ devroit tou- 
jours être un Officier qui edt 
beaucoup de talens & d’ex- 
périence dans l’art de la 
guerre. 

AIDE-MAJOR. [Gu.] Offi- 
cier nommé pour aider le Ma- 
jor dans tous les détails qui re- 
gardent le bien du fervice , & 
pour en faire les fondions 
pendant Ibn abfence. 

AIDE- MAJOR -D’ES- 
CADRE. Officier de 
Marine, chargé de porter l’or- 
dre au CommifTaire général 
de la Marine & au Capitaine 
de garde, & de repréfenter le 
Major en fon abfence. 

AIDE-MAJOR-GÉNÉ- 
RAL. [C«.]’Officier particu- 
lier fous les ordres du Major- 
Général d’une année, pour 
l’aider dans les détails de fa 
charge , comme dans la dif 
tribution d’un terrein où il faut 
camper différens corps. 

AIDE-MAJOR d’an Ré- 
giment d’infanterie , de ca- 
valerie , de dragons ou de 
troupes légères. [C«.] Officier 
Lieutenant de ce régiment , 
fous les ordres du Major du 
Kême régiment , pour l’aider 
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dans tous les détails qui re- 
gardent les affaires du corps 
& le bien du fcrvicc , & qui 
en fon abfence commande 
l’exercice. 

AIDE -MAJOR d’une 
place. [Gu.] Officier attaché 
au fervice d’une ville de guer- 
re, pour aider le Ma jor dans ce 
qui concerne la fureté de la 
place & le fervice de la gar- 
nifon. 

AIDE-MARÈCHAL- 
GENÉRAL des Logis, ét une 
armée, [Gu,] Officier , Capi- 
taine, Colonel ou Brigadier, 
aux ordres du Marcchai-Gc- 
néral des Logis d’une armée, 
employé à examiner la nnrure 
& la conftitution d’un p.iys 
où fe fait la guerre; a re- 
coniioîtrc les lieux où l’on 
peut camper ; la qualité des 
chemins qu’il faut fuivre pont 
arriver en ordre; les obftaclcs 
du local qui peuvent fe ren- 
contrer , afin d’y faire remé- 
dier ou de les furmonter ; les 
gués , les rivières , les ruif- 
féaux qu’il faudra iravcrfer , 
les ponts faits ou à faire pour 
favorifer la marche des trou- 
pes , &c. 

AIDE-DE-PARC. [Gu.] 
Celui qui eft chargé dequcl- 
quc détail dans un parc d’ar- 
tillerie, dans celui des vivres 
ou dans un autre, & qui en 
l’abfcnce de fon fupérieur fait 
fes fonélions 5c lui en rend 
compte. 
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AlGRETTE.[( 7 «.]Plume affolée. [J/**.] Celle qui ayant 
poftc au chapeau ou au boa- été touchée par une mauvaife 
net de certaines troupes, & pictre d’aimant, indique mal 
du côté du bouton ou de le nord dans les parages od 
l’épée. il n’y a pas de variation. 

Faire AIG UADE. [Ma.] AIGUlLLETE.[C«.]Gros 

Pourvoir un vaillêau, dans fa cordon de foie oudelaine fer-; 
route^ de l’eau douce né- ré par les bouts & entrelafld 
ceflaire à la vie de l’équi- avec art , & qui fe voit fur 
page.Cctteexprcinon lignifie l’épaule des cavaliers & des 
autant le renouvellement de dragons , ainfi qu’en or ou 
l’eau fraîche que le lieu od en argent fur l’épaule de leurs 
on fait aiguade. officiers , pour les dillinguci: 

AIGUES-MORTES, de l’infanterie. 

Ville maritime de Fran- AILE. Ce qui eft à côté 
ce, & dans le bas Languedoc, ou de chaque côté d’une cho- 
, fur la mer Méditerranée, à fe, & dont elle fait partie, 
degrés 54 minutes de Icngi- comme à fa droite ou à fa 
tude, & à 4} degrés 34 mi- gauche, 
nutes de latitude feptentrio- AILE d’urte armée , ^ua 
nale. régiment , d'une compagnie, 

AlGUILLE.[J/j.]Lapar- [Gu.] L’un de fes bouts lorf- 
lie de l’éperon qiii s'avance qu’elle ell rangée en ordre 
en mer: c eft aulli une grofle ou en bataille, 
poutre qui foutient le mât AILE - DROITE d'una 
lorfque l’on caréné un bâti- armée. [Gu.] C’eft fa droite 
ment. même regardant comme elle, 

AIGUILLE à Hufage l’endroit od elle fait face. Oa 
des Mineurs. [Mi^'&TiXitàiZ appelle ailes d’infanterie les 
fer longue & pointue fer vanta troupes poftéesà droite ou à 
faire des trous dans la pierre gauche pour la foutenir 3 pa- 
ou dans le roc , afin d’y in- reillement on nomme ailes 
troduire de la poudre à canon les corps d’infanterie* pla-i- 
pour faire fauter ces matiè- cés pour envelopper l’ennemi 
res , ou fervant à les déplacer dans une bataille , ou placés 
pour commencer ou conti- aux extrémités d’une armée 
nuer une galerie de mine , en aftion , pour remplacer la 
autant qu’il eft nécelîàire , cavalerie, 
félon l’objet pour lequel on AILE -GAUCHE d’une 
l’a fait. armée. [Gu.] C’eft fa gaucKe 

AIGUILLE aimantée G* même regardant comme elle. 
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lya: Les aîlestlune armée (biitor- 

vaiü dinairement compofécs de ca- 
.icil valerie dans des pays de plei< 
;s oi ne ou peu moncucux -, mais 
dans les pays de jurandes mon- 
Gioi tagnes, comme ics Pyrénées , 

.fa- les Alpes , ces aîlcs font ec- 
cupées par l’infanterie & la 
jfai cavalerie entre deux. Ces 

([(S droites & ces gauches font 

J nommées les ailes d’une ar- 
[JQ.-J mée , ‘parce qu’on les confi- 
dere comme des bras qui coii- 
° vrent les flancs du corps , & 
qu’ils peuvent s’étendre dans 
jijj. un combat, envelopper l’en - 
uemi & courir après lui fi il 
^ ij pli & qu’il prenne la fui- 
te. 

AILERONS. [Fo.jPetits 
ouvrages fitués fur les côtes 
ijjf, d’nne pièce plus confidéra- 
ble , comme font les lunettes 
à droite & à gauche d’une de- 
,( nii-luné. 

AIR DE VENT.[J^4.]Le 
fluide dans lequel nous re- 
^jj muons & refpirons aifément j 
jgj mais qui eft agité félon une 
^ i certaine direûion. Les marins 
ont fnppofé la circonférence 
jgj du monde divîféè en trentc- 
deux airs de vent, qu’ils nora- 
^ ment au/fi Rumbs : ces airs de 
vent ou ces ont chacun 
leur nom. yoyei Vents- 
I, Cardinaux. 

A IRE.[Cé.]Ville très-forte 
Je France , & dans l’Artois , 
Tur la Lys , à lo deg. 4 mi- 
uutes de longitude , & à jo 
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degrés 3 o minutes de latitii.-lc 
fcptcmrionaie. 

L’AISCH. [C/.] Rlvicie 
d’Allemagne & dans la t ran- 
conie ; clic s’unit à la Rcg- 
nitz, près de Hiifcheyd. 

L’AISNE. Rivière de 
France, qui a fa fource d.ins 
la Champagne , & Ion con- 
fluent dans rOife , au-defius 
de Compiegne. 

//AISSADEa’«« bdtiv'.err 
vunn. [A/j.] L’endroit cii 
fon arrière commence à fe ré- 
trécit : on dit l’aifiadc de 
poiippe & l’aiflade de pronc. 

A ISS I EU. Pièce de 
bois ou de fer qui palTc au cen- 
tre des deux roues d’un afi’uc 
de canou, d’un chariot, d’une 
charete , d’un mantelet , &c. 
afin de faciliter la manœuvre 
de ces voitures & de tout ce 
qui peut fc tranfporter par 
leur moyen le long des che- 
mins. 

AISSON. [ ] Ancre à 

quatre bras , ou quatre bran- 
ches formant la croix. 

ALARME. [ Gu. ] Ce qui 
furvient contre toutes attentes 
dans un camp ou dans un 
polie , ou dans une forterefic , 
& ce qui s’annonce par un 
fignal qui fait prendre les ar- 
mes. 

ALARGUER. [^/4.] S'é- 
loigner de la côte , prendre 
le large , aller en pleine mer , 
s’éloigner d’un vaiOcau en- 
nemi. 
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/.’ALAÜT ou ML T. 
[Gc.] Rivière de la Turquie 
d’Europe ; elle a fa fource 
dans les montagnes qui fépa- 
rciu la Moldavie de laTran- 
filvanie , & fon confluent dans 
le Danube. 

/.'ALBANIE. [Cé.] Pro- 
vince de la Turquie euro- 
péenne , fur le goUe de V cni- 
fe , bornée au nord , par la 
Bofnte & par la D al marie ; à 
l’cft , pat la Theflalie & par 
la Macédoine ; au fud , par 
la Livadie. Dura^^o eft fa 
capitale. 

ALBARAZIN.[C<*'.]Ville 
forte d’Efpagne , au royaume 
d'Aragon & fur le Guadala- 
viar, àié dcg.i i min. de long. 
& à ^ O d. ^ X min. de lat. fepr. 

ALBAZIN. [Ce.] Ville 
forte de la Grande-Tartarie , 
(îtuée à ixx deg. de long. & 
à degrés de latitude fep- 
tentrionale. 

ALBE- JULIE ettWEIS- 
SEMBOURG. [C/.] Ville 
forte de Tranlilvanie , fituée 
près des rivières d'Ompay & 
de Merlfche , à 41 deg. de 
longitude, & à ^6 degrés 30 
iniputes de latitude lèptea- 
trionale. 

ALBE-ROYALE ou 
STUL-WEISSEM- 
BOüRG,[Cè.]ViIle forte de 
laBaflc-Hongrie , fltuée fur le 
Raufiza ,.336 degrés de lon- 
gitude , & à 47 degrés de la- 
titude feptcnciouale. 
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ALBENGUA.[CA]VilIe 
forte & maritime d'Italie , & 
dans l'état de Gênes , fur la 
mer Méditerranée ,3x5 deg. 
4^ minutes de longitude , 6c 
à 44 degrés de latitude fep- 
tentrionalc. 

/'r>ALBUSEME.[Cé.] 
Dans la Méditerranée , fur la 
côte du Royaume de Fez , 
vis-à-vis Albufeme. 

ALBUZINSKA.[C>.] 
Ville forte dans la Tartaric- 
Mungalienne & furl'Amura. 

L’/^c ALCA.[Cf.]Dans la 
mer Cafpienne, fur la côte de 
Tabarcltan. 

ALCACAR-DO-SAL. 
[C/.] Ville forte de Portugal , 
& dans l’Euramadure, fur la 
Cadaon , à 9 degrés 4 1 mi- 
nutes de longitude, & à 38 
degrés 18 minutes de latitude 
feptentrionale. 

■ALC ANTARA. [C/.] 
Ville très-forte d'Efpagne & 
dans l’Eftramadure , fur le 
Tage , à 1 1 deg. 35 min. de 
longitude, & à 3p degrés xo 
minutes de latitude fepten— 
trionalc. 

Z’ALEN. [ Cé. ] Rivière 
d'Allemagne, & dans la Bailè- 
Saxe ;.elle a fa fource nu 
mont Soëlling , s’unit à la 
Schvulme, & fe jette dans le 
Wefer près de l’abbaye Lip- 
poldefberg. 

ALEXANDRIE. [ Cé. } 
Ville forte d'Italie, dans le 
duché de Mjlao 9 c fur le Ta-* 
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n«ito,à i6deg. min. de 
long. &à 44 degrés 53 mi- 
nutes de laâtude feptentrio- 
nale. 

I/ALEXANDRIN.[Cf.] 
Pays d'Icalie & dans le duché 
de Milan, Sc où fe trouve Hcuée 
la ville d’Alexandrie. 

ALERTE. [Gu.] Cri dont 
on fe ferc pour appeller une 
troupe à fes armes ; ce cri eft 
défêndu à l’armée, & particu- 
liérement la nuit, parce qu’en 
criant arrête après un chien 
ou après un voleur , ce mot 
peut être aifément pris pour 
alerte laproduiroit fauflc, 
ainlî au lieu iî alerte on crie 
aux armes. 

Z>o/7/7<r/-L’ALERTE.[Ca.] 
Mettre une troupe ou une ar- 
mée dans le cas de courir 
promptement à fes armes pour 
le défendre & n’êtrc pas tout- 
à-fait furprife en cas d’atta- 
que ; ces alertes , de la part 
des ennemis , ont pour objet 
de donner de la crainte & de 
fatiguer une armée qui eft fur 
la défenfive. 

A LGER. [ Gé. ] Royaume 
d’Afrique & danslaBarbarie; 
ileft borné au nord parla Mé- 
diterranée ; à l’eft , par le 
royaume de Tunis ; au fud , 
par le mont Atlas, & à l’oueft, 
par le royaume deFez. 

ALGER. [Gé.] Ville forte 
& maritime d’Afrique , capi- 
tale du royaume d’Alger , Sc 
frcuce fut la mer Méditctra- 
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née, vis-à-vis l’illc Minorque, 
à i I deg. 20 min. de long. 
& à 36 degrés 30 minutes de 
latitude feptentrionale. 

ALGEZ 1 RE.[G/.J Ville 
forte & maritime d’Efpague Sc 
dansl’Andaloufie, fur la côte 
du détroit de Gibraltar , à 12 
degrés 28 minutes de longi- 
tude , & à 36 degrés de lati- 
tude feptentrionale. 

/LGHIER. [G/.] Ville 
forte & maritime d’Italie , & 
fur la côte occidentale de l’ifle 
de Sardaigne , à 2 6 degrés i 5 
minutes de longitude , & à 
40 degrés 33 minutes de la- 
titude feptentrionale. 

ALGUEL.[G^.]ViIIe forte 
d’Afrique & dans le royaume 
de Maroc. 

ALICANTE. [G,-.] Ville 
forte & maritime d’Efpagne 
& dans le royaume de Valen- 
ce , à 17 degrés 40 minutes 
de long. & à 38 degrés 40 
minutes de latitude fepten- 
trionale. 

ALIGNE MENT.[G«.]La 
direfrioad’uncamp, d’un ba- 
taillon , des faifreaux , des 
tentes , d’une ligne , d’une 
branche de fortifacation , & 
de tout ce qui eft en ligne 
droite. 

ALIGNER un camp t 
une troupe , Ùc. [ Gu. ] C’eft 
oblèrver de les mettre en 
ligne droite. 

Les ALISÉS.[Ær.]Vem« 

que l'ont trouvent dans la 
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Zone Torride , qui viennent 
conriHueileinent de l’ell > & 
fonc toujours favorables à la 
navi^anon. 

ALLARME.[C/r.] Cemot 
(ignitioit ou vouloir dire au- 
trefois auic armes; mais aujour- 
d’hui on entend p ar ce mot une 
forte de crainte qui fait cou- 
rir les troupes à leurs armes , 
atin den’êcre pas tout-à-fait 
furprifes dans un camp , da^is 
un pofte , dans une forterclle 
ou dans un quartier , & de 
fc défendre avec courage , à 
moins que trop de frayeur 3c 
de lâcl)cté ne détermine à évi- 
ter l’ennemi. 

Pie^e //’ALLARME. 

Canon charge à poudre feu- 
lement, & gardé par un ca- 
nonicr prêt à y mettre le feu 
au cas qu’il faille avertir les 
foldats difperfés db fe rendre 
promptement au camp pour 
repoufl'er l’ennemi qui appro- 
che. Cette pièce d’allarme 
fert encore le loir à annon- 
cer à tous les tambours de 
battre la retraite , tifin que 
tons les foldats qui ne (ont 
pas de garde ou de fervice , 
fc trou vint à l’appel , à la 
prière , & enfuite fous leurs 
tentes. 

Viflc ALLEGRANÇA. 
[Gé.] D’Afnquc , & l’une des 
ifles Canaries, 

L' A L L E M A G N E. 
[C/.] Grand pays d’Europe & 
dans fon milieu , bornée au 
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nord par la mer Baltique 8t 
par le Dancmarck ; d i’cfl , 

f iar la Hongrie & par la Po- 
ogne ; au lud , par ritalic & 
par la Suillc & d l’oueft par 
les Pays-Bas, la France & la 
Suiifc. 

I-’ALLER. [Ce.] Rivière 
d’Allemagne, quiafafource 
dansleduché dcMagdebourg, 

& fon confluent dans le 
Wefer, au-delîbiis de Verden. 

ALLER à U charge. [C«.] 
S’avancer en bataille & en or- 
dre pour combattre les enne- 
mis & acquérir de la gloire 
en les repouflant , les met- 
tant en défordre & en fuite*. 

ALLER de co/iferve.[j}'Ja.] 
Naviger cnfemble pour fc 
foutenir & fe défendre contre 
les attaques de vailTeaux cor- 
faires ou de vaillcaux enne-, 
mis. 

ALLER au plus près du 
vent [yJ/j.] Prendre l’avanta- 
ge du côté du vent , de ma- 
nière que le vaiffeau foit le 
plus approchant pollîble dans 
l'a dircéfion. 

ALLIAGE [Cé.] Mélange 
de différens métaux' pour en 
compofer un autre , comme 
eft la matière dont on fait les 
canons , les mortiers , &c. 
compolée de cuivre rouge & 
d’étain. 

ALLIANCE.[C.v.]Unîon, 
ligue ou traité que font des 
puiflanccs fcuvcraiues pour 
former 3c maintenir une 


DIgitized by Googlc 



A L L 

bonne intelligence cntr’clles , 
pour fe joindre d’intérêt , 
^ur s’aider réciproquement 
a exécuter un projet de guerre 
ofFenfivc , ou pour fe foute- 
nir & fc défendre, fi elles 
font obligées d’armer en dé- 
fenfive. 

Z’ALLIER. [Ce.] Rivière 
de France qui a fa fource dans 
le Gévaudan , & fa fin dans 
la Loire , an-dcffus de de- 
vers. 

ALLIÉS.[C«.] Différentes 
nations ou puilTanccs unies par 
ùn traité , pour concourir en- 
femble ou féparément , mais 
toujours de concert , à main- 
tenir la paix ou prolonger la^ 
guerre , afin de foutenir leurs 
droits, de défendre leurs pof- 
feflfions , & d’entretenir l’é- 
quilibre entre des princes dont 
l’ambition & les fucccs fe- 
roient contraires aux intérêts 
& au repos des autres fouvc- 
raîns. 

AÜLONGE. [Gu.] Ce qui 
donne plus de longueur à une 
chofe quelconque , comme 
i un attelage , à un tirage , à 
une corde > à une pièce de 
bois. 

ALLONGE d'un vaijfeau. 
l jHa. ] Ce qui augmente l’é- 
tendue de quelques-unes de 
fes parties , telles que les al- 
longes d’écubiers, qui font 
percées de trous, par oû on 
fait paflèr les cables pour 
mouiller j les allonges de por- 
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que , qui fervent à augmen» 
ter cette grofle pièce de bois ; 
les allonges de la poupe , qui 
en forment le haut ; les allon- 

t ;es du revers , pour donner 
a hauteur convenable aux 
cotes d’un vaiiïeau ; les allon- 
ges du tréport , fituées au- 
delTus des edins. 

ALLONGER une cote ou 
U terre. [A/a, ] C’eft iiaviger 
paralleleiynt à elle. 

* ALLUMER U guerre. 
[Gu.] Y engager en manquant 
à un traité , en donnant pour 
cela certaines interprétations 
àquelques-uns de fes articles , 
en faifant des rnvafions dans 
un pays, & des priles & des 
furprifes par mer ou par terre 
fans un vrai fujet , & fous de 
fpécieux prétextes. 

ALMADIE. [Ma.] Petite 
barque ou petit canot de^ ^ ou 
3 O pieds de longueur , « fait 
d’écorce d’arbre, & dont l’ar- 
rière eft quarré ; il y a de ces 
petits bâtimens quiont jufqu’à 
70 ou 80 pieds d’étendue. 

ALMERIE.[G/.jVille ma- 
ritime d’Efpagne, & dans le 
royaume de Grenade , fur 
l’AImoria & fur la mer Mé- 
diterranée , à I î degrés 4^' 
minutes de longitude, &à 36 
degrés 50 minutes de latitude 
feptentrionale. * 

ALMISSA. [ Cé. ] Ville 
forte de Dalmatie , fituée à 
l’embouchure de la Cctina , 
à 16 degrés de longitude , Sc 
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à 43 det;. ço min.de lat. fept. 

ALMUNECAR. [Gé.] 
Ville maritime d’Efpagne & 
au royaume de Grenade , & 
fur la Méditerranée, à «4deg. 
47 min. de long. & à 3C deg. 
50 min.delat. lepr. 

ALOIGNE.[y 7 /.r.] Mor- 
ceau de bois ou de liège que 
l’on met fur l’eau , oii il flotte 

{ tour faire voir l’endroit od 
’on a jette l’ancre. 

AejALPES.[ < 11 ^.] Très- 
hautes, très-grandes & très- 
étendues montagnes d’Euro- 
pe , qui réparent la France de 
l’Italie & de l’Allemagne ,cn 
formant beaucoup de vallées 
confidérables ; elles vont de- 
puis la mer Méditerranée juf- 
qu’au golfe de Venife. Les 
'Alpes delà Suabe s’allongent 
le long des frontières du Wir- 
temberg , à l’orient du Neker. 

AHBACE[Cf,] Province de 
France, bornée au nord par le 
Palatinatdu Rhin } àl’eft , par 
le Rhin ; au fud , par laSuilTc 
& par la Franche-Comté, 
.&àl’ouell, par la Lorraine. 
StrafhouTg eft la capitale de 
cette province. 

L’r>^’ALSEN.[C/.]Du 
Danemarck , & dans la mer 
Baltique. 

ALTDORF.[C/.] Chef- 
lieu du canton SuÜTè d’üri , 
çrès dulac des quatre cantons, 
a deg. 10 min.de long. & à 
46 deg. 5î min. de lat. fept. 
ALTE. [ Cu, ] Temps 'de 
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repos qu’on accorde .1 una 
troupe eu marche , afin de ne 
pas trop la fatiguer , qu’elle 
le rafraîchifle , & même 
qu’elle prenne de la nourritu- 
re : on fe fort auflî du mot 
alte pour ordonnera des trou- 
pes de fufpendre leur marche, 
de s’arrêter. > 

ALTEA.[Ct?'.j Ville mari- 
time d’Efpagne & dans le 
royaume de Valence, fur la 
mer Mediterranée , à 1 8 deg, 

4 min. de long. & à 38 deg. 
40 min. de lat. fept. 

ALTE-LA. [ Gu. J Mot 
qu’on emploie à haute voix 
pour commander arme troupe 
de cclTer de marcher. Les fen- 
tiuclles fe fervciu du mot aUe~ 
là pour défendre de les ap- 
procher. 

ALTENBOURG. [ Gé. J 
Ville très -forte de la Baffe- 
Hongrie , fituée fur le Danu- 
be, 335 deg. 40 min. de long. 
& à 44 deg. de lat. fept. 

AMARGUES , BaLifes , 
Bonneau , Bouée , Gravitcaec 
ou Hcirin, [ Jt/a. ] Marques 
oulîgnauxque l’on placent en 
mer pour avertir les vaiflèaux 
qu’en ces endroits le paffage 
cil dangereux , qu’il y a uu 
banc de fable, un rocher , &c. 
Par cette précaution on alTure 
la navigation. 

AMÀRRE.[ÆO.]Gros ca— 
blequi lcrt àcontcnirun vaiG 
feau en mer , & aulli à atta- 
cher fes agrès. 

AMARR.ER. 
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AMARRER. [Afa.] Atta- 
cher , lier , contenir , jeter en 
mer Tancre d’un vaiflëau pour 
l’arrêter fur un rivage, ou dans 
un port , ou ailleurs , dans an 
temps furieux. 

AMARRER fur la culajfe 
d‘un canon. [ Ma. ] C’eft une 
punition que l’on exerce en- 
vers les matelots qui man- 
quent à leur devoir j elle con- 
fifte aies attacher aplat ventre 
furcett^iéce d’artillerie j on 
les laifle plus ou moins de 
temps à cette gêne, félon que 
l’exige le cas. Ce châtiment 
eff celui que l’on met en ufa- 

Î ;e après avoir puni le mate- 
ot pour fes premières fautes , 
en lui retranchant le vin. 

AMAS.[c;«.]L’affemblée 
en un endroit, des mêmes ou 
de différentes chofes , comme 
de grains, de fourages, &c. 
dont on a befoin pour faire 
fubfîfter une troupe ou une 
armée, comme de matériaux 
néceffaires pour former un 
fîéçe & pour diriger les tran- 
chées. 

AMATELOTER. [ 3 îa.] 
Joindre les matelots deux ï 
deux ou par paire pour qu’ils 
fe fuccedent dans le travail , 
& qu’ils fc foulagent récipro- 
quement. 

Pajrs des AMAZONES. 
[ Gé. ] Dans l’Amérique mé- 
ridionale J il eft traverfé par 
le fleuve du même nom. 

JLa rivière AjVlAZO-. 
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NES. [ Gé. ] Grand fleuve de 
l’Amérique Méridionale; il a 
fa fource dans le Pérou au lac 
deGuanuco, à 310 deg. de 
long. & il entre dans l’océan 
au cap du nord, * 
AMBASSADE. La fonc- 
tion d’une perfonned’un rang 
diftingué , envoyée par fon 
fouverain pour traiter de fes 
affaires auprès d’une autre 
puiffance , pour maintenir la 
bonne intelligence cntr’elles, 
ou pour la déterminer à agir 
de concert pour faire la guerre 
ou rétablirlapaix. 

AMBASSADEUR. Per- 
fonne de marque qui, delà 
part de fon prince , réfide à 
la cour d’une puiffance étran- 
gère , afin de veiller aux in- 
térêts de fon maître , & d’en- 
tretenir la bonne union entre 
ces fouverains. 


AMBLETEUSE. [ Gé. ] 
Ville maritime de France , 
& dans la Picardie, fur la 
Manche, à t<; deg. lo min. 
de long. & à 50 deg. yo min. 
de lat. fept. 

np AMBOINE , [ Gé.] 
en Afîe , dans les Indes Orien- 
tales , & l’une des Ifles Molu- 
quesjfîtuéc à 1 4 deg. de long. 
& à 4 deg. de lat. raér. 

AMBULANT, qui chan- 
ge de lieu félon les circonf- 
tauces , comme un hôpital 
qui fuit une armée , comme 
quelqu’un qui fait ronde , 
allant de bureaux en bu- 
B 
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reauXyde portes cnpoftcs,&c. 
pour les vifiter. . 

//AME DES AFFAI- 
RES.Secret impénétrable, qui 
contribue beaucoup au fuc- 
cès d’une négociation , d’une 
alliance & des cntreprifes de 
guerre. 

AME àes bouches -à' feu. 
\Ar^ Leur vuide intérieur, 
cette cavité par oi\ s’introduit 
la charge , & que la balle , le 
boulet, la bombe, ou, &c. par- 
court quand la poudre s’en- 
flamme & qu’elle chalfe avec 
•violence le corps qui eft dans 
la piece. 

AMENER ARRISSER. 

[ Ma. ] Baifler le pavillon 
d’un vaifleau en figue de fa- 
lue : baifler les voiles , &c. 
c’ert auflî aborder au port ou 
à tene. 

Z’ AMÉRIQUE ou 
le Nouveau ~ Monde. [ Ce'. ] 
La plus grande des quatre 
principales parties du globe 
terrertre , fituée entre le 
& le 3 41* degré de longitu- 
de , & entre le 8o* degré de 
latitude feptentrionale , & le 
53® degré de 'latitude méri- 
dionale. L’Amérique fe di- 
vife en feptentrionale & en 
méridionale , l’une jointe à 
l’autre par l’irthme de Pa- 
nama. 

L’AMÉRIQUE méridio- 
nale [Ce.] comprend la Terre- 
Ferme, le Pérou , le Para- 
guai , le Cliili , la 'Tcnc Ma^ 
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gellanique,le 6réfil& le pays 
des Amazones : la rivière de 
la Plata ou d’Argent coule 
dans ce pays. 

L’AMÉRIQUE/^pre/imo- 
nale [C/.] renferme le Mexi- 
que , la Californie , la Loui- 
(lane , la Vijginie , le Cana- 
da & la Terre Neuve , avec 
les ifles de Cuba , de Saint- 
Domingue & les Antilles : le 
fleuve de Saint-Laurent & la 
rivière du Milfiflîpi fe trou- 
vent dansrAmérique fepten-s 
trionale. 

AMIENS. [Cf.] Ville forte 
de France, & dans la Picardie, 
dont elle ert la capitale , fi- 
tuée fur la Somme , à zo de- 
tés min. de long. & à 49 
eg. 33 min. de lat. fept. 

AMIRAL. [A/4.] Officier 
général , chef & commandant 
une armée navale. 

AMIRAL. [ Ma. ] Nom 
que l’on donne au premier 
vailfeau d’une flotte , monté 
par le général qui la com- 
mande. 

Grand AMIRAL. [ Jkfa, J 
Dignité d’une perfonne du 
plus haut rang , qu’un fou- 
verain met à la tête de fes for- 
ces marines. 

Vice AMIRAL. [ Ma. j 
Dignité dans la marine , in- 
férieure à celle de grand-am I - 
ral , mais fupéricurc à celle 
de chef d’efeadre. 

Lesijles df'/’AMIRAN- 
TE [Cf.] d’AfriÇluc , entre la 
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ligne 8c l'jfle de Madagafcar. 

AMIRAUTÉ, La 
charge de grand anûral. Ce 

? |ui fc fait fous fon nom &c 
bus fon autorité, & Tes droits 
fur les vailTeaux. 

AMNISTIE.[C«.]Déc!a- 
ration publique du pardon 
général qu’un fouveraia ac- 
corde aux déferteurs fes fu- 
jets , afin de les engager à re- 
venir à fon fervice ou dans fes 
états , & par ce moyen dimi- 
nuer le nombre de troupes de 
fes vojlîns. 

AMORCE. [ Cu. ] Petite 
quantité de poudre à tirer que 
l’on met dans une efpécc de 
Coquille, qui tient àlalùmiere 
d’une arme à feu , & qui fe 
communique à fa charge par 
un trou appellé lumière , en- 
forte que mettant le feu i l’a- 
morce il gagne la charge , 
qui aulfi - tôt s’enflamme & 
poulïè le globe qui eft dans 
i’ame de la pièce. 

AMORCE. [C«.]Traînée 
de poudre, mèche fouffirée, ou 
cordes préparées , pour por- 
ter le feu à quelqu’artince, 
comme à une grenade , à un 
pétard, à unefufée, aune 
mine , &c. ? 

A MORCER. [C«,]Mettre 
dans la coquille ou dans le 
baflînet d’une arme à feu , la 
poudre à tirer qui doit com- 
muniquer le feu à la charge 
d’une pièce. 

amorcer. [Ctf.JUfcr 
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de petites rufes & de feintes 
pour tromper l’ennemi & le 
faire donner dans un piège , 

f our avoir des avantages fur 
ui. 

L’/>ZeAMORGOS.[C/.] 
Dans l’Archipel , & l’une des 
iflesCyclades, fituée à 44 dcg. 

1 5 minutes de longitude , & 
336 degrés de latitude fep- 
tentrionale. 

AMPLITUDE LI- 
GNE DEBUT. [ Ar. ] La 
diftance direfte entre une ar- 
me à feu & le lieu od tombe 
le globe qui en fort , par l’im- 
pnlfion qu'il reçoit de la pou- 
dre enflammée. 

AMPLITUDE ORTIVE. 
[Af.] L’arc de l’horizon com- 
pris entre le point od fe leve 
un aflre & celui du vrai 
orient. 

AMPOULETTE.[^r.] 
Cilindre creux ou petit mor- 
ceau de bois rond , plus mince 
à un bout qu’à l’autre, & percé 
dans toute fa longueur , pour 
contenir une compoficion de 
poudre & de charbon , lente 
a brûler , & qui forme avec 
l’ampoulette qui l’enveloppe, 
ce qn'on nomme fupeà bom- 
bes , laauelle on introduit 
dans la lumière d’une bom- 
be , pour porter le feu à fa 
charge. 

AMPOULETTE.[Af.^.] 

Le fabiierdont on fe fert dans 
les vaiflèaux pour compter fur 
mer les heures qui s’écoulent. 

Bij 
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L’ampoulctte fe place à por- 
tée de la boulïble , afin d’exa- 
miner la durée d’un air de 
vent. 

AMPURIAS.[C/.] Ville 
maritime d’Efpagne , & dans 
la Catalogne , capitale de 
l’Ampurdan , fituée à zo deg. 

40 minutes de longitude, & d 

41 degrés de latitude lepten- 
trionalc. 

AMRAS. [ Gé. ] Château 
fort d’Allemagne , & dans le 
.Tirol , près d’Infpruck , à 19 
degrés 10 minutes de longi- 
tude , & à 47 degrés de lati- 
tude feptentrionale. 
AMSTERDAM.[C/.]Ville 
maritime , capitale des Pays- 
Bas HoUandois, de la Hollan- 
de & de l’Amftelland, lituéeâ 
la jonélion del’Amftel& de 
ry , à zz degrés 39 minutes 
de longitude, & a jz degrés 
ax minutes de latitude fcp- 
tcntrionale. 

AMURE.[JS/«.] L’endroit 
d’un navire où vers l’avent fe 
termine & le fixe la grande 
voile , foit que l'on en oppofe 
toute l’étendue à l’aéHon du 
vent , ou lorfqu’on la difpofe 
le plus obliqucmentrc’eft aufli 
les trous où on arrête les cor- 
dages pour bander les voiles. 

AMURER. [yf/a.] Arrêter 
les cordages qui doivent con- 
tribuer à bander les voiles 
d’un vaifleaujlorfque le vent 
tient les enfler. 

A MURES. Trous 
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faits dans le plat bord d’un bâ- 
timent & dans la gorgcre de 
fon éperon : il y a quatre amu- 
res pour les couets,fix pour les 
écoutes de pacfis & de la ci- 
vadicre. Ces trous font percés 
pour aller à la bouline & 
ferrer le vent. 

AMUSETTES.fCé.] Ef- 
péces de canons qui chafTenc 
des balles de plomb d’une 
livre & demie. 

ANCETTE COBE. 
[ A/a. ] Le bout de certaines 
cordes, comme la bouliqe, &c. 
ui appartiennent aux voiles 
’un bâtiment , & dont on fait 
ufage pour y en palTcr d’autres 
& niuerla voile félon que le 
vent foufîle. 
ANCIENNETÉ 

trouve ou d'un corps. [ Gu, ] 
L’époque ou la date de la 
création , en conféquencc de 
laquelle il marche, il campe, 
ou il occupe le porte ou la 
place qui lui ert dû. 

ANCIENNETÉ DE 
GR ADE.[C«.] L’époque qui 
donne le droit à un officier de 
commander une troupe & les 
officiers qui n’ont été élevés 
au même rang qu’après lui , 
quoiqu’ils ayent plus d’an- 
nées de fcrvice. 

ANCLAxM [Gé.JVillc très- 
forte d’Allemagne , & dans la 
Kaute-Saxe , au duché de la 
Poméranie fuédoife ,& fituée 
fur la Pêne , à 31 degrés 55 
minutes de longitude, &: à 
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54 degrés Je latitude (êpten- 
trionaie. 

ANCONE. [Cf.] Ville 
maiitiiDC d'Italie, capitale du 
marquifar de même nom , & 
fituée fur le golfe de Venife , 

[ 331 degrés 1 5 minutes de 

longitude , & à 43 deg. 36 
^ minutes de latitude fepten- 

j trionale. 

La Marche d’ANCONE. 
[ Gé. ] Province d’Italie , & 
)t dans l’Etat eccléfiaftique , 

^ bornée au nord & à l’cft par 

le golfe de Venife ; au lud 
par l’Abruzze , & à i’oueft 
par les duchés d’Ombrie & 

’ d’Urbin. Ancône eft fa Ca- 

pitalc. 

ANCRAGE (j«MOUIL- 
(, L A G E. [ 3 Ia. ] Lieu en 
: mer où l’on peut ancrer un 

■vaUTcau & le maintenir à 
.,j l’abri du gros tems. 

ANCRE, Groffe 

machine de fer en barre , for- 
mant un T recourbé , termi- 
i j){ né en forme de patte d’oyc < 
cœur par chacun des 
^>outs de fa tête. L’Ancre 
en la jettant à l’eau , à 
' ^ Contenir les bateaux & auflt 
“'■‘intenir des vailTeaux 
i’ai' * pour cela les An- 

cres ont un anneau auquel 
on attache un cable. Les An- 
cres ont diftérens noms, & 
pefent depuis 500 jufqu’à 5 
' ou t mille livres. 

;;iâ _r''-«,W’ANCRE.[m] 

if j. *“''elopper fcs. pattes avec 
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deux planches , afin que 
mouillant dans un mauvais 
fond, l’Ancre creufant trop 
n’élargilTe le fable , enfortc 
que le vailTeau chalTeroit. 

Chajfer fur fes ANCRES. 
[A/a. ] Ce qui fe dit lorfque 
le vaillcau entraîne fes An- 
cres en s’éloignant du lieu 
où on a mouillé. 

Jeter /'ANCRE ou 
MOUILLER. [AIa.]C’c{i 
s’en fervir pour contenir un 
vaifTeau en quelqu’cndroit. 

iever /’ANCRE. [A/a.] 
La retirer du fond afin que le 
vailTeau fafle route. 

Faire venir T ANCRE A 
PIQUE. [A/a.] C’eft la re- 
dreflér fur le fond où elle eft 
mouillée en bandant le cable 
avec le virevaut. 

ANCRER. [ylAr.] Jeter 
l’Ancre à l’eau de manière 
que l’une de fes pattes s’en- 
fonce dans le fable ou dans 
le fond , & qu’ainfi on puifle 
contenir un vailTeau en merj 
des bateaux ou des pontons 
fur un rivière afin d’y former 
un pont en temps de guerre 
pour en faciliter le palTagea 
une armée, ou à.une troupe,, 
ou à un convoi , &c. 

ANDAILLOTS ou 
DAILLOTS. [ A/a. ] An- 
neaux qui fervent à tenir une 
voile amarrée. 

L’ANDALOUSIE. 

Province d’Efp^ne , 
bornée au nord par l’Eftra- 
£ii] 
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niadure ; à Tcft par le royau- 
me de Murcie ; au fud par le 
royaume de Grenade & 
par le détrok de Gibraltar , 
& à l’oueft par l’océan & par 
l’Algarve. Seville cft fa ca- 
pitale. 

La nouvelle AND ALOU- 
SIE. [ Gé. ] Contrée de l’A- 
mérique méridionale & eu 
terre-ferme. ‘ 

L'IJle des ANDAMANS, 
[C^.] de l’Inde & dans le 
golfe de Bengale. 

ANDERLECH. [Cé.] 
Forterelîc des Pays-bas, 1 & 
dans le Brabant, aux environs 
de Bruxelles. 

Les ANDES. [C/.] 
Chaîne de très -hautes mon- 
tagnes dans r Amérique- mé- 
tidionale qui du nord au fud 
s’étendent dans le Pérou & 
le Chili jufqu’au détroit de 
Magellan. 

ANDRO, [Ce.] 
de la Turquie d’Europe & 
dans l’Archipel, l’une des Cy- 
clades. Andro fa capitale eft 
lituée à 43 degrés de longit. 
& à 37 deg. $0 min. de lac. 
feptentrionale. 

ANGE, \Ar.^ voye^ 
Boulets rames. 
SAlNT-ANGE.[c;/.]VilIe 
forte d’Italie , au royaume 
de Na|>lcs & dans le Capita- 
nat J a 33 degrés 38 minutes 
de longitude, & à 41 degrés 
4î min. de latitude fepterf- 
trionale. 
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L’AN GERMANIE. 

•[ Ce'.] Province du royaume 
de Suede , & l’une de celles 
qu’on appelle Nordelles, bor- 
née au nord par la Laponie 
& par la Bothnie; àl’eftpac 
le golfe de Bothnie & pat 
la Medelpadie , & à l’oueft 
par la.Iemtie & parle Hern-» 
dal. 

ANGLE. [Fo.] La poin- 
te que forme un ouvrage ou 
une pièce de fortification , 
ou la rencontre de deux au- 
tres chofes , qui par leur au- 
tre bout s’éloignent de plus 
en plus l’une de l’autre. 

ANGLE-d’EPAULE. 
[ Fo. ] Celui qui cft occafion- 
né par une face ou une bran- 
che d’ouvrage de fortification 
qui fait un coude ou un re- 
tour vers le dedans de la piè- 
ce , ou vers l’intérieur d’une 
place. L’Angle d’épaule d’un 
baftion eft formé par la ren- 
contre de flanc & de la face 
de ce baftion. 

A N G L E-FLAN- 
QUANT. [Fe.] Celui d’un 
des côtés duquel partent des 
feux pour râler & défendre 
la branche ou la face d’une 

{ liéce de fortification lorfque 
'ennemi en approche. L’an- 
gle - Flanquant d’un baftion 
eft formé par la rencontre du 
flanc & de la courtine. 

ANGLE - FLANQUÉ. 
[ Fo. ] Celui d’un ouvrage de 
fortification qui eft protégé 
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ou défendu par le feu d’un 
auire ouvrage lorfque l’affié- 
geant s’en approche. L’An- 
gle-Flanqué d’un balHon eft 
formé par la rencontre de fes 
faces. 

ANGLE-MORT. [Fo.] 

Celui qui rentre vers la pla- 
ce , c’eft généralement un 
^ angle forme par des branches 
d'ouvrages qui ne font dé- 
fendus d'aucun endroit vers 
le point où elles concourent. 

ANGLE-RENTRANT. 
[Fo.j Celui qui préfente fa 
pointe vers le dedans de la 
ville , & fon ouverture à ceux 
qui en approchent , tel eft 
l’angle formé par une cour- 
tine & le flanc d’un baftion. 

ANGLE -SAILLANT. 

[ Fo.] Celui qui fait fa poin- 
te du côté Je la campagne , 
& dont l’ouverture eft con- 
Icquemment tournée vers la 
place. Tel eft l’angle fait par 
la rencontre des faces d’une 
contre- garde , d’une demi- 
lune , d’un baftion , ou , &c. 

L'IJle ANGLESEY, [Gé.] 
de la Grande Bretagne & 
dans la mer d’Irlande. Bew- 
marish eft fa capitale. 

ANGLETERRE. [Gé.] 
Me & royaume d’Europe , fi- 
tué dans l’océan au nord de 
la France. Londres eft fa ca- 
pitale. 

La nouvelle ANGLE- 
TERRE. [Gé.] Province de 
l’Amérique fcptenwionale , 
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& près du Canada & de la 
mer. Bofton eft fa capitale. 

ANGOLA. [Ce.] Royau- 
me d’Afrique & dans le Con- 
go , entre les rivières de 
Dande & de Coanza. 

L’ANGOUMOIS. [Cé.] 
Province de France , bornée 
au nord par le Poitou ; à 
l’eft par le Limolln & par la 
Marche ; au fud & à l’oueft 
par le Périgord &par la Sain- 
tongc. Angoulême eft fa ca- 
pitale. 

ANGRA. [Ce.] Ville 
forte & maritime de l’Amé- 
rique feptentriônale & dans 
l’ifle de Tercere, & capitale 
des ifles Açores, fituée 33^6 
deg. de long. & à 39 deg.de 
latic. feptentriônale. 

L’/yZe ^e/’ANGUILLE, 

[ Ce'.] d’Amérique & une des 
illes Antilles, fituée d 314 
deg. de longit. & d 1 7 deg. 
de latit. feptentrionalé. 

ANJOU. [ Gé.] Province 
de France , bornée au nord 
par le Maine ; d l’eft par la 
Touraine ; au fud par le Poi- 
tou , & d l’oueft par la Breta- 
gne. Angers eft fa capitale. 

Vljle ANJOUAN, 
[Gé.] d’Afrique au canal de 
Mofambique , & l’uue des 
ifles de Comore. 

ANNAPOLIS ou PORT- 
ROYAL. [Ce.] Ville for- 
te & maritime de l’Amérique 
feptentriônale , & capitale de 
l’Acadie , ou nouvelle Ecof- * 
Biv 
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fc , fitaée à 315 degrés Je armée ; foit que l'on conf- 
longitude , & à 45 degrés , truife le pont , foit qu’on le 
minutes de latitude fep- paffc, on fait occuper les cô- 
tentrionalc. tes de l’anfe par des troupes 

L'IJlc A N N O B O N , armées qui protègent le tra- 
[Gé.] d'Afrique & fur la vail ou la marche , tirant aux 
côte de Guinée , à 14 degrés flancs de l’ennemi s’il ofe in- 
de longitude , & à z degrés terrompre l’cntreprife. 
de latitude méridionale, ANSPESSADE. [ Gu. ] 

Le Fort ANONE i[Gé.] Soldat d’infanterie , le troi- 
en Italie & au Duché de Mi- fieme d’une compagnie , le 
lan fur le Tanaro , à ^6 deg. Sergent étant le premier & le 
de longitude , & à 44 degrés Caporal le fécond. Les Anf- 
40 minutes de latitude fep- pelTadcs enfeignent l’exerci- 
tentrionale. ce aux nouveaux Engagés , 

ANSE. [Cf.] Le contour ils vont pofer les Faélionnai- 
d’une baye ou d’une grande res , ils font appointés , c’eft- 
plage de mer , ce qui anti- à-dire , qu’ils ont plus de paie 
cipe ou avance en terre for- que les nmples foldats. 

«tant un baflin entre deux Le Pâle ANTARCTI- 
caps ou deux pointes. QUE. [C/.] L’extremité de 

ANSE d’un Canon , un l'axe imaginaire du monde , 
JllorUer , dtun Pierrier , le point qui eft préciféinent 
d’une Bombe , [ Ar. ] vers le midi ou fud. 

Efpéce de demi-anneau qui ANTENNE ou VER- 
tient & qui eft coulé à la fon- GUE. [ Ma. ] La branche ou 
te avec ces pièces ; il fert à le morceau de bois qui croife 
les mouvoir & à les lever fe- un mât de vaillèau , & au- 
lon qu’il convient ; les canons quel on attache une voile. 

& les bombes ont deux ahfcs ; ANTESTATURE. 
les mortiers & les pierriers [Eo.] Retranchement fait à 
n’en ont qu’une. la hâte avec tout ce que l'on 

ANSEd’w/iermeVf, [C«.] peut employer pour le for- 
Le courbe détour qu’elle mer , afin que des troupes 
fait eu un ou plufieurs lieux défendent ce qui refte d’un 
de fon cours. En temps de terrein dont on a été obligé 
guerre on choifit l’anfc d’une d’en céder partie, 
rivière pour y conftruire un ANTIBÉS, [C/. ] Ville 
pont de bateaux ou de pon- ' forte & maritime de France » 
tons, afin d’en favorifer le & dans la Provence, fur la 
■ paffage à une troupe ou à une mer Méditerranée., à 1 4 deg. 
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4 Î minutes de longitade , & [<^/-] d’Afrique, & Tune 
a 43 tee's minutes de des iiles du Cap-verd. 
iatitude Icptentrionale. La Baye <i’ANT ONGIL, 

A'(^/ANTIC 0 STI [C/. ] en Afrique & de l’jfle 
««del'ASSOMPTION, de Madagafcar. 
f J de l’Amérique lèp- ANVERS. [CA] Ville 
tcntriüiiale , dans le golfe & forte des Pays- bas & dans le 
a 1 embouchure du fleuve S. Duché de Brabant, capitale 
baurent ,à }i6 dcg. de Ion- du Marquifat de fon nom , & 
pi- & à 4P deg. 30 min. de fituée fur l’Efeaut , à 1 1 deg. 
bfi:. /êptent. 50 min. de long. & a j 1 dcg. 

A’/AANT 1 G 0 A,[CA] 1 X min. de latit. feptenc. 
da»s la mer du nord de l’ A- A P AL ACRE. [Gé.\ 
"icrique, à l'une des Antil- Royaume del’Amérique fep- 
à 316 degrés ij minu- tentrionale & dans la Flori- 
fes de longitude , & à 17 de. * 

“fgtés de latitude feptentrio- i’A P E N N I N. [ Cé. ] 

Chaîne de grandes monta- 
Aej i/ks ANTILLES , gnes , qui s’étend depuis les 
de l’Amérique & au Alpes jufqu’à l’extrémité la “ 
ombre de vingt- huit ; les plus méridionale du royaume 
lus confidérabïes font Cu- de Naples en partageant l’I- 
^ > S. Domingue , la Ja- talie. 
laïque & Porto-Rico. APENRADE. [CA] Vil- 

ANTIP AROS , le maritime de Danemarck 
*^^-] dans l’Archipel ou mer & dans le duché de Slefwick 
ïnche, 4 peu de diflance de fur la mer Baltique, à xy deg. 
de de Paros. de longit. & à j ç degrés de 

Antipodes. [CA] Les latitude feptemrionale. 

& les peuples du Glo- APIQUER. [Jlla.] Ap- * 
■ terreftre qui font diamé- procher d’une ancre mouil- 
lement oppofés. îée, en forte que le cable qui 

ANTl vArI. [ CA ] Vil- y tient étant halé il foit droit 
orte & maritime de Dal- fur Tancre. 

'S > dans la Turquie eu- APLESTER. [J/a.] Dé- 
-enne, &ntuéefurlegol- ployer les voiles d’un ,vaif- 
c Venife ,336 degrés feau pour qu’elles reçoivent 
Jtes de longitude, 5c à lèvent & qu’il falïè route. 
e«és de latitude fepten» APOSTIS. [A/j.] For- 
ale. tes pièces de bois limées aux 

.y. ANTOINE, côtesd’une galère, & qui par 
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Je moyen d’une giofle corde 
porcenc touces les rames. 

apparaux 

AGRÈS. [ Ma. ] Les mâts , 
les voiles , les cordes , les 
cordages , les ancres & tou- 
tes les chofes- néceiraires à 
l’équipement d’un Bâtiment 
marin. 

APPAREIL DE GUER- 
RE. [C«.] Les provifions , les 
remontes, les recrues , les tra- 
vaux & généralement tout ce 
que l'on fait avant une dé- 
claration de guerre & pour 
la foutenir. 

APPAREILLER. [J//.] 
Arranger, pourvoir , préparer 
un vaiiTeau , bofler fes ancres , 
tendre fes voiles , & enfin le 
mettre en état de fortir du 
port & de faire route. 

APPAREILLER. 
[ Ma. ] Déployer les voiles 
d’un vailTeau , les mettre au 
vent. 

APPEL ou faire i’ APPEL. 
[ Gu. ] Nommer , articuler à 
haute voix , & d’après un 
contrôle à la main , les ^1- 
dats d’une compagnie chacun 
pat fon nom , pour voir les 
prélèns , & découvrir les ab- 
fens. Le Sergent d’une com- 
pagnie d’infanterie , ou le 
Maréchal des logis d’une 
compagnie de cavalerie ou 
de dragons , eft chargé de 
ce loin , & d’en rendre comp- 
te à fon Capitaine. L’appel 
fe fait ordinairement trois 
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fois par jour dans les villes 
de garniibn. 

Maure /’AP P EL ourap^ 
peller. [ Gu. ] Avertir pat le 
fon des tambours ou des 
trompettes , les foldats de fe 
rendre à leur régiment, &.de 
s’aflembler pour former leur 
compagnie. 

Le cartton ^/’APPENZEL. 
[G?] Le treizième desSuiilês 
& le nom de fou chef-lieu , 
fitué à 17 6 degrés de longitu- 
de, & à 47 degrés 30 mi- 
nutes de latitude feptentrio- 
nale. 

APPLANIR une brèche, un 
chemin , une difficulté. [Ce.J 
F aciliterl’ufage des uns & fur- 
monter les autres pat beau- 
coup de prudence , de valeur 
ou de courage. 

APPOINTÉS. [C«.j Sol- 
dats qui ont une paye plus 
forte que les autres foldats du 
même régiment ou de la 
même compagnie , en confi- 
dération de leur ancienneté , 
de leurs fetvices ou de leurs 
talens. Tels font les capo- 
raux , les anfpelTades , &c. 

APPOINTEIVIENS.[C«.] 
Revenu accordé par un fou- 
verain aux officiers géné-^ 
taux , fupérieurs & fubalter- 
nes , pour les entretenir à foti 
fervice militaire fuivant leur 
grade. 

APPRENTIFS.[^r.]SoI. 
dats du corps d’artillerie , 
moins expérimentés que les 
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autres dans tous les travaux dation , d’une rivière , d’une 
(jÿel’on fait, & qui en confé- fortereflè pour aflurer fon ex- 
quenceontune paye moindre ttémité de ce côté- là , enforte 
que ceux qu’on appelle mai- qu’elle ne puiflê être attaquée 
très , don: le nombre eft fixé qu’en face , & non pas par 
dans chaque compagnie de le flanc , ce qui eft dairge- 
canoniers , de bombardiers , leux. 
de mineurs & d’ouvriers. C’eft auflî décider la poli- 

APPRËlER/es armes, les tion d’une armée, enindi- 
chnauXjlecanofijSfc.lGu.] quant les objets qu’elle aura 
Les difpofer & les tenir en à fa droite ou à fa gauche. 
;tat de s’eu fervir au premier AQUATIQUE. Ce qui 
>rdre. ^ fe reffent d’une dau qui i'é- 

S'APPRETER au combat, journe , ou d’une rivière qui 
C«.] S’y difpofer, veillant groflit & qui fort de fon lit , 
tout ce qui eft néceflaire , comme un pré , un marais , 
Lugeant les troupes dans le &c. 

eilleur ordre , pour attaquer AQUEDUC. Edifices 
fc foutenir, & concourir à faits pour amener de l’eau en 
I glorieux fuccès. unlleü , foit en lescondiii- 

APPROCHES. [ C«.]Le fant par-deflus des monta- 
ivail d’une tranchée & fes gnes , foit par-delTous, ou au- 
ogres pour mener dans une trement. 
aerefle aftiégée. La marche AQUITAINE.[ Ce'.] On 

e fait une troupe ou une ar- entend aujourd’hui fous ce 
e (|ui vient à un pofte ou qui nom la Guienne & la Gafeo- 
à 1 ennemi , afin de le fur- gne feulement , au lieu qu’au- 
ndre ou de le combattre, trefois cette province des 
APPROVISIONNE- Gaules comprenoit les arche- 
NS. [ Gu, ] Les muni- vêchés de Bourges , de Bor- 
s de guerre & de bouche deaux , de Touloufe, d’Auch 
l’on ainaflê ou que l’on & de Narbonne, 
magafîn , dans les lieux jL’ARABlE.[Ce.]Pays d’A- 
Is font confervés pour les fie , borné au nord par l’Eu- 
ins tl’uue troupe ou d’une phrate & le golfe pcrlique ; à 
•e. ’eft , par l’océan ; au fud , par 

PPLJ YER une armée , le détroit de Babel-Mandcl , 
^oupe, une tranchée. [Gu.] & à l’oueft par la Mer-Rou- 

ter de ce qu’offre la na- ge , par l’iithme de Sicez , 
lu pays ) comme d’un par la Terre-Sainte & par la 
d’iia marais, d’une inon- Syrie, Ce pays fc divife en 
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Ar.ibic Défcrte, en Arabie 
Heureufe & en Arabie Pé- 
trée. 

//ARABIE DÉSERTE. 
[ Cf. J Pays d’Afie & dans 
l’Arabie. Anach ell fa capi- 
tale. 

ARABIE HEUREUSE. 
[Ce. ] Pays d’Aiie & dans l’A- 
rabie. Sanjo. eft fa capitale. 

ARABIE PÉTRÉE. [Cé.] 
Pays d’Afie & dans l’Arabie. 
Herjc eft ft capitale. 

X,’ARACAN.[Ci>.]Royau- 
me maritime des Indes , près 
l’embouchure du Gange , 
borné au nord & à l’eft par le 
royaume d’Ava j au fud par 
le golfe de Bengale , & à 
l’oueft par le royaume de 
Bengale. Aracan eft fa capi- 
tale , fituée fur la rivière de 
même nom , à 1 1 o degrés j o 
minutes de longitude , & à 20 
degrés 30 minutes de latitude 
feptentrionale. 

AR AGON.[C<’'.] Royaume 
& province d’Efpagne , borné 
au nord par les monts Py- 
rénées J à l’eft , par la Cata- 
logne ; au fud , par le royau- 
me de Valence ; à l’oueft, par 
la Navarre & par la Caftille. 
Saragojfe eft la capitale de 
cette province. 

ARRAIGNÉE ou RA- 
MEAUX, [m] Les diffé- 
rents contours que fait une ga- 
lerie de mine ou fes branches, 
lorfque le mineur rencontre 
des obftacles fouterreius qui 
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l’obligent à fe détourner j en 
failant fon travail, pour arri- 
ver à fon but. • 

ARAMBER.[J/.t.]C’eft 
approcher,jeterlegrapind’un 
vaiffeaufur un autre vaiffeau, 
pour l’accrocher & venir à l’a- 
bordage. 

ARAS ARAXE.[C/.] 
Rivière d’Afie , qui a fa fout- 
ceaux frontières de la Tur- 
quie d’Afie , du côté d’Affan- 
calé , & qui après avoir tra- 
verfée l’Arménie & une par- 
tie de la Perfe, fe jette dans 
le Kur. 

ARASSI. [Cé. ] Ville ma- 
ritime d’Italie , & dans l’étac 
de Gènes , à 2j degrés 50 
minutes de longitude , & à 
'44 degrés de latitude fepten- 
trionale. 

ARAVA.[C/.] Ville forte 
de la Haute Hongrie , & dans 
lecomté & fur la rivière d’A- 
rava ,337 degrés 30 minu- 
tes de longitude , & à 457 de- 
grés 2 0 minutes de latitude 
leptentrionale. 

ARAUCO. [C/. ] Ville 
forte de l’Amérique méridio- 
nale , & dans le Chili , à la 
fourcede laTucapel,à 30^ 
deg. de long. & à 42 deg. 30 
min. de lat. mér. 

£’t/Z^d’ARBE.[C/.]Dans 
le golfe de Venife , près des 
côtes deDalmatie. Atbe, fon 
chef lieu , eft fitué à 3 3 deg. 
de long. & à 4 Ÿ deg. de 1 at. fep. 

ARBALETE.^;/. J Arme 
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offenlîveft de jet , compofôc 
d’un arc , dont on forme la 
courbure au moyen d’une cor- 
de, dont on fe fervoit autrefois 
pour lancer des traits & des 
£eches, avant l’invention de 
la poudre à tirer ; on touchoit 
la corde , l’arc fe dctendpit de 
manière que la flèche étoit 
poulTée avec violence , & 
qu’elle bleiroit ou tuoit celui 
qu'elle atteignoit. 

ARBALETRIERS. [Cu.] 
Soldats qui avoientpourarme 
principale une arbalêtre. 

ARBORER un drapeau. 
[Cu.]Le pofer en lieu vilîble 
ou fur une brèche , pour an- 
noncer qu’on a quelques pro- 
portions ou quelques deman- 
ies à faire , ou pour ligne 
jue l’on déliré de capituler , 
ifin que dès ce moment tous 
i([fes d’holHlités celfent, & 
rue l’on puifle parler. 

ARBORER.[if/^.]Dë- 
loyer le pavillon , dreHec 
nmât, &c. 

ARBORER le pavillàn, 
^la. ] L’expofer en vue pour 
ire connoître ou avouer fa 
tion ; ligne dont on fe fert 
mer pour cela. 
ARBOURG.[ CA] Ville 
s- forte de Suifle , & dans le 
iton de Berne , àla jonèf ion 
la Wiger & del’Aar , à 2 j 
jrés Z 5 minutes de longi- 
e , & à 47 degrés de la- 
de feptentrionale. 
VRBRE. [J/d.] Nom que 
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l'on donne aux mâts d’un vaif- 
feau , à l’exception du grand 
mât , qu’on nomme arbre de 
meftre. 

ARC.[C«. ] Arme ofFen- 
five , dont on le fervoit autre- 
fois à la guerre pour lancer 
des flèches. Pour cela on cour- 
boit l’arc avec force , par le 
moyen d’une corde attachée 
à les bouts : cette corde 
étant enfuite & brufquemenc 
lâchée , pouflbit avec beau- 
coup de violence la flèche , 
qu’on yappuyoitpar fon gros 
bout. 

ARC BOUTANT.[m] 
Petite pièce de bois qu’on 
employé dans une gallerie de 
mine pour en bien fermer la 
chambre ,■ & qu’on employé 
en les pofant encore en croix 
ou en fautoir à tous les re- 
tours de la gallerie à mefure 
qu’on la bourre, c’eft-à-dire 
à mefure qu’on la remplit des 
décombres qui en font forcis 
pour la former. 

ARCASSES. [Ma.] Les 
deux pièces de bois courbes 
qui forment le rond de Pavane 
& de l’arrière d’un bâtiment de 
mer. On donne aulli ce nom 
aux pièces de bois qui enfer- 
ment une poulie. 

ARCHANGEL. [ C 7 A ] 
Ville maritime de la Rullie 
feptent. capitale de la pro- 
vince de Dw'ina, & lituée fut 
la rivière du même nom , 
près de la Mer-Blanche ou 
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l’Arcliipel, à degrés 20 
minuces de longitude , & a 
64 degrés 16 minutes de la- 
titude fcptentrionale. 

ARCHERS.[G«.] On 
nommoit aind les foldats 
qu’on armoit d’un arc. 

ARCHERS. Hommes à 
pieds ou à cheval , qui fer- 
vent au maintien d’une bonne 
police , 8 c à l’exécution de la 
juftice ; ils font à la guerre 
aux ordres du prévôt d’une 
armée , employés à arrêter 
les marodeurs , les malfai- 
teurs , les voleurs , &c. & à 
les conduire au lieu où ils 
fubiflènt la peine qu’ils ont 
mérités. ' 

Z’ ARCHIPEL < 5 « MER- 
BLANCHE. [C/.] Partie de 
la mer Méditerranée, ayant 
au nord la Romanie ; à l'eR , 
la Natolie ; au fud , l’ifle de 
Candie , & à l’oueli la Ma- 
cédoine , la Livadie & la 
Morée. 

L’ARCHITECTURE 
MILITAIRE. [Fo.] L’art de 
faire conftruire des fortifica- 
tions autour d’une ville , aux 
environs d’un camp , fur un 
champ de bataille , & de bien 
difpofer toutes les pièces & 
leurs parties , afin d’en tirer 
tout l’avantage polTible , s’il 
cft queftidn de fe défendre 
d’un ennemi qui approche Sc 
qui attaque. 

ARCHITECTURE 
NAVALE. [ Ml. J L’art 
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de conftruire les •bâtimens 
qui vont fur mer ou fur les . 
rivières. 

ARCO. [ G/. ] Ville forte 
d’Italie & dans leTirol, fur | 
laSarca , à 28 degrés 25 mi- * 
nutes de longitude , & à 
degrés 52 minutes de latitude 
fcptentrionale. 

L’ARCOTECTO- 
NIQUE. [G«. ] C’eft la 
grande taftique ; cette feien- 
ce qui confiilc dans l’art de 
la guerre , les attaques , les 
combats & les batailles. 

ARÇON. Le devant d’une ^ 
felle"de cheval , où fe mettent 
les piftolets , & où le Cava- 
lier porte la main gauche 1 
pour monter à cheval. 

ARCOS ARCH. 

[ G*. ] Ville très - forte d’Ef- 
pagne & dans l’Andaloufie, 
fur la Guadalete, à ix de- 
grés 20 minutes de longi- 
tude , & à J 6 degrés 40 mi- 
nutes de latitude feptentrio-] 
nale. 

Le ;>o 7 e ARCTIQUE. 

[ Ge'. ] Le bout de l’axe fup-< 
pofée du monde j le point 
qui eft précifément vers le 
nord ou vers le feptentrion. 

ARBRES. [ Gé. ] Ville 
forte de France & dans la 
Bafle-Picardie , à 19 degrés 
30 minutes de longitude , & i 
JO degrés 3 j minutes de lati- 
tude ieptentrionale. 

Le ARECKA , [ Ge'. } 
fortifié, fur la Mçr-Rouge , 
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ic â 11 lieues de Sua- 
• ^ 

ER ou chajjer fur fes an- ' 
Ma.]Se dit d’un v.aifTcau 
'ancre, jetée ou mouillée 
un mauvais fond , n’y 
pas , & le laboure , pour 
parler , en s’y traînant , 
ce que le vaidcau n’ell 
contenu. 

ENBOURG. [ Cé. ] 
maritime de Suede & 
vonie , dans Tifle d’O- 
ur la mer Baltique , à 
g Z o minutes de long. 
Ü deg. I s min. de lat. 

iGANEAUX.[J/-^.] 
nncaux de fer où l’on 
le les cordages pour 
air un vailTcau dans un 

> anneaux qui font aux 
s , aux batteries , aux 
is , &c. 

VRCENS-fCe.] Rivière 
ance & en Provence } 
fa fource dans le mar- 
t d’Olieres , & fon em- 
lure dans la mer Médi- 
tée , près de Fréjus. 
fie ARGENTIERE. 
] Dans la Mer-Blanche 
rrchipel , à AT- deg. 40 
es de longitude , & à 
grés JO minutes de lati- 
feptentrionale. 

lGOUSlN.[y?/ 4 .]Offi- 

e galere qui veille fur 
îrçats , qui vifite leurs 
i qui empêche leur 
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fuite , &c. Le fous-argoufin 
eft fon aide. 

L'iJU ARGUIN . [ Gé. J 
d’Afrique , & fur la côte oc- 
cidentale de la Nlgritie , à 
I degré de longitude , & â 
J.O degrés zo minutes de 
latitude feptentrionale. Dans 
cette ille cft un fort de même 
nom. * 

A RG UN. [ Cf. J Ville 
forte de l’Empire rullien , & 
dans la Tarcarie orientale, 
fur la rivière de meme nom , 
à 136 degrés zo minutes de 
longitude , & à 49 degrés 30 
minutes de latitude fepten- 
trionale. 

ARHUStJw ARHUSEN. 

[Cè.JVille maritime deDanc- 
marck , & dans le Nort-Jut- 
land , capitale du diocèfe 
d’Arhus , & fituée à l’embou- 
chure de la Gude , dans la 
mer Baltique , à 17 degrés 
30 minutes de longitude , & 
â 5 degrés 1 o minutes de la; 
titude feptentrionale. 

ARICA. [C/.] Ville ma- 
ritime de l’Amérique méri- 
dionale & dans le Pérou , à 
307 degrés IJ minutes de 
longitude , & à 1 8 degrés 
minutes de latitude méridio- 
nale. 

£’ARIÉGE.[Cé.] Rivière 
de France , qui a la fource 
dans les Pyrénées , &fon con- 
fluent dans la Garonne. 

£’ARlMAGE.[J£tf.]C'efl- 
l’arrangeracnc que l’on fait 


Dlgtlized by Google 



31 A R M 

dans le fond de cale des diffé- 
rentes marchandifes dont on 
charge un bâtiment marin. 

A R 1 M E R un vaijfeait, 
[A/ir.]C’efty ranger en ordre 
tout ce qu’on y fait entrer pour 
être tranfporté , commercé 
ou depofé. 

Le fort ARIPO. [ Cé. ] En 
Aficjlurlacüte occidentale de 
rifle de Ceylan , & à l’em- 
bouchure de la Ceronda , à 
pS degrés de longitude , & 
à 8 degrés 41 minutes de la- 
titude feptentrionale. 

^ ARMACQUE.[J/.r.] Lit 
à l'ufage des vaifTeaux. C’eft 
un tilfu de gros fil de coton, ou 
c’eft un chaflls fanglé & fuf* 
pendu , fur lequel on mec le 
coucher. 

Z’ARMAGNAC. [ Gé. ] 
Province de France, bornée 
au nord par le Condomois& 
par l’Agenois ; à l’eft , par la 
Garonne ; au fud , par le Bi- 
gote & par le Béarn , & à 
l’oucft par laGafcogne. jducA 
eft la capitale de cette petite 
province. 

ARMATEUR.[J/j.]Offi- 
cier de marine , commandant 
un vaifleau de guerre ou armé 
en guerre; c’eft- à-dire, officier 
commandant par commiffion 
un vaiflèau de Roi deftiné à 
quelqu’entreprife,& qui pour 
cet effet a des troupes , du 
canon & beaucoup de muni- 
tions de guerre. 

armateur fariiçHlUr, 
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[J/j.] Celui à qui appartient 
le bâtiment qu’il mec eu mer & 
qu’il commande , courant fur 
des vaifTeaux ennemis, à def- 
fein de les prendre ou de les 
rançonner. 

ARME. [ Cu. ] Machine à 
feu , comme le fulil , la cara- 
bine , le piftoler, &c. ou ma- 
chine tranchante , comme le 
fdbre , l’épée , la bayonnet- 
te , &c. & dont on fe fert à la 
guerre pour attaquer & pour 
fe défendre. 

ARME BLANCHE. [C«.] 
Celle qui eft tranchante ou 
perçante comme le fabre , 
i’épée , la bayonnetee , la pi- 
que , &c. 

ARMÉE. [Gu.] Grand 
nombre d’hommes de guerre , 
officiers & foldacs compofant 
diftérens régimens , affemblés 
fous les ordres d’un feul chef, 
nommé général. 

ARMÉE auxiliaire. [C«.] 
Celle qui eft unie à une autre, 
qui campe & qui marche avec 
elle , comme fi elles ne fai- 
foientenfemble qu’une même 
nation ; fon objet eft de l’ai- 
der , de la renforcer , & de 
combattre avec elle & pour 
elle. Une armée auxiliaire 
opère quelquefois féparé- 
ment dans un autre pays , 
mais en faveur de fon allié , 
pour obliger fon ennemi à fe 
divifer & à s’affoiblir , en lui 
donnant de l’inquiétude fur 
difféiçns objets. 

/uuvi^ 
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:MÈE 'en batailU.\Gu^ 
à-dire , difpofée & ran- 
n ordre , chacun à fa 
&: à (on rang , 3c cous 
à combattre. < • i 
IMÈE combinée. [Gu.] 
)ofée de troupes qui ap- 
nnent à dîllérens fou- 
is. Ces divcrfes nations 
;nt , marchent , opèrent 
nbattent de concert & 
ible , lorfque la bonne 
la bonne intelligence 
oivent les unir ne font 
aceàladifcu/Iion quand 
git d’entreprendre, ce 
t alTez ordinaire. 

MÉE EN DÉROUTE. 
Celle qui eft vaincue , 
t promptement fans ob- 
r d’ordre , & abandon- 
out ce qui ne court pas 
elle. 

IMÉE ENDÉFENSI- 
Gu.] Celle qui n’a pour 
& pour ordre que de 
ofer feulement aux en- 
tes d’une armée enne- 
faifant enfortede lestra- 
r fans s’cxpofer au hafard 
bataille , faute de forces 
lûtes ou de moyens de 
autrement. 

armée qui agit de ma- 
à conserver un pays fans 
npromettre ,& qui évite 
miment de faire la moin- 
>erte. 

dMÉE EN DÉFENSI- 
\CTIVE. [ Gu. ] Celle 
s’oppofc à une guerre 
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ofTenfive , mais de manière à 
profiter avec avantage des 
moindres fautes de l’ennemi , 
de fes négligences dans fes 
marches mal combinées, 3c de 
fes entreprifes imprudentes, 
mal conduites ou mal foutc- 
nues jufqu’à leur fin ; armée 
conduite par un général qui , 
veillant fur tout, combat & 
attaque à propos, & gagne la 
fupetiorité lur l'armée enne- 
mie , & à fon tour lui fait la 
loi. ' 


ARMÉE NAVALE. 
[ J'fa. ] Nombre de vaifTeaux 
de guerre aflèmblés en mer , 
portant des (ol(fats& formant 
plufieurs efeadres ou divi-< 
fions , diftinguées par pre- 
mière , fécondé & troifieme 
divifion. La première eft pari 
ticuliércroent commandée pac 
le général de cette armée na- 
vale; la fécondé & la troifieme 
font chacune commandée par 
un officier fupérieur ou chef 
d’efcadle , le tout fous les or- 
dres du général-chef. - 

ARMÉE.;NAVALE 

au vent d’une, autre. [ Ma. ] 
Celle qui eft en mer de ma- 
nière que fans obftacle eHe 
reçoit le vent , & qu’elle ’ y 
met empêchement pour l’ar- 
mée navale ennemie, qui par - 
conféquent ri’en peut recevoir 
grand avantage. 

ARMÉE NAVALE 

au~dejfûus du vent d’une au- 
tre. [ M*t> ] Celle qui ne rc- 
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^oic pas le venc la première , ARMÉE DE SECOXJRS. 
l'autre année navale lui en [Gu.] Celle que l’on forme 
ôtant tout l’avantage. que l’on fan marcher pour 

ARMÉE D’OBSERVA- en groffir une autre , ou pour 
TION. [G«.} Celle qui exa- délivrer une ville afliégée , 
mine les mouvemeiis d’une ar- ou pour augmenter fa garni- 
méc ennemie, qui fe porte en fon, & pour réparer ce qu'elle 
Qonféquence de la pofîtion a lait de perte en hommes, 
des marches & des vues de fon ARMEMENT. [Gu.] Pré- 
adverfaire , pour s’oppofer à paratifs & approvirtonnemens 
Tes projets , fans entrer en de tout ce qui ert nécelTaire 
aéHon qu’autant qu’elle ert pour faire la guerre fur terre , 
sûre de vaincre & d’en tirer Sc particuliérement fur mer j 
de grands avantages. Une ar- comme levées de troupes , ar- 
mée d’obfervation ert con- mes ofTenGves &défenfives, 
duite & campée de manière à' équipages , équipement de 
empêcher l’ennemi d’agir à vaifleaux , aüembléc de 
ia volonté, dèpallèrune ri- Hottes, &c. 
vicre , d’entrer dans un pays X’ARMENIE.[G/.J Grand 
pour y lever des contributions pays d’Afie , borné au nord 
Sc pour le ravager îd’alfiéger pat la Géorgie j à l’eft , pat 
une fortcrelTe ou d’en délivrer leChirvanj 2u fud , parle 
une autre. Enfin le but de cette Diarbeck , par le Curdirtan 
armée ert d’empêcher ou de & par l’Aderbijan ; à l’oueft, 
troubler les enireprifes & les par l’Euphrate. Er^erum ert 
opérations d’une armée en- la capitale de la partie de 
nemie. l’Arménie qui appartient aux 

ARMÉE OFFENSIVE. Turcs. E rivan elt la capitale 
[ Gu. ] Celle qui entreprend de ce qu’en pofledent les Per- 
des lièges, qui lait des courfes fe£. 

dans un pays, qui attaque par- ARMER.[C«.] Se préparer 
tout , qui cherche à combat- d faire la guerre , en augmen- 
ire ; enfin celle qui fait la loi tant & difpofant tout ce qui 
d l’armée ennemie qui lui elt ert nécelTaire pour entrer en 
oppofée. aftion , foit pour fc défendre 

ARMÉE D’OPÉRA- & conferver fes poflèlïîons , 
TlON.^Ca.] Cellequi entre- foit pour attaquer & faireces 
prend & fait la conquête des conquêtes, 
villes de guerre , les prenant ARMER DES AVI- 
par fiége , par furprife, par RONS. [Afj. j C’ert les noet- 
famine ou autrement. tie fur le boti 4’un bâtlmenc , 
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que , d’une chalou- 
;s tenir prêts à s’en 

TER un canon y un 
un pierrier. [ y4r.~\ 
•iiidre la lanterne, le 
■ , le dégorgeoir , l’é- 
^ , & enfin toutes les 
éceflaires pour fc fer- 
tte bouche à feu. 

ER une troupe. Us 
■ d’une ville , Us gens 
/s. C’eft don- 

ne des fufils , des fa- 
is épées , des bayon- 
kc. C’eft pourvoit les 
armes oftcnfives pour 
/ir contre des troupes 
:s , afin de les détruire 
1 . 

ER un fujil, un pifto- 
carabine , [ Gu. ] 

idre fon reflort de ma- 
ie touchant la déten- 
:u foit aufti-tôt porté 
chien de la platine â 
e de l’arme, & parcon- 
a fa charge, afin de 
: un effet dcftruftear. 
MER. \Gu.'\ Prendre 
ICS offenfives pour ar- 
es ennemis , ou pour 
ir à leurs enirepriles & 
ulTer. 

lES. [ C«. ] Tous les 
:ns offcnfïfs ou défen- 
i fervent à la guerre 
taquet & combattre 
i , ou pour fe garantir 
îups. 

lES dis grojfes tou- 
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cbes à Jeu. [ o4r.] Les inftru- 
mens néceffaires pour les 
charger & s’en fervir , comme 
la lanterne , le refouloir , le 
dégorgeoir, &c. Comme le 
titebour & l’écouvillon, pour 
les décharger & les rafraî- 
chir. 

ARMES. [C«.] Cri 
de guerre , eu ordre donné à 
la voix , afin qu’une troupe 
& uue armée fe mettent 
promptement en détenfe pour 
arrêter le projet d’une furpri- 
fe & combattre l'ennemi , le 
repouflcr & le vaincre s’il eft 
poffible 

ARMES-BAS. [C«.] Loi 
ou commandement qu’urt 
vainqueur fait à des troupes 
furprifes ou en petit nombre , 
qui n’ont ni la place , ni les 
munitions, ni les vivjes, ni 
les fecours néccflàires pour 
réûfter plus long-temps , 8c 
à qui l’ennemi ne veut faire 
de quartier qu’à la dure con- 
dition d’être faites prifonnic- 
res & de rendre leurs armes. 

ARMES DÉFENSIVES. 
[ Gu. ] Celles dont fe fèr- 
voient autrefois tous les mi- 
litaires , parce qu’ancienne- 
ment on en venoit fouvcnc 
aux mains ; ces armes font 
les cafques , les cuiraffes , les 
cuiffarts , les braffarts , &c. 
dont on ufoit pour fe garantit 
de la tête aux pieds , dans de 
fanglantes mêlées , que leca^ 
non rend très-rares a préfent. 
Cij 
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' ARMÉS A LA LEGERE, trouvoient fouvcnt dans la 

* [ C;/.] Troupes lenement ha- mêlée; aujourd'hui ils pne 

billécs Sc armées , afin d’être beaucoup de peine à porter 

Î ius promptement portées od feulement une ciürafTe , & lcs 
e fervice les demande, & que mêlées font très-rares, 
l’on employé ordinairement ARMURIER. Ouvrier qui 

dans les armées pour contenir fait les petites armes à feu , 
l’ennemi , pour faire la petite comme carabines, fufils , pif- 

f uerre à fes convois & à fes tolets , &c. qui les nétoye , 
étachemens , pour aller à la qui en a foin. On employé 
découverte & donner des nou- quelqu’un de fes ouvriers 
vclles sures , & pour charger dans les arfenaux. 
les ennemis dans les occa- /-’ARNO. [ Ce. ] Fleuve 
lions qui s’en prefentent. d’Italie & dans la Tofcanc ; il 
ARMES OFFENSIVES, a fa fource dans l’Appennin , 
[C«.] L’épée, la bayonnette, & fon embouchure dans la 
le fabre , le fponton , fa pi- mer, un peu au - deflous de 
que, le fufil, le piftolet,&c Pile. 

toutes celles dont on fe fert à ARONDE , d çueue d’A- 
la guerre pour frapper& don- RONDE. [ JF'o. ] Sorte d’ou- 
oerla mort. vrage de fortification, comme 

ARMET , BOURGUI- la Tenaille & toute pièce qui 
GNOTE , CASQUE ou a la forme d’une queue d’hi- 
MORION. [Cu.] Arme dé- rondelle , vers la campagne 
fenfive dont on fc couvre la ou du côté de l’ennemi, 
tête pour h garantir de l’effet ARONDELLES. [ Afu. ] 
des armes tranchantes. Légers bâtimens marins y 

ARMISTICE. [ Cu.] SuF comme bçigantins , pinalTes , 
penfion de toutes holHlités , & autres de moyenne gran- 

pendant un certain temps, dtiir. 

Convention pour un temps L'i/7t- des A R O U E N S. 
durant lequel des troupes en- [ ] Une des ifles près de 

nemics , & réciproquement l’embouchure de la rivière des 
en guerre l’une contre l’au- Amazones , dans l’Amérique 
tre, relient dans l’inaftion. méridionale. 

ARMURE. [Cu.] Vête- ARQUEBUSE. [ Gu. ] 
ment de fer battu ou de tôle , L’armequ’on nomme aujour- 
dont on fc fervoit autrefois d’hui fufil , dont le relTort de 
pour aller combattre les en- la batterie fe bandoit par le 
nemis. Les guerriers étoient moyen d’une manivelle , Sc 
alors forts 6c robuftes , & fe arme à laquelle ou nieuoic 
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1 avec une méclie. 
RQUEBUSE - A- 
C. [ u 4 r. J Gros fiifil de 
le l’on pofe furunche- 
, od on le meut â fon 
5ar le moyen d’une four- 
; ou d’un croc , montant 
Icendant à vis , afin de 
:r l’arquebufe avec juf- 
Cette arme fert à Hc» 
ï les petites forterefles 
! chAteaux forts; pour 
îet on la place vis-à-vis 
:rite ouverture, appellée 
V, faite exprès à un mur, 
■d il faut voir l’ennemi , 
l’empêcher d’approcher 
ant lur lui. 

IQUEBUSIER. {Ar.^ 
it deftinc à fcrvir , char- 
: pointer une arquebufe- 
: , od il met le feu avec 
nêche allumée au bout 
bâton , qu’il pofe fur 
>rce de cette arme, 
ijle A RR A N ou AR- 
, [C/.] d’EcolTe , & l’une 
débrides. 

RR AS. [ GL ] Ville 
de France, capitale du 
é d’Artois , & fi tuée fur 
arpe , à lo deg. min. 
ng. & à 57 deg. 17 min. 
t. fept. 

RR ETE. [Fo.] L’efpéce 
as d’âne ou l’angle folide 
forment des talus à leur 
fion , comme font les gla- 
’un chemin couvert , les 
ices fupérieures des bran- 
de parapet , &c. 


ARRÊTE-LA-BAS.[C«.] 

Avertiffement donné à haute 
voix par une fentinelle, portée 
à une porte de ville forte , à 
une autre fêntinelle placée i 
l’autre extrémité du partage , 
pour lui faire favoir que de 
fon côté il y a des voitures 
ui fe préfentent , & pour lui 
cmander fi elles peuvent 
avancer;l’autre fentinclle ré- 
pond de même arrête là-bas , 
s’il y a des difficultés de fon 
côté ; mais s’il n’y a pas d’em- 
pêchement, cette fentinclle 
cric à l’autre marthe-là-bas , 
& alors les voitures partent 
& entrent fans qu’il naifle 
d’embarras dans la communi- 
cation. 

ARRIERE POUPE. 

[ J/a.] La queue ou la der- 
nière partie d’un bâtiment ma- 
rin. Celle qui avance la der- 
nière en mer. 

ARRIERE-BAN. [ Gu. ] 
Convocation faite par un fou- 
verain àla noblerte de fes états, 
de s’alTembler , de prendre les 
armes, & de fcrvir àla guerre 
pour repoulTer , vaincre & 
difperfer les ennemis du repos 
de fei fujets & de la fureté de 
fes état. 

F'atre vent. A R R I ER E. 
[ Ma, ] C’ert le recevoir par 
la poupe ou par derrière, alors 
le vaiflèau ne va pas fi vite 
que lorfqu’il a le vent largue 
ou de côté , parce que la voile 
d’artimon y met obftaclc. 
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ARRIERE GARDE.[C«.] 
Troupes d’élite fous les or- 
dres d'un officier général , 
marchant à quelque diftance 
en arrière d’un corps d’arr 
mée, pour faire têteà l’enne- 
mi , afin que le gros de l’ar- 
mée ne foit point inquiété , 
qu’il marche en bon ordre , 
& qu’il fe campe avec sûreté 
& avantage. 

ARRIÈRE-GARDE 
SUR MER. [J/a.] La divi- 
fion ou l’efcadre qui fait la 
queue d’une armée navale, 
& quiefi defiinée àlacouvrir 
& à la garantir. 

ARRIÈRE-TRAIN 
artillerie. [ Ar. J Partie des 
groflès bouches a feu d’une 
armée, qui marche après elle 

f 'our en impofer à l’ennemi , 
e contenir , & par Ton feu 
l’empêcher de fuivre de trop 
près une armée qui fe retire. 

ARRISSERow AME- 
NER Us voiUs d'un vaijfeau, 
[ Ma. ] C’eft les abaifler. 

ARRIVER. [J/a. ] C’eft 
faire obéir fur mer & au vent 
d’un vaifTeau, un autre bâti- 
ment marin. 

Faire ARRIVER. [J/f.] 
C’eft obliger un vaifTeau de 
venir vers un autre vailTeau. 

L'ijle ARROÉ, [C/.jde 
Danemarck & dans la mer 
Baltique , à z? deg. 20 mm. 
de long. & à deg. 20 
min. delat. fept. 

ARRUMER une carte ma- 
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fine. [ J/j. ] C’eft tracer deC- 
fus la rofe de la boufible, ou 
les rumbs ou airs de vent. 

ARRUMEUR. [ J/o. ] 

Celui dont l’emploi eft d’ar- 
ranger la cargaimn d’un bâti- 
ment de mer. 

ARSENAL. [Fa.] Lieu 
odl’on fait magafin de muni- 
tions & d’armes à feu de tou- 
tes efpéces , pour férvir en 
temps de guerre à la sûreté 
d’une fortereffe , d’une pro- 
vince , d’un état. C’eft dans 
ces lieux que fe fondent or- 
dinairement les bouches à 
feu, que l’on fait les affûts , 
que l’on fabrique la poudre à 
tirer, &c. Lorfqu’un arfenal 
eft allèz fpacieux , les princi- 
paux ofticiers d’artillerie y 
font logés. 

ARSENAL de marine, 
[Ma.] Le port oi\ l’on tient 
des vailTeaux , & générale- 
ment tout ce qui eft néceflàire 
pour les équiper & les armer. 
C’eft aum un lieu fermé & 
particulier , od l’on conftroit 
des vaifTeaux , & od l’on fa- 
brique les armes , &c. 

Z’ART NAUTIQUE, 
r Ma. ] L’application des 
fciences théoriques relatives 
à la navigation ; c’eft la pra- 
tique des moyens qu’offre la 
géométrie , l’aftronomie & la 
géographie , pour détermi- 
ner la route & le lieu od le 
trouve un vaifleau fur la fur- 
face de l’eau, par rapport au 
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L & à un continent , pour arrangent les feux 4’arriHces 
r la quantité de chemiu tirés en ligne de joie , qui 
m , & la réduire en lati- font les compolîtions pour les 
e & en longitude , la tra- fufées à bombes , à grena- 
fur une carte marine ou des , &c. qui fabriquent les 
itique. cartouches , les gargouches 

i\RTEMONT. [ Ma. ] & toutes les artifices de pou- 
lifiètne moufle de poulie dre k tirer , dont on a befoin 
:é au bas du polyfpafte , à la guerre, 
eft un inftrument mécha- ARTILLERIE. [ ^r. ] 
ue, quifertà élever depe- Cela comprend les grofTes 
i fardeaux. bouches à feu , comme ca- 

VRTIFICE. [Ctf.] Rufes, nons,cou!evrines , mortiers, 
lies qu’onrmployentpour obu fiers , pierriers , boulets, 
nper l’ennemi , & d’od bombes, pétards, carcaflcs,&c. 
itire quelquefoisdesavan- avec les inftrumens qu'il 
îs fur lui. faut pour s’en fervir j les mu- 

'rRTIFiCE. ] Corn- nitions de guerre néoeflaires 
tion de falpêfe , de fou- à leur ufage & à une armée. 
& de charbon, dont on L’artillerie comprend encore 
les fufées à bombes & à les pontons , les chariots, les 
ladcs , &c. pour porter le charettes & toutes les voitu- 
à leur charge , & dont on res delHnées à tranfporter tout 
aulll des fufées volan- ce qui eîl utile pour l’atta- 
, &c. pour donner des que & pour la défenfe des 
laux convenus* avec une places, & également toutes 
ipe éloignée du gros de les machines & les outils dont 
mée , ou avec une ville de on a befoin à une armée. 

■rre alfiégée. L’artifice Train d’ARTILLERIE. 
nprend auffi ce qu’on em- [ Ar.^ Une certaine quantité 
ye pour éclairer, des brê- de canons , de mortiers, &c. 
s , des ouvrages dans l’at- avec leursinftrumens.lescaif- 
ue des places , pour brûler fons , les chariots , les cha- 
vaiffeaux & des édifices rettes qui portent la poudre 
émis. Ces fortes d’artifi- à tirer , les boulets , les bom- 
foDt compofées de ma- bes, les balles, la mèche & 
re qu’il eft difficile d’en généralement tout ce qui eft 
irocher pour les éteindre. nécelTaire en ce genre , à pro- 
ARTIFICIERS. [ Ar. ] portion du train d’artillerie 
ticuliers , gens & foldats qui accompagne une ar- 
rt^lerie , qui imaginent de. mée. Un train d’artillerie eft 
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plus ou moins confidérable ; 
on fe règle fur ce que l’armée 
doit entreprendre. 

AVANT-TRAIN ou 
ttvtint garde £ artillerie. \^Ari\ 
Partie des grofTes bouches à 
feu qui font â une armée , 
&qui marchent en avant pour 
fervir au befoin contre une 
armée ennemie , ou contre 
fes détacheraens , ou contre 
des poftes fortifiés , &c. 

i’ARTIMON. [ Ma. ] 
IWât d’un vaiflèau de guerre 
ou d’un navire 'marchand. 
L’artimon eft le mât le plus 
près de la poupe ou de l’ar- 
xière d’un bâtiment ; il porte 
la voile latine, c’eft-à-dire, 
celle qui eft triangulaire ou à 
tiers point. 

L’ARTOIS. [ G(. ] Pro- 
vince de France, bornée au 
nord & à l’eft par la Flan- 
dre ; au fud & à l’oueft , par 
le Hainault, par le Cambrai- 
lîs & par la Picardie. Arras 
eft la capitale de ce comté. 

L’ARVA. [ Gé. ] Rivière 
de Savoye , qui a fa fource au 
mont de l’Argemicre , dans 
le Fauftîgny, qu’elle fraver- 
fe ainfi que le Chablais , & 
qui enfuite fe joint au Rhô- 
ne au-delTous de Geneve. 

ARZILLE. [ Gé. ] Ville 
force & maritime d’Afrique , 
& dans le royaume de Fez , 
à iz deg. lo min. de long. & 
à 3 î deg. 3 o min. de iat. fept. 

Vijïe de /’ASCENSION, 
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{ Ge'.] dans l’Océan , entre 
l'Afrique & le Bréfil , à 
deg. de long. & à 8 deg. de 
lac. mér. 

ASCENSION droite 
d’une étoile. Le degré 

de l'équateur auquel elle ré- 
pond perpendiculairement ; 
c’eft la même chofe que la 
longitude fur le globe ter- 
reftre L’afeenfion droite dans 
le ciel répond x la longitude 
fur la terre ; elle fe compte 
dans le même fens , la diffé- 
rence confifte dans l’exprcf- 
fion feulement , en ce qu’au 
lieu de compter par degrés, 
minutes , fécondés , &c. on 
compte par heures , minutes 
& fécondés de temps. 

ASCIENS. [ Gé. ] Nom 
que l’on donne aux habitans 
de la Zone Torride, qui ayant 
en quelques faifons de l’an- 
née, le foleil direftement au- 
deflûs d’eux , n’ont point 
d’ombre qui s’étende. 

ASIATIQUES.[GL]Lcs 

peuples qui habitent l’Âfie , 
ni eft une des quatre parties 
U monde. 

L’ASIE. [ Gé. ] Une des 
quatre principales parties du 
'globe terreftre , la fécondé 
en ordre , fé parée de l’Eu- 
rope, qui eft la première, 
par la mer Méditerranée , 
par l’Archipel , par la mer 
Noire, le Palus Méoiides , 
le Don & la Dv/ina , qui fe 
jette dans la mer Blanche au- 
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î’Archangel, & féparée 
Afrique par la mer Rou- 
par Tifthme de Suez, 
grande partie du monde 
irend l’Arabie, laTur- 
d’Afie, la Perfe , l’Inde , 
‘arurie , la Mofcovie- 
ique , la Chine, le Ja- 
les royaumes d’Ava & 
ïam , l’ifle de Ceyland , 
les de la Sonde , l’ifle 
Zélebes , les itles Molu- 
, les Philippines & les 
iives. 

ijïe ASINARA. [ Ci. ] 

. la mer Méditerranée , 
l’ifie de Sardaigne, xr 6 
long. & à 41 deg. de 
;pr. 

5PERGES. [Cu.] Pe- 
iquets de fer à tête d’ar- 
ux ou d’afperges , que 
met furies chemins, dans 
'ués de rivière & autres 
;ges, à deflein d’eftropier 
thevaux des cavaliers & 
;s ennemis qui y marche- 
pour venir attaquer une 
éc dans fon camp ou fai- 
fi retraite. 

SSABLER rm Vaijfeau , 
Bateau , &c. [ Ala, ] 
onduire fur le fable. 

SS AILLANTS. [Att] 
troupes qui attaquent & 
, pleines de valeur , chér- 
it à pénétrer dans un pof- 
11 dans une foi tereflê. 
.SSAILLIR. [Gu.] Al- 
ler avec vivacité & ferme* 
une troupe, un dctache- 
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ment, une forterefle, une ar- 
mée , &c. 

ASSAILLIS. [Cu.] 
Troupe , garnifon , détache- 
ment , armée attaquée avec 
vivacité, fans elpoir de le- 
poufîèr les ennemis. 

A SS AN CA LÉ. [Gé.] 
Ville forte d’Arménie fur le 
chemin d’Erzerum à Erivan 
A furl’Aras , à jp degrés de 
long. & à 39 deg. 46 min. de 
latit. feptent. 

ASSAUT. [/ 4 rr.] Atta- 
que vigoureufe qui fe fait à 
découvert , par des troupes 
d’élite entrant par une brè- 
che dans une ville ou dans 
une pièce de fortification , 
pour en chafler les foldats de 
la garnifon qui la défendent, 
& qui en dilputent la polTef- 
fion à qui veut l’avoir. 
£)onnerr ASSAUT. [A/r.] 
Attaquer un ouvrage de for- 
tification , ou une ville de 
guerre en fe préfentant avec 
ardeur à une brèche que le 
canon ou la mine y a fait. 
Pour cela on emploie des gre- 
nadiers qui en difputent la 
poflclfion aux aflîégés en les 
chniïanc par l’effet des gre- 
nades qu’ils jettent en arri- 
vant , & par le feu de la mouf> 
qucteric. 

J/ourer d /'ASSAUT. 
[Art.] Palier le folTé d’un 
ouvrage, marcher avec pré- 
cipitation , & arriver en ba- 
taille au haut d’une brèche 
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faite à une pièce de fortifica- 
tion , ou à l’enceinte d’une 
ville de guerre par l’effet du 
canon ou d’une mine ; mon- 
ter par la brèche faite à un 
ouvrage pour combattre & 
en cbafler les afiicgès qui le 
défendent. 

R'tpouffef /'ASSAUT. 
[Dé.] Employer avec coura- 
ge Je fer & le feu pour vain- 
cre des troupes qui pénétrent 
dans un ouvrage , les mettre 
en fuite en les chargeant vi- 
vement : détruire enfuire le 
logement qu’elles ont fait & 
réparer la brèche avec des 
gabions , des fafeines , &c. 
& la garnir de poutres hé- 
rifîces de pointes de fer , & 
de différentes fortes d’artifi- 
ces afin de la rendre prefque 
innacceffible. 

Soutenir un ASSAULT 
f .Au,] Faire fiiivre les pre- 
mières troupes qui vont à l’aC 
faut, par d’autres troupes en 
nombre proportionné aux dif- 
ficultés & à la quantité d’af- 
fiégés oppofés à l’entreprife , 
pour protéger & foutenir les 
affaillants contre les efforts 
des ennemis , afin de les char- 
ger & de les percer s’ils s’o- 
piniâtrent à fe défendre ; & 
tandis que l’ouvrage eft ainfi 
difputé , on fait applanir la 
brèche , on occupe les fa- 
peurs aflîégeans a faire un 
logement dans l’ouvrage, on 
le perfectionne tout de fuite 
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ou 1 mefure que l’on réitéré 
l’affauc quand il eft repoulfé. 

ASSEMBLÉE. [Cu.] 
L’union qui fe fait des Sol- 
dats à leur compagnie, des 
compagnies à leur régiment, 
& enfin de différens régi- 
mens pour compofer enfem- 
ble une armée , une arrière ou 
une avant-garde , une ré« 
ferve , ou un détachement 
plus ou moins confidérable. 

Battre /'ASSEMBLÉE. 
[Cu.] Manière d’avertir les 
foldats parle fondu tambour, 
ou autrement , de Ce rendre 
à leur régiment , & chacun 
d’eux à fa compagnie. 

ASSEiVIBLER une Ar- 
mée. Réunir en un mê- 

me lieu & camper fut le mê- 
me terrein , toutes les diffé- 
rentes troupes qui doivent la 
compofer. 

ASSEMBLER lei Gardes^ 
ou les Piquets , ou les Dé- 
tachemins , ou Ùc. [ Gu. ] 
Les faire trouver en un lieu 
convenu, avec leurs armes, & 
en état de marcher aufti-tôc 
que l’Officier commandant 
en aura fait la revue. 


ASSENCE. [Gé.] Ville 
maritime de Danemarck, 8c 
dans l’ifle de Fionie , à i8 
dég. de longit. & â 55 deg. 
1 5 min. de Lu. fept. 

ASSEOIR un Camp. 
[Cu.] Faire camper les crou- 
pes fur un terrein reconnu. 
Si ordonner qu'elles l’occu- 
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félon telle ou telle di- /'ASSOMPTION 

ion, afin de faire face i ou </'ANTICOSTI , [Ce. J 
lemi au lieu de lui pré- de l’Amérique fcptcncriona- 
:r le flanc. le , dans le golfe & à l’cra- 

SSEOIR des Quartiers, bouchure du fleuve S. Lau- 
ï. ] taire occuper par rent , à 3 1 6 deg. de long. & â 
troupes différentes vil- 49 deg. 30 min. de lat. fept. 
bourgs, villages, pa- ASSURANCE. [ Afu, ] 
es & autres lieux , de ma- Ce mot lignifie dans le com- 
î que l'ennemi ne puillè mcrce un aéle ou Contrat 
r entre ces endroits , ni par lequel moyennant une 
endre les quartiers quand fomme convenue qui fe paye 
eille comme il convient, d’avance, on répond de tous 
SSIEGEANTS. lesdommages qui peuvent ar- 

ttoupes qui travaillent à rivera un bâtiment & aux mat- 
Ire une forterelTe , & qui chandifes dont on le charge, 
cet effet fe creufent un ASSURER. [Ma. ] Oeft 
lin f^alLaat en pg-l^gs répondre par un contrat , & 
ipelle tranchée) faifant moyennant une certaine fora- 
eurs tous les établifîe- me , de tous les événemens 
i néceflfaires pour battre qui peuvent furvenir d un bâ- 
nverfer les ouvrages de timent & i fa cargaifon. 

Ile, afin d'y entrer pat Coup d’ ASSURANCE. 
Drêches. [ Ma, ] Le bruit d'un canon 

SS I E G E R une Forte- qu'un bâtiment de mer tire à 
[^«.] Entreprendre de poudre feulement , pour an- 
rendre maître, en em- noncer à un autre vailfeau, 
ant l'art de conduire une à une nation , à un port , 
;hée,& fur-tout l'effet des qu’on ne l’approche point 
hes à feu & des mines pour faire la guerre, 
faire brèche & entrer. PavilLon d'ASSURAN- 
SSIEGÈS. [ Dè. ] Les CE. [ Ma. ] Celui qu’on ar- 
les ou la garnifon ren- bore fur un vaiffeau pour figne 
ée dansune ville de guer- de bonne intelligence , ou 
qui pour la çonferver .1 pour figne de paix, 
naître , la défendent par ASTERIMES ou CONS- 
u delà moufqueterie , TELLATIONS. )As. ] 
mon, des mortiers, &C.& Amas d’étoiles qui forment 
lofcnt à tous les travaux différentes figures auxquelles 
;s attaques que font les on a donné des noms d'hom- 
mis pour y entrer. mes ou d’animaux. 
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ASTI, r Ci. ] Ville forte 
d’Italie & dans le Montferrat, 
capicale du comté d’Afti , & 
fîtuée (ûr le Tanaro, à iç 
dcg. 50 min. de long. & à 44 
deg. $0 min. de lat. fcpt. 

ASTORGA. [ GL ] Ville 
très- forte d’Efpagne, & dans 
le royaume de Léon fur la 
Tuerta , à i r deg. de long. & 
à des:. îo min. de lat.fepr. 

ASTRACAN. [G/.] 
Ville de la Mofcovie afiati- 

iie , capitale du royaume 

e meme nom dans laTarta- 
rie , & limée dans une iflc du 
Wolga, .167 deg.de long. & à 
4^ des:, ü min. de lat fept. 

ASTROLABE. [Mj.] 
Inftrument de mathématique 
garni d’une allidade ou d’une 
lunette & gradué , qui fert à 
prendre la hauteur d’un aftre. 

ASTRONOMIE, [^f.] 
Science qui conduit à con- 
noître le mouvement des af- 
tres , leur grandeur , leur 
diftancc , leurs périodes , 
leurs cclipfes , &c. 

ASTURIE. [G/.] Prin- 
cipauté d’Efpagne , bornée 
au nord par l’Océan , à l’eft 
nar la Bifcaie , au fud par 
la Vieille-Caftille & par le 
Royaume de Léon, & à l’oueft 
par la Galice. 

ATACAMA.[Gé.] Port 
de mer dans l’Amérique mé- 
ridionale & au Pérou , à 309 
deg. 10 min. de long. & à 
deg. 30 nwn. delatit. mér. 


A T L 

ATALAVA. [CA J Vil- 
le forte de Portugal & dans 
l’Eftramadure près du Tage, 
à 10 deg. 5 min. de longic. 
& à 39 deg. Z y min. de latit. 
fept. 

ATERRAGE. [Ma.] 
Lieu où l’on va reconnoître 
le rivage en arrivant de la 
haute mer. 

ATERRIR. [A/'j.JPren- 
dre terre en quelque lieu dans 
un voyage de long cours. 

ATH. [GA] Ville forte 
des Pays-bas & dans le com- 
té de Hainaut fur la Dendre, 
à ZI deg. 30 min. de longit. 
& à yo deg. de lat. fcpient. 

ATHENES. [GA] Ville 
de Grece , capitale de la Li- 
vadie , & fituée fur le golfe 
d’Engia, à 41 deg. y y min. 
de longit. & à 38 deg. y y 
min. de latit. feptent. 

ATHLONE. [GA] Vil- 
le forte d’Irlande , limée fur 
le Schannom , à 9 deg. 30 
min. de longit. & à y3 deg. 
zo min. delatit. feptent. 

La Mer ATLANTI- 
QUE. [GA] La partie de 
l’océan qui eft entre l’Afri- 
que & l’Amérique. 

ATLAS. [GA] Recueil 
de Cartes géographiques im- 
primées , mifes en ordre & 
reliées , pour fervir à prendre 
une connoiflancc générale de 
la furface du Globe terreftte, 

I des quatre parties du monde ; 
des mers, & une connoiûan- 
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iffifamment détaillée des 
, des pays qui s’y trou- 
à leur place refpedive. 
TMOSPHERE. [^f.] 
pace qui environne le 
be terreltre jufqu’à cer- 
e hauteur} il contient l’air, 
nuées , la pluie , le to- 
e , la neige , la grêle & 
vents. 

iTTACHER /f mineur. 
r. ] C’eft le faire travail- 
à former un trou , à 
Iruire une mine , & à la 
ger de manière que fon 
t fafle brèche à une pic- 
ou à un ouvrage de for- 
ation. 

iTTAQUE. [C«.]Eu- 
rife à force ouverte qui 
ait à découvert vis-à-vis 
troupe , un détachement, 
convoi , une armée, &c. 
mouvement ou en repos. 
ATTAQUE. [Au.]Lz 
ichée ou les dilférens re- 
rs que l’eunemi fait faire 
n chemin qu’il trace & 
il fait creufer pour arriver 
uvrage en ouvrage dans 
; fortereflè. 

\TTAQUE - FAUSSE 
FElNTE.[-^rr.] La tran- 
c que fait l’afliégeaut pour 
ufer l’alTiégé d’un côté , 
i d’y attirer une partie de 
^arnilon , & par cette di- 
(lon l'atfoiblir , rendant 
ce moyen l’attaque fu- 
ieure à la défenfe. Ces 
liTes attaques s’exécutent 
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toujours avec plus de lenteur 
à mefure que la trancliée 
avance plus rapidement d’un 
autre côté } elles n’ont pour 
objet que de menacer cer- 
tains ouvrages , d’inquiéter 
le Gouverneur de la ville , & 
de l’obliger lui-même à fati- 
guer extrêmement fa garni- 
ion , enforte qu’elle périfïc 
faute de repos. 

L’ATTAQUE des Pla- 
ces. [ Alt. ] La fcience ou 
l’art d’approcher des forte- 
relies par tranchée, de placer 
du canon pour y faire brèche 
& remplir diftérens autres 
objets } d'élever des batteries 
de mortiers & d’autres bou- 
ches à feu , pour lancer des 
bombes , des carcalTcs, &c. 
qui percent les voûtes des 
magalîns , & y portent le feu : 
cnnu c’eft l’art d’ouvrir les 
remparts , & de pénétrer juf- 
que dans l’intérieur des vil- 
les de guerre malgré la ré- 
liftance, & de s’en rendre maî- . 
tre en forçant la garnifon de 
capituler & d’en fortir. 

ATTAQUER une For- 
terejfe. [ An. ] Entrepren- 
dre d’y entrer , malgré, les 
oppofitions d’une garnifon , 
par l’art de Lien diriger une 
tranchée & d’clever des bat- 
teries , afin que faifant ufage 
des boulets , des bombes Sc 
même des mines , on par- 
vienne fur le rempart , & de- 
Id dans l’intérieur de la ville. 
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ATTAQUER un Fojle , 

un Rttranchement jun (Quar- 
tier , une Troupe, une Ar- 
mée, Ùc\Gu^w approcher en 
bon ordre , en hlence '& les 
armes à la main , &c em- 
ployer la fcience , la pru- 
dence & la valeur pour être 
vainqueur. 

ATTEINTE. Coup de 
pied d’un cheval donné en 
marchant au cheval qui va 
devant lui j les atteintes dé- 
montent fouvent les cavaliers. 

ATTELAGE. Animaux 
quadrupèdes joints enfemble 
pour tirer; comme chevaux, 
bœufs , mulets , &c. qu’on 
emploie à mener des voitures, 
des canons, des bateaux , &c. 

ATTELIERS. Les lieux 
fur lefquels on occupe des 
ouvriers à faire différens ou- 
vrages de charpente , de cha- 
rouage , de iérureric , de 
maçonnerie , de coupe de 
terre , de remblais , &c. 

ATTERAGE. [Ma.] 
La reconnoiflance que l’on 
fait d’iui terrein en y arri- 
vant du large de la mer , 
afin d’éviter les bancs , les 
ccuei's , les rochers, &c. s’il 
y en a. 

ATTIRAILLESi’.r/-- 
tilierie. [ Ar. ] Chariots , 
Caillons , Charettes , &c. 
chargés de boulets, de bom- 
bes , de balles , de poudre d 
titer , & enfin de tout ce qui 
eâ nécelTaire pour fe fejtvic 
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des bouches à feu contre aire 
troupe , ou une armée , ou 
une fortereflè. 
ATTIRAILLES de 

guerre. [U//.] Tout ce qui 
eft utile à une armee , pour 
entreprendre , attaquer, com- 
battre & repoufler l’ennemi. 

AVANT ou PROUE. 
[A/j.] La partie d’un bâti-- 
ment marin ; celle qui en fait 
la tête ou la pointe , la pre- 
mière qui avance en mer. 

AVANT-CHEMIN- 
COUVERT.[Fu.] Celui qui 
en précédé un autre autour 
d’une forterefTe,ou feulement 
autour d’une partie de fortifi- 
cation , & qui par rapport à 
Penceinte d’une place eft le 
plus avancé dans la campa- 
gne. Chemin -COU- 

VERT. 

AVANT- FOSSÉ. [Fo.] 
Celui qui ell au-delà d’un au- 
tre folié comme pour l’enve- 
lopper-, & qui par confequent 
eft le plus éloigné de l’ou- 
vrage qu’il environne , ou 
d’une enceinte de ville, pré- 
cédée de deux fofles. 

AVANT-GARDE. [C«.] 
Gros détachement des plus 
braves troupes d’une armée , 
marchant avant elle fous les 
ordres d’un Officier général. 
Une Avant-gatde eft foute- 
nue par l’armée qui la fuit, 
de manière à contenir l’en- 
nemi , à empêcher qu’il fe 
retijrc ou qu’il ..eotreprenne 
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jucr l’armée dans fa marin qui lignifie arrêtcz- 
e, du moins avec avan* vous , ccflez , finiflcz. 

AUBANS. [ Ma. ] Gros 
’ANT - GARDE fur cordagps qui contiennent les 
Ladivilion ou l’ef- mâts d’un vaifieau & de tous 
qui précédé & fait la autres bâtimens de mer. 
jne armée navale. Cet- Z’AUBE. [Ce.] Rivière de 
ilion dans un combat France, qui a la fourec à 
er prend la droite de l’extrêmite du bois d’Aube- 
c. rive, elle traverle la Cliam- 

ANT-TRAIN. [-^r.] pagne & le rend dans la 
me compofée de deux Seine, 
traverfées par le même Z.’AUDE. [Cé.JRivièrede 
, auquel tient un timon France , qui a fa Iburcc dans 
; flèche poury atteler des les Pyrénées , pafle par le 
upedes. Ces avant-trains bas Languedoc & le jette dans 
it à ajouter deux roues la Méditerranée, 
is à un canon, afin de JJlfle AVECZIA. [G/.] 
irier plus aifément , & L'une des quatre Ides de Mar- 
rux chariots & autres mara,fituée en Aile dans la 
es à l’ufage de l’artil" mer Blanche ou de Marmara, 

AVElRO.[C/.] ViUe ma- 
'’ANTURIERS eu ritime ie Portugal, & fituée 
USTIERS. [Ma?^ Sol- fut l'Etang de Vouga, à 9 dc- 
latelots qui, fur des bâti- grés 30 minutes de longitude 
qui Ibnt à eux , courent & à'40 degrés 3 o minutes de 
lers pour y faire do latitude feptentrionale. 

, desentreprifes impru- AVENUES. [Gu.] Les 
î & téméraires; gens qui chemins par lefquels on ar- 
ifient beaucoup à leur rive à une fortcrelTc , à un 
e , i la fortune , au ha- camp , à un champ de batail- 
le que les fuccès en- le, à un pont, à un gué ou â 
(Tcnt. quelqu’autre endroit. 

ARIE. [/l/ir.] Le dom- AVERSBOURG. [Gé.] 
arrivé à un vailTeau ou Château fort de Bavièic 6c 
larchandifes qu’il porte, dans la régence de Munich. ' 
/ARIE.[^/r.] Le droit AVESNES. [Gé.] Ville 
tout navire marchand forte de France , & dans 
pour l'entretien du port le comté d’Hainaut fur la 
l mouille. Hefpre, à 11 degrés 33 mi- 

V^ASTE. [Ma.] Terme nutes de longituac , & à jo 
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dcg. de latit. feptentrionale. 

AUGET. Petitcanal 
de bois d'environ deux pou- 
ces de largeur & de profon- 
deur, & d’une longueur pro- 
portionnée au befoin qu’on 
en a. On fait ufage d’un au- 
getpour renfermer un boyau 
de toile rempli de poudre à 
tirer, & donc on fe lcrt pour 
communiquer le feu à une 
mine. 

Le Fort S. AUGUSTIN. 
[C/.J De l’Amérique, & fur la 
cote orientale de la Floride 
dont il eif la capitale, (Itué à 
198 degrés min.de longi- 
tude , & â 50 degrés de la- 
titude feptentrionale. 

AUGUSTOW. [Gé.] 
Ville très-forte de Pologne & 
dans le Palatinat de Podla- 
quie fut laNareu, 341 deg. 
37 min. de long. & à 5 5 deg. 
min. de lacit. feptenc. 

AVILA. [Ge'.] Ville forte 
d’Efpagne , & dans la vieille 
Caltiile , à I J deg 2 2 min. de 
long. & à 
latit. fept. 

AVIRONS ou RAMES. 
[ A/ii.J Longues & étroites 
palettes de bois dont on fe fert 
fur l’eau douce Sc fur mer 
pour faire avancer les ba- 
teaux, les nacelles, les cha- 
loupes , &c. 

AVISO. [Ma,] On donne 
généralement ce nom à tous 
bâtiraens marins indiftinfte- 
inent, comme frégate, fluce , 
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corvette , &c. dépêchés pour 
annoncer des nouvelles im- 
portantesj porter des ordres de 
prévoyance ou conféquens en 
quelque lieu } donner avis de 
le tenir fur fes gardes étant 
inftruic des projets de l’en- 
nemi ou de fes fuccès ; pro- 
liter d’une circonftance favo- 
rable contre un adverfaire qui 
eft dans une mauvaile litoa- 
tion ou en détrelTe. 

AVITAILLEMENT. 

[Gu.] Vivres, fubhftances les 
plus nécefiaires pour les hom- 
mes & pour les animaux do- 
meftiques. 

AVITAILLER. [Gu,] 
Fournir ce qui eft nécelTaire 
pour la fubliftance d’une trou- 
pe, d’une armée, d’un vailTcau 
ou d’une ville. 

AUMONIERS d’armée. 
[Gu.] Religieux , Ecclélîafti- 
queàfa fuite pouradminiftrer 
le fpirituel aux malades & à 
ceux qui le demandent. Les 
Aumôniers d’armée font d’ail- 
leurs chargés de tenir régi ftre 
de la date où huit la carrière 
des militaires dans les hôpi- 
taux , afin que l’Etat ne les 
paie plus comme vivans, ayant 
eu le malheur de les perdre, 
ce qui tourneroit au profit des 
direéfeurs d’hôpitaux. 

AUMONIERS de Marine 
ou devaiJfeaux.[AIa.] Prêtres 
entretenus par le Souverain 
dans les arfenaux , dans les 
porcs & fur fes vailTeaux , 
. pour 
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y célébrer les Saints qui fert à hâler un bâtiment 
■rcs & pour adminillret marin, 
rituel. 7 V/r« AUSTRALES. 

jMONIERS dt Kéj’i-' [Cé.] Vaftc pays fitué au 
[Cm. j Prêtres g^és par midi de l'Equateur, & peu 
sloneis , pour alluler dé connu, 
miniftère les ofHciers & Z'AUSTRASIE. [G/.]On 

Idats des régimens dans comprend feulement aujour» 

• les occafions qui s'en d’hui fous ce nom la Lor- 
itent. raine & les évêchés de Toul, 

JNIS. [G/.] Petite pro* Metz Sc Verdun. C'étoit au» 
de France, bornée au trefois un royaume fort cteu* 
3arle Poitou j ài’eft Sc du. 
l par la Saintonge , & i L’AUTRICHE. [G/.]Pays 

l par l'Océan. La Ke- d'Allemagne , borné au nord 
e(l fa c^itale. par la Bohême Sc parla Mo» 

^OIR VENTETMA- ravie j à l'eft par la Hon- 
[J/M.}C’eft être pouffé grie} au fud par la Styrie, 
agcufement fur mer par & à l’oueft par l’évêché de 
:nc & le courant de Saltzbourg. Line^ ell la ca^* 

pitale de la Haute»Autricke. 
JRAI. [C/.] Ville ma- tienne eft la capitale de la 
: de France, dedans la Baffe-Autrichej ce pays étant 
gne fur le golfe IVl or- divifé en haute & baffe Autri- 
à 14 degrés 40 min. de che par l’ins qui fe Jette dans 
tude & à 47 degrés 44 le Danube. 

:cs de latitude fepten- L’AUVERGNE. [Cé.J 
lie. Province de France , bornée 

l/Ie AURIGNY, [Cé.] au nord parle Bourbonnois; â 
côtes de Normandie, l’eft par le Forez & pat le 
lu Cotentin. Vélay j au fud par le Rouer- 

fSBOURG.[C/.J Ville gue Sc par les Cévenes , Sc 
cinagne, capitale du cer» a l’oueft par le Limolin, par 
Suabe,&{Ituée entre la le Qucrcy Sc par la Mar- 
lach & la Lech, à 18 che. C/frmo/tr eft f.i capitale, 
s i8 minutes de longi- AVUSTE. [Afa.] C'ell 
& à 48 degrés 14 mi- ainfi que l’on nomme le nœud 
de latitude feptentrio- formé par deux cordes. 

AVUSTER. [Æf^OJoin- 
-JSSIERE ou HAN- dre une corde à une autre ca 
E. [Ma.] Gros çordagç les couaut eofei^lc. 
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AXE , DIAMETRE ou 
ESSIEU de U Terre, [Gé.] 
Ligne imaginaire qui palTe 
par fon centre , & dont les 
extrémités font nommées les 
Pôles du Globe. 

AUXILIAIRES. [Cu.] 
C’ell-à-dire qui aide , qui fe- 
court, comme une troupe, 
une armée envoyée & unie 
à une armée amie, pour agir 
avec elle, pour elle & en fa 
faveur , la fécondant dans fes 
entreprifes ofFcnfives & dé- 
fenfîves contre une puilTance 
ennemie. 

AUXONNE.[C/.] Ville 
forte de France , & dans le 
duché de Bourgogne fur la 
Saône , â 1 3 degrés 4 min. de 
long. & à 47 degrés 1 1 mi- 
nutes de latitude feptentrio- 
nale. 
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AYAMONTE. [Ce.] Villd 
maritime d’Efpagne , & dans 
l’Andaloufie à l’embouchure 
de la Guadiana, à 10 degrés 
^ 5 minutes de longitude , Sc 
a 37 d^rés $ minutes de la- 
titude fcptentrionale. 

AZAMOR. [Cé.] Ville 
maritime d’Afrique & dans le 
royaume de Maroc, à 10 
degrés 20 minutes de longi- 
tude, & à 3 2 degrés 50 mi- 
nutes de latitude feptentrio- 
nale. 

AZIMUTHS. [^/] Ceft 

ainfi que l’on nomme les cer- 
cles qui, palTant parles points 
de l’horifôn , fe coupent aux 
pôles de l’horifon , dont l’un 
eft appellé Nadir & l’autre 
Zenith^ ils font diamétrale- 
ment oppofés au deflùs & au 
deffous ne l’horifon d’un lieu. 
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B ABEL-MANDEL. 

(Détroit de) [Gé.] Le bras de 
mer qui unit la mer Rouge d 
l’Océan. 

BAC. [Ma.] Bateau qui fert 
àtraverfer une rivière, faute 
de pont pour cela , l’avant & 
l’arrière de ce bateau fe baif- 
fent aifément quand on arrive 
fur le rivage , afin de faci- 
liter l’entré & la fortie de 
tout ce qui paflè par fon 
(uoycu : ils font aUes fpà- 
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cieux pour contenir en même 
temps que des gens de pied , 
des cavaliers , des voitures 
à roues , & du canon , pour les 
tranfporter d’un bord d l’au- 
tre d’un courant d’eau. 

BACAIM.[Cé.] Ville ma- 
ritime d’Afie & dans le royau- 
me de Vifapour fur la côte 
de Malabar, à 90 degrés 40 
minutes de longitude , & à 1 
degrés de latitude feptentrio-; 
nale. 


Digitized by Google 


BAC 

ÿ ■ BACHIAN. [C/,] 
L’uae des ifles Moluques , 
dans les Indes orientales. 
BAGOU. [Cé.] ViUe forte 
& maricime de Perfe, & dans 
le Schitvan , près la mer Gaf- 
^ pienne au bout du jgolfe de 
«I Guifan, MP degres de lon- 
■1 gicude, & à 40 degrés lO 
* minutes de latitude fepten- 
' trionale. 

BADAJOZ. [C/.] Ville 
forte d’Efpagne , capitale de 
l’Eftramadure , & iîtuée fur 
laGuadiana, à 1 1 degrés 17 
minutes de longitude , Sc i 
38 degrés s 5 minutes de la- 
thüâe feptentrionale. 

BAGAGES d'une armée f 
d'une troupe. [Gu,] Les équi- 
pages , les coffres contenant 
les hardes & fes uftenfiles,les 
cliolês ndcelTaites qui la fui- 
vent étant tranfportées par des 
bêtes àé charge & par des voi- 
tures qui lui appartiennent ou 
^ui font commandées pour ce- 
a. Les bagages fuivent, quand 
m va à l’ennemi ou qu’on 
a cfevanc foi ; ils précèdent 
i marche quand ou fe retire 
'a/7r J 'ennemi derrière foi, 
in de les aflurer & de les 
«rerver. On les envoie ou 
les laifle à quelques lieues 
corps d’armée quand on 
ifpofe à combattre, afin 
1 prévenir la perte ou le 
rrre*- 

A-flRE. [Ctf.] Bruit , 
embarras, défordre 
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qui fe fait dans un lieu fur- 
pris par l’ennemi ou dans une 
troupe battue qui perd cou- 
rage & qui fuir. 

BAGDAD. [Ce.] Une des 
principales villes de la Tur- 
quie d’Afie , fituée fur le Ti- 
gre, à «} deg. î î minutes de 
longitude , & à 3 j degrés i % 
minutes de latitude fepten- 
trionale. 

BAGNAGAR ou EDE- 
RABAL, oaGOLCONDE. 
[Gé.] Ville d’Afie & dans les 
états du Mogol, capitale du 
royaume de Golconde , fituée 
fur la Nerva, à degrés de 
longitude, & à r j degrés 33 
minutes de latitude fepten- 
trionale. 

BAGNARA. [Gé.] Ville 
maritime d’Italie, & au royau- 
me de Naples dans la Calabre 
ultérieure, à 33 degrés 48 
minutes de longitude , 3c â 
38 degrés 15: minutes de la- 
titude feptentrionale. 

BAGUETTE. [Gu,] Ce 
qui fert à enfoncer & à frap- 
per la boure que l’on met fur 
la charge des petites armes a 
feu. Les baguettes que l’on 
donne à préfent aux troupes , 
font de fer & non de bois, 
comme autrefois, ce qui fai- 
foit qu’elles étoient fouvcnc 

BÀGUETTES.[< 7 «.]Pc, 
tits bâtons faits exprès au tour, 
pour battre la cailTe ou les 
tymbales. 

D ii 
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BAGUETTES VER- 
GES. \Gu ] Les petites bran - 
ches 3 *arbrcs longues te me- 
nues, dom on arme une troupe 
pour s'eu fervlr en corps , à 
frapper les foldats fautifs & 
les filles de mauvaife vie con- 
damnés à fubic ce châtiment; 
pour cela la troupe eft ran- 
gée en haie de deux côtés , 
S: touche fur les épaules dé- 
couvertes du coupable , dans 
le temps qu’il court rapide- 
ment d’un bout à l’autre de 
raifemblée des foldats , & 
cela autant de fois qu’il y 
eft condamné. Ce cliàtiment 
militaire s’appelle paiïer par 
les baguettes ou pat les ver- 
ges. 

£’(ABAHAMA.[C/.]De 
l’Amérique Septentrionale , 
& l’une des Lucayes. 

BAHüS. [Ce.] Ville forte 
de Suede & capitale du gou- 
vernement de même nom , 
iîtuée dans une Ifte de la 
Gothelde, à 19 degrés lo 
minutes de longitude , & à 
57 degrés 51 minutes de la- 
titude fepcentrionale. 

fi AIE. [Gé.] Sorte de badin 
plein des eaux de la mer , for- 
mant une avance fur terre 
moins confidérable que Ton 
ouverture au contraire de ce 
que l’on appelle Golfe. 

Le Lac BAIKAL.|;c/.]De 
l'Empire Ruftien, & dans la 
Sibérie entre le 115* & le 
xjo'’ degrés de longitude. 


B A t 

BAILLAGE. [C/.j Get«* 

taine étendue de pays qui 
comprend plus ou moins de 
paroidês dans une proviace 
dont il fait partie. 

BAYONNE. [Ce.] Ville 
forte de France , Sc dans le 
gouvernement de Gafeogne, 
capitale du Labour , & utuée 
fur la Nive & l’Adour à i 
deg. P minutes de longitude , 
& à 4} degrés 30 minutes de 
latitude feptentrlonale. 

BAYONNE. [Ge.] Ville 
maritime d’Efpagne, & dans 
la Galice , à 9 degrés de lon- 
gitude , & à 41 degrés 54 
minutes de lititude fepten- 
trionale. 

BALAMBUAN. [Ce.] 
Ville forte & maritime d’Afie, 
& dans les Indes , fur la côte 
orientale de l’Ifle de Java, 
& capitale du Pays de même 
nom , à 1 3 3 degrés de lon- 
gitude, & à 7 degrés mi* 
nutes de latitude méridio- 
nale. 

BALANCINE VA- 
LANCINE. [Ma ] Manoeu- 
vre qui tient eu balance la 
vergue d'un mât à laquelle 
on attache une voile. 

B A L AY E R un terrein , 
une troupe , une pièce de for- 
tification.[GuJ\ C.’eft en chaf- 
fer les ennemis par l’effet des 
armes & des groflês bouches 
à feu. 

BALLAST, LEST, 

QUINTILLAGE. 
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<juel’on met à fontîcîecale Je lois flottant à l’eiKÎroît od 
] v^aHIèau ou autres bâti- on a mouillé l’anne aHu de 
JS de mer; comme du fa- le retrouver. 

, des cailloux ou autres B A L I S T E o« M A N"- 
cières i cfarrtes , afin que GAN. [Gu.] Ancienne ma- 
ce poids on l’enfonce dans ebine de guerre qui, avant 
U , & qu’il fc tienne fur l’invention de la poudre i 
aflîete , c’ell-à-dire qu’il tirer, fervoitdans Tattaquefe 
naimienne comme il con- la défenfe desplacespourlan- 
u pour s’en fervir. cer des pierres , pour jeter 

’ALDIVIA. [G/.] Ville au loin de gros fardeaux, des 
itime du Chili, fituée à traits, des cadavres d’hom- 
ibouchure de la Calla- mes & de chevaux , & tour 
a & Del-Petro , dans la ce qui pouvoir emrbarrafllêc 
dufud, à jotf deg. de l’ennemi, l’incommoder & le 
;itude , & à 5? degrés y 8 frapper. ' 

. de latitude méridionale. B ALON. ] Ma,] Bâtimeat 

Les IJÎes BALÉARES, de mer q^ui vaàrtmes , & qui 
.] Dans la Méditerranée j eft fart au tronc d’un feul ar- 
s font quatre , favoir , bre , de longueur extraordi- 
mentera , Majorque , Mi- naire. 
que & Yvica. • BALLE. [Ca. J Petite 

\LENCINE. [Ma!] Ma- bonîeou petit globe de plomb 
me qui tient en balance ou de fer, que l’on met dans 
ergue d’un mât. les armes a feu & fur leur 

’.//ZcBALI.[Cé.] D’Aire, charge, pour bleffer , tuer ou 
lans les Indes , â l’eft de faire brèche, 
e de Java, jffj/rfa ville ca- BALLE- A-FEU. [ 

le eft d 134 deg. de long. Gros globe en forme d’œuf, 
P degrés de latitude mé- rempli de compofïtions en- 
onale. flaminables , difficiles âétein- 

ALISE, BOUÉE, dre, & qui produifent une 
INNEAU, GAVI- très- grande clarté : on fefert 
AUo«HOIRON,[Af<r.} de balle- â- feu la nuit, dans 
que l’on met vifiblement l’attaque & la défenfe des pla- 
mer, aux environs d’un ces, pour éclairer les endroits 
t , & qui fert à indiquer od Ton veut voir les travaux 
vaiffeaux les endroits ou les manœuvres de Tenne- 
gereux , & par cette pré- mi ; elles fc lancent pat des 
:ion à a (Tarer la naviga- mortiers , lorfqu’elles font 
. C’eft auffiun morceau groflçç; onlesjetteà lamaiu 

Diij 
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^uand elles font petites. Pour 
empêcher de les éteindre, elles 
renfenneut de petits canons 
de ^iftolets chargés à balles 
& a mitrailles , Qui en éloi- 
gnent ou qui bleflenc les té- 
méraires. 

BALLE-MACHÉE.[C« ] 
Petit globe de plomb que le 
foldat met fous les dentsavanc 
de l’introduire dans fon arme 
d feu. L’humanité n’en per- 
met pas l’ufage. 

BALLOIRES.[J/./.] 

Grandes pièces de bois em- 
ployées à donner, la forme â 
un vailTeau. • 
BALLON-A- BOMBES. 


f Art, & Alt.] C’ell un fac od 
l’on met deux ou trois lits de 
petites bombes chargées, en- 
tre des lits de poudre à tirer. 
Ce fac , enfermé dans un autre 
fac goudronné , eft étranglé 
ou ferré par une ficelle à fa 
partie fupérieure , odl’on met 
une fufée comme à une bom- 
be. Les ballons fe lancent 
avec des mortiers , en mettant 
d’avance le feu à la fufée du 
ballon ; on en fait également 
ufage pour l’attaque & la dé- 
fenfe des villes de guerre. 

BALLON-A-CAIL- 
LOUX. [Art. & /4tt.] Sac 
goudronne qui en enveloppe 
un autre , contenant, entre dif- 
férents lits de poudre à tirer, 
différents lits de cailloux. Ce 
fac eft étranglé à fa partie fu- 
pér.eure pour y contenir un: 
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fufée à bombe j le ballon-d'- 
cailloux fe jette avec un mor- 
tier,ap: ès avoir mis le feu à fa 
fufée , qui doit le porter dans 
fon intérieur avant qu’il tou- 
che terre, afin que les cailloux 
foienc plus dangereux & plus 
difficicles à éviter. Les aflié- 
geanes& les afliégés d’une for» 
terefle en font également ufa- 
ge , pour s’eftropier & fe tuer 
réciproquement quand il font 
à portée de le faire. 

BALLON-A- GRENA- 
DES. [Art. & Att.] Sac gou- 
dronné , qui contient trois ou 
quatre lits de grenades (ayant 
chacune leur fufée) féparé par 
des lits de poudre à tirer. Ce 
ballon eft étranglé à fa partie 
fupérieure , avec une ficelle , 
pour, contenir une fufée à 
bombe qui doit y mettre le 
feu , d’ou il réfulte beaucoup 
d’accidens pour ceux à qui 
ces ballons font envoyés. On 
les chalTe avec un mortier : 
les afliégés & les afliégeants 
s’en fervent dans l’attaque & 
la defenfe des places. 

BALLOT Laine. [Att^ 
Grand fac rempli de laine , Sc 
dont on fe fervoit autrefois 
dans les tranchées pour parer 
les coups de fufils & amortir 
les balles : on a fupprimé ces 
ballots de laine parce que les 
Ibldats la vendoit , & on y a 
fubftitué des futailles ou des 
gabions farcis , quigarentif- 
i'ent également bien les fol- 
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iiK qui font à la tête des 
ûppes. 

La mer'BAUTl QUE.[C/.] « 
Elle a la Laponie au nord ; la 
Bothnie, la Finlande , la Li- 
vonie & la Curlande , àTcft ; 
l’Allemagne & la Pologne , 
au fuel; le Danemarck & la 
SueJe , à l’ouell : cette mer 
joint celle de Dancmarck par 
les détroits du Sund , du grand 
& du petit Belt. 

BALUCLAVOo«JAM- 
BOL. [ C/. ] Bourgade ma- 
ritime de la Crimée & fîtuée 
fur la mer Noire , à j a deg. 
40 min. de long. & à 44 deg. 
fo min. de lat. fept. 

BAMBA.[C^.j Ville d’A- 
frique , capitale de la province 
je même nom, dans le royau- 
me de Congo. 

B A N. [ Cu. ] Invitation 
Vite à la noblelTe d'aller à la 
guerre contre les ennemis de 
'e'tat. 

BAN. [Cu.] Avertiffe- 
nent , défenfe , publié à haute 
oix au fon du tambour ou de 
i trompette , à la tête d’une 
oupe ou dans un lieu de gar- 
ifon , afin de maintenir la 
?lice & le bon ordre parmi 
s foldats ou la bourgeoifie , 
i les uns envers les autres , 
-fendant aux marchands & 

IX cabaretiers de faire crédit 

X troupes , à peine de per- 

e. 

Arrière BAN.[ Gu. ] Con- 
quer la noblelTe de s’alTem'* 
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hier & de prendre les armes , 
& d’aller fetvir à la guerre 
pour faire troupe au corps 
d’armée en état de combattre 
l’ennemi. 

BANC. [Cé.] Fond de 
mer ou de rivière, oii eft un 
amas de fable , de terre ou 
de rochers , où il n’y a pas 
allèz d’eau pournaviger, & 
qui eft quelquefois découvert. 

Le grand BANC. [ Gé. ] 
Grande étendue de fable , 
couvert d’ allèz d’eau pour na- 
viger : il eft fitué dans l’A- 
mérique feptentrionale , vers 
la côte orientale de Terre- 
Neuve. ^ 

£’/>BANC A,[ Gé.] 
d’Afie & dans les Indes, entre 
l’ille Sumatra êcHlle Bornéo. 

Le Fort BANCKO. [Gé.} 
En Alie & dans le royaume 
de Siam , aux Indes , à 119 
deg. de long. &â 13 deg. if; 
min.de lat.lept. 

Les lyUs B AîiD A [Gé. ] 
d’Alie,& au nombre de fept» 
vers le 4* deg. de lat. mér. 

BANDE. [ Gu. ] Troupe 
de Ibldats à pied ou à che- 
val , comme font â prélcnt 
les bataillons , les efeadrons 
ou les compagnies. 

BANDER - ABASSI ou 
GOMRON. [Gé.] Ville ma- 
rime d’Afie, & dans la pro- 
vince de Kerman , en Perfe , 
fur le golfe d’Ormus ,8 75 
deg. de long. & à 17 deg. de 
lat. fcp. 

Dir 
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BANDER-CONGO. BANIERE DÉ PAR-» 
( <7/. ] Ville maritime d’Afie, TANCE. [ Ma. ] Pavilloo 
& dans la Perle , fur le gollc que l’on pof« à la poupe ou 
Petlîque. d l’arrière d’un vaifleau , pour 

BANDEROLE.[C«.] Pe- annoncer qu’il va mettre à La 
tit étendart en forme de gi- voile & partir, 
rouette , & dont la couleur BANQUETTE. [ Fo, J 
dilfèrcncie les compagnies de Gradin , marche-pied ou pe- 
certains corps , &c. rite élévation de terre ou de 

vfoaj- BANDES. [ Ar. ] maçonnerie , placée intérieu- 
Plattes bandes de fer pofées rement au bas du parapet de 
dans l'intérieur de chaque en- prefque tous les ouvrages de 
taille circulaire d’un adut , fortiheation , pour élever les 
m\ entrent les tourillons de troupes qui doivent tirer par- 
la bouche à feu, comme d’un deRiis ces ouvrages, d delTein 
canon , d'un obufier , d’un d’en éloigner l’ennemi , de le 
mortier. blefler ou de le tuer s’il s’opi« 

Sus - BANDES. [ Ar. ] niâtre à avancer & à entrer. 
Flattes bandes de fer miles BANTAM. [C/.] Ville 
pardelfus chaque entaille cir- forte & maritime d’Alie , & 
culairc d’un affût , pour con- aux Indes , dans l’ifle de Ja- 
lenir les tourillons de la boa- va , à it; deg. 30 min. de 
che à feu. l°»»g' ici 6 deg. ; 3 min. de 

BANIALUCH ou BAG- lat. mér. 

NALUC. [ Cl ] Ville forte BAPAUME. [ Gé. ] Ville 
de laTurquie d’Europe , ca- forte de France de dans l’Ar- 
pitale delà Rofnie, & fituée cois, à 20 deg. 31 min. de 
lîir les frontières de Dalma- long. & à jo deg. 6 min. de 
tie, près la Setina ,335 deg. lat. fept. 

XLO min. de long & à 44 deg. T,e Lac de BARABA» 
ïo min. de lat. fept. [C/. ] d’Alic , & dans la 

BANIERE ou PAVILj Tartarie, au royaume de Si-, 
LON. [ Ma. j Efpece d’en- bérie. 
feigne dont on fe ieri en mer , BARAQUER une ar- 
tc fur les vailTeaux , pour [ C«.] Ordonner & faire 

faire connoître fa nation par faire aux foldats de petites 
la couleur qui lui eft affcûée, maifons de terre & de bois en 
pour donner des ordres de place de leur tente , & pour 
partance , de combat, de re- leur en tenir lieu. On bara- 
ualte : pour cela on place le que une armée lorfque dans 
pavillon en certains endroits, la rigueur de l’arrière-faifoD, 
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eft obligé de tenir la cam« 
jne , & queTonrefte long- 
ips campé dans la même 
îtion ; alors comme les 
upes foufFriroienc beau- 
ip de coucher fous la toi- 
, un général qui reut les 
iferver & qu’elles foient à 
7 ridu froid & de la ^luie , 
nmande qu’elles falTent 
ge de fon iaduftrie pour 
1 garantir en Ce bara- 
int. 

ARAQUES. [ Gu. ] Pc- 
s maifons ou logemens que 
foldats fe font en cam- 
;ne , avec un peu de bois 
le la terre coupée & po- 
comme des pierres. 
L’^^BARBADE,[Cé.] 
l’Amérique , & l’une des 
; Antilles. La ville Saint- 
cheL eft fa capitale , (tcuée 
1 S deg. 40 min. de long. 
1 13 deg. 10 min. de lat. 

BARBARIE. [ Ci. ] 
ind pays d’Afrique y bor- 
par l’Océan Atlantique , 
mer Méditerranée , i’E- 
'tc, la Nigritie & la Gui- 

La Sainte~'BhKSE.[ 3 Ia.'\ 
ndroit de l’arrière d’un 
lèau od l’on met les mu- 
ons de guerre. Le] maître 
onier loge dans la cabane 
droite , l’écrivain dans la 
ane de gauche , l’aumô- 
, le chirurgien & les of- 
:ts gardes-marines } occui 
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peut les autres cabanes qui 
compofent la faiine-barbe. 

BARBES d’un hdtiment de 
mer. \^Ma.~\ Certaines par- 
ties du bordage de fon avant 
ou de fa proue. 

BARBETTE. [ Fo. ] Pe- 
tite platte - forme ou l’éléva- 
tion faite dans l’intérieur & â 
la pointe d’un ouvrage de for- 
tification , & fur laquelle on 
met du canon pour tirer par- 
dellus le parapet de l’ouvra- 

f e : on fait aum des barbettes 
diilérens endroits d’un en^ 
ceinte & des pièces de forti- 
fication. 

BARBEYER.[A/^.] Ac- 
tion du vent qui rafe les voiles 
d’un bâtiment marin fans les 
enfler. 

BARBORA. [ Gi.} Ville 
maritime d’Afrique 3 c dans le 
royaume d’Adel , fur le dé- 
troit de Babel-Mandel. 

L'IJU BARBORA ou 
ALONDI. [Ci.] Dans la 
Mer - Rouge , à 64 deg. 3 % 
min. de long. & à 10 deg. 4$ 
min. delat. fept. 

L’IjU BARBOUDE,[G?.] 
del*Amérique,aunord d’An- 
tigoa , & l’une des Antilles. 

BARGE. [ Ma. ] Petit ca- 
non de fer fondu , plus ren- 
forcé , plus gros & plus court 
que les fauconneaux , & dont 
on faifoit ufage fur les vaif- 
feauT. 

BARCELONE. [C/.l 
Ville forte 8c maritime d’Ef-- 
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pagne, capitale de la Cata- 
logne , & fi tuée fur la mer 
Méditerranée, à 15» deg. 50 
min. de long. &à4i deg. 
min. de lat. fept. 

BARCELOR. [Gé.] ViUe 
maritime d’Afie & dans les 
Indes , fur la côte de Mala- 
bar, i deg. de long. & à 
13 deg. min. de lat. fept. 

L’J/le BARDE.[6V.] D’A- 
fie , & fur la côte de Mala- 
bar. 

BARDT. [Ce.] Ville forte 
te maritime d’Allemagne, & 
dans le duché de Poméranie , 
proche la mer Baltique , à 3 1 
deg. de long. & à $4 deg. 13 
min. de lat. fept. 

BARGE. [ Ma. ] Grande 
barque armée, dont on fe fert 
pour faire des defeentes fur 
une côte. 

B ARILS.[;j/^.] Petits 
tonneaux dans lefquels on 
tranfporte différentes boiffons 
& autres fubfiftances nécef- 
faires dans un vaiffeau. 

BARILS. [ ^r. ] Petits 
tonneaux dans lefquels on 
Çotte à la guerre , la poudre 
a tirer , les balles de plomb ; 
les pierres à fufils , les gar- 
gouches , les fufées à bombes 
te à grenades , la mèche, &c. 

BARILS-A-FEUoa 
FOUDROYANTS. [ Dé. ] 

Petits tonneaux remplis d’ar- 
tifice & fouvent de poudre à 
tiret ; on fait ufage de ces 
barils foudroyants pour dé« 
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fendre les villes de guerre ; 
& comme ces barils ont une 
fufée à bombe , on y met 
d’abord le feu , enfuite on les 
fait rouler vers les travaux 
de l’affiégeant , dans des fof- 
fés ou de bas ouvrages : l’ar- 
tifice prenant feu , allume les 
travaux de l’afliégeant , & les 
redoutables effets des barils à 
feu , éloignent les attaquants, 
les mettent en défordre & leur 
caufent beaucoup de mal. 
Quand on employé des barils 
d’artifice pour défendre une 
brèche , ils (ont traverfés par 
un effieu creux, porté fur deux 
roues , & rempli de poudre & 
de grenades , qui ayant pris 
feu le communique au baril , 
eufortc que la brèche devient 
inacceffible , du moins poux 
un temps. 

BARILS -A-POUDRE. 
[ j 4 r. ] Ceux qui font defîi- 
nés à la renfermer pour la 
conferver en magafin , otf 
ceux que l’on emplit d’arti- 
fice pour défendre une place. 

BARLETTE.[Gf'.] Ville 
forte d’Italie , & dans le 
royaume de Napler , fur le 
olfe de Venife , à 34 deg. 
e long. & à 4 1 deg. 50 min. 
de lat. fept. 

L'iyie B ARN AVE LD. 
[ Gé. ] De l’Amérique , & 
dans le détroit de Magellan , 
au fud de la Terre-Dcfeu , à 
340 deg. de long. &cà ^6 deg. 
xo min. de lat. (epc. 
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BARQUE. [ Ma.] Petit 
riment de mer , court & ren- 
, plus large en avant qu'en 
ière , qui fe conduit à ra- 
ts ; ily en a de difFérentes 
indeurs , 8c dont on fait 
'ers ulages. Elle fert à por- 
des ordres ou des nou- 
Ues d’un vaillèau à un au- 

’bARQUE - LONGUE. 

^/a.] Petit bâtiment non- 
ué , plus long & plus bas 
bord que les barques ordi- 
res , aigu à Ton avant , & 
va à voiles & à rames. 
BARQUE ou CHA- 
)UPE -EN- FAGOT. 
la. ] Celle quieft déraon- 
; & que l'on porte en bal- 
fur un vaidèau , pour la 
nter ou l'allcmbler au bc- 

BARQUEROLE. 
tre petit bâtiment de mer 
fe conduit au/II avec des 
nés. 

BARRA. [C/.] Dans 
•céan , à l’orient de l’E- 
le , à I O deg. de long. & à 
degrés 40 minutes de lat. 

t. 

e Fort BARRAUX.[c:/.3 
ms le Dauphiné , fur la 
ntière do laSavoye & fur 
ère , à l’entrée de la val- 
de Gréfivaudan. 

BARRE ou LE MASCA- 
T. [ Ma. ] C'eft le nom 
on donne à l’élévation 
m de la mer qui reraootc' 
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un fleuve, une rivière avec 
rapidité , dans le temps même 
du reflux ; les navires & les 
bâtimens marchands atten- 
dent & profitent de la barre 
pour arriver aux villes de 
commerce fituées fur une ri- 
vière. 

BARRE. [Ma. Ce. ] Ama* 
de vafeou de fable, ou chaîne 
de rochers qui cm baralTc l’en- 
trée d’un port de mer ou d’une 
rivière , de manière que les 
vaifleaux' ou bâtimens font 
obligés d’attendre le flux pour 
entrer ou pour fortir. 

BARRE. [ Mu.] Détroit 
ou canal par où entre le flux 
de la mer. 

BARRER le chemin, 
d'une troupe ou d'une année 
ennemie. [Gu.] S’y porter en 
force , y faire des coupures , 
des a bâtis , le garnir de ca- 
non , de troupes & de manière 
que l’ennemi n’y puiffe pafler 
malgré tout ce qu’il poutroit 
faire. 

BARRE DE HUNE ou 
TESSEAUX. [^^.] Pièces 
de bois mifes en fautoir ou en 
croix , faillante horizontale- 
ment autour d’un mât , 8c 
pour foutenir la hune. 

BARRICADES. [ Gu. ] 
Coupures , retranchement , 
abatis , fortifications palTa- 
gères , ou autre forte de bar- 
rière , que l’on fait dans un 
défilé ou dans une commu- 
nication étroite , pour le gat- 
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der & rinterdire à l’ennemi , 
afin d’empêcher l’exécution 
de fes projets fur une ville 
forte , fur un pays , fur fa 
pourfuite ou fur fa retraite. 
Les barricades fe font par pré- 
caution, ou on les fait promp- 
tement dans certains cas, avec 
des arbres , des chevaux de 
frifcs’, des voitures , Scc. On 
en forme aufft dans les villes, 
avec des oroffes chaînes de 
fer , dans acs temps de guerre 
civile , pour arrêter la marche 
& la pourfuite des vain- 
queurs. 

BARRIERE. [Fo.] Sorte 
de porte de bois à jour , ou for- 
mée par des poteaux égale- 
ment efpacés; on fç fert de 
barrière à la première entrée 
des villes de guerre & dans 
certains ouvrages de fortifica- 
tion , pour interdire ces palFa- 
ges , ou pour ne les permettre 
qu'à ceux qu’on a reconnus. 
. BARRIERE. [C«.] C’eft 
ainfi qu'on nomme une ville 
de guerre , une forterefle mo- 
mentanée , une troupe , une 
rivière , que l’ennemi ne peut 
éviter , pour remplir fon ob- 
jet , d’entreprendre ou de fe 
retirer. 

BARROTS (jtf OSAUX. 

[ Æi.] Les pièces de bois qui 
(outiennent les ponts d'un 
vaiffeau. Lorfque le fond de 
cale eft rempli jufqu’aux bar- 
rots , on dit que le vaiflTeaa 
cil borrotét 
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L’^eJ^nr-BARTHE-' 
LEMY. [ Cè. ] De l'Améri- 
que , au fud de l’ifle Saint- 
Martin , & l’une des ifles An- 
tilles , à 1 7 deg. de lat. fept. 

BARUTtf. [G/.] ViUtf 
matitime de Turquie & dans 
la Syrie, à <i deg. 50 min. 
de long. & à 33 tleg. 30 min. 
de lat. fept. 

BARWICK owBERWIK. 
[ C/. ] Ville forte d’Angle- 
terre & dans le Nortumber- 
land , à l'embouchure de I3 
Tavede. 

BAS-BORD. [Mi.] Le 

côté gauche d'un vaifleau , en 
regardant de la peupe à la 
proue. 

BAS-BORD, [Ma.] Com- 
mandement fait au timonier 
de poullèr le gouvernail à 
gauche. 

BASCULE. [Fo.] La par- 
tie mouvante d u plancher d'uti 
pont , fa portion que l’on 
baiflTe ou que l’on leve pour 
ouvrir ou pour fermer une 
porte ou un paflage, au devant 
duquel il fe trouve un folié 
qu’on ne peut franchir ; ainlî 
le ferment les portes de ville 
de guerre & celles de quelque 
château , pour leur fureté. 

BAS-FOND OK SOM- 
MES. [ Ma. ] Endroit de la 
mer od il y a peu d’eau t ils 
font dangereux ; il eft aiféd’y 
échouer quand on n’cft pas* 
guidé par un pilote bon cô« 
ticr. 
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BASILIC.[/^/'.] Ancienne rochers qui fonc en mer , cour 
;ce de canon. jours fous les eaux. 

Lu BASILIC ATE. [G/.] B A S S I G N I. [ C/. ] 

ovince d’Italie , & dans le Pays deFrance entre la Cliarn* 
yaumede Naples. Ciren^a. pagne & le Barrois. Chuu~ 
fa capitale. mont en fa capitale. 

.1' Canton de BASLE. [GéJ] BASSIN. [ Alu. J Grand 
; neuvième des SuilTei. efpace où encre l’eau de la 
ASLEenSuiJJe [C^.JVilIc mer, & dans lequel les vaif- 
pitale du caaton de même féaux arrivent pour débar- 
m & le neuvième , fituée quer , être à l’abri des vents 
le Rhin , à 2 5 degrés 1 $ & pour fe radouber. Les baf- 

nutes de longitude , & à fins fe ferment avec des por- 
degrés 40 minutes de la- tes , afin d’empêcher l’eau de 
jde feptentrionale. fe retirer quand la marée def- 

bAS OFFICIERS. [Gu.] cend, & d’avoir toujours les 
s fergens, les caporaux, vaiHèaux àlanage. 
an^elTades des compag- BASSINET. [.^r.jEfpece 
ies d’infanterie j les marc- d’auge ou de coquille qui 
iux des logis , les briga- tient à une ^rolTe ou i une 
rs des compagnies de cava- petite arme a feu , au- defîous 
je ôc de Dti^ns. de fa lumière , pour contenir 

BASÆ , [Gé.] d’E- l’amorce qui doitcommuni- 
Ic dans le golte d’Edim- quer le feu à la charge de la 
urg. pièce. 

lASSE-EAU ou BASSE- Le BASTARD. [ Mu. ] 
ER. [A/u.] Le plus bas Colier qui lie la vergue de la 
me où le trouvent les eaux , civadièreau mât de beaupré, 
ion reflux , ou ce qu’on BASTIA. [ Ce. ] Ville ma- 
5cUc eaux mortes. ritime de la Turquie d’E.u- 

bASSE - ENCEINTE ou rope , & dans l’Albanie , à 
1 .USSE - BRAYE. [ Fo. ] l’embouchure de laCalamou, 
:ond rempart qui enve- à 38 deg.dclong.&à;^deg.i 
'pc le premier rempart 40 min. de lat lept. 
ne forterelTe , & qui eft Lu BASTIE. [ Cé. ] Ville 
s bas que lui , n’excédant forte & maritime d’Italie , & 

; ordinairement le niveau capitale de l’ide de Corfe, 
terrein. dans la mer Méditerranée , à 

BASSES ou BATUBES. 17 deg. 11 min. de loi^, 8 c 
Hu.] Bancs de fable ou à4< dcg. 35 min. dclac.lept. 
ids mêlés de pierres Si de BASTILLE. [Fb.] Petite 
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fortercïlêou cha:eau fort, en- 
vironne d’uu bon fofle i pont- 
levis. 

£rj//7^jBASTIMEN- 
Tü ù ,[ Ce. ] de l’Amérique 
feptcmrionale , proche de la 
terre ferme , & à l’embou- 
chure de la baie de Nombre 
«le Dios. 

BASTINGUE.[A/j.] La 

{ >ié«e d’étoffe ou de toile que 
’on tend le long des bords 
d’un vaiffèau pendant un com- 
bat naval , pour cacher à l’en- 
nemi ce qui fe £ait fur le 
pont. 

BASTION.[Fu.]Piécede 
fortification qui fait portion 
de l'enceinte d’une ville de 
guerre : cette pièce, plus fail- 
lante que le refte du corps 
de la place , forme une poin- 
te du côté de la campagne ; 
elle a quatre côtés , deux font 
fa pointe ; les deux autres 
joignant les précédens retour- 
nent versl’inrérieur de la vil- 
le , l’un à droite , l’autre d 
gauche , chacun s’unifTant à 
ienceinte en laillànt enti’eux 
une grande ouverture nom- 
mée gorge dit lijjHon. 

BASTION. [Fo.j 

Ouvrage de fortification , qui 
n’a qu'une face 3c qu’un flanc, 
l’une tenant àune branche de 
retour , & l’autre joignant 
une courtine. Les demi-baf- 
tions terminent le front des 
ouvrages à cornes & des ou- 
vrages à couronne \ on les 
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employé quelquefois danf 
des fortifications irréguliè- 
res. 

BASTION détaché. [ Fo.] 
Celui qui eft féparé de l’en- 
ceinte d’une forterelTe , par 
un fofle , & qui par confe- 
quent eft ifolé. 

BASTION de France, 
[CA] Forterefle d’Afrique 
& fur la côte de Barbarie, 
au royaume d’Alger. 

BASTION à orillon, 
[Fo.] Celui dont les faces 
font un retour aflez Taillant 
pour couvrir fes flancs, de 
manière que l’ennemi ne 
puiflè ni les voir , ni les bat'» 
tre de côté , mais en face. 

BASTION j>lat, [Fo.] 
Celui qui eft entre deux cour- 
tines qui font une même li- 
gne , & celui dont l’angle 
flanqué eft extrêmement ou- 
vert comme dans la fortifi- 
cation irrégulière. 

BASTION j>/e/n. [Fo.] 
Celui dont tout l’intérieur 
eft au niveau du bas de fa 
banquette, c’eft à- dire, au 
niveau du terre-plein de l’en- 
ceinte. Celui dont le terre- 
plein du rempart ne tourne 
pas parallèlement à fes f.ices 
3c à les flancs, mais le remplir. 

BASTION yntde. [Fo ] 
Celui dont le milieu eft net, 
c’eft-à dire , au niveau des 
rues ; où dont- le terre-plein 
de l’enceinte tourne inté- 
ricurcmenc le long de fes 


Digitized by Google 


B'A T BAT 

es k de fes flancs fans le exécuter avec fuccps des en- 
nplir. treprifes de guerre projettées 

3AST0NADE. [Gu,] fur une ville maritime, fur 
âtimenc militaire en ufa» une ifle , ou &c. 
à l’année pour punir cer- BATAILLE rangée , [Ci/.] 
aes fautes. Ce châtiment od chaque régiment , tant 
ilîfte à recevoir quelque infanterie que cavalerie & 
jps de bâton fur les épau- dragons , cft en ligne & dans 
quelquefois le coupable la place qui eft due â fon 
appuyé le ventre fur une ancienneté , combattant dans 
te de paille , tandis qu’il cet ordre pour avoir la vic- 
oit fur les fefles la quan- toire fur une armée ennemie, 
de coups de bâton que BATAILLER. [Gu.] 

1 a ordre de lui donner eiî S’attaquer réciproquement 
rd à fa faute. en faifant mouvoir de petits 

îASVILLE. [ Cé. ] Ville corps fans en venir à une ac- 
ritime de l’Amérique Sc tion générale, 
s la Martinique. BATAILLON. [Gu.] 

iATAILLE. [Gu.] Ac- Troupe d’infanterie compo- 
I, générale & de valeur fée de plufieurs compagnies 
s exécute avec réfolu- du même régiment, & donc 
I, fecret & promptitude, le nombre cft réglé fuivant 
jui fe palTe entre deux les ordonnances. Les batail- 
lées , réciproquement en- Ions ont chacun une compa- 
lies , & rangées en or- gnie de Grenadiers; les ré- 
, fc choquant & fe char- gimens étrangers ont plus ou 
nt de toutes manières d’un moins de batailloas que les 
it â l’autre de leur éten- tégimens nationaux , mais 
, dans l’intention de fe communément leurs compa-. • 
icre l’une l’autre & d’avoir gnies font plus nombreufesi 
/iftoire. BATAILLON quarréi 

iATAILLE COM- [Gk.] Celui dont les troupes 
T NAVAL. [ v^.7. ] Ac- qui le compofent font face 
qui fe paffe en pleine de quatre côtés â la fois , de 
, & fut des vaiffeaux de jnanière qu’il n’y a pas plus 
rre , entre des armées na- d’avantage de l’attaquer d’un 
;s ennemies , qui cher- côté que de l’autre. Un ré- 
lu réciproquement â fe giment , un corps de troupes, 
lâter , à s’abord«r , â fe ou une armée qui forme un 
uire, ou à fediflîper pour quarré , eft pareille.Tien: dit 
maîtreifes de la mec , & former le bataillon quarré. 
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Pièce BATARDE, [^r.] 
Canon qui chafl'e un boulec 
de huit livres , qui fc raa- 
nŒuvte & que l’on charge 
aifément à cartouche ; on te 
fert beaucoup de pièces bâ- 
tardes dans les combats. 

Pci/e BATARDE. [iWk.] 
La plus grande d’une ga- 
lère , & que l’on emploie 
quand il y a peu de vent , Sc 
que les autres voiles ne îiif- 
fafent pas. 

BATARDEAU. [Fi;.] 
Ouvrage de terre ou de ma- 
çonnerie qu’on emploie dans 
la fortification permanente 
& dans la fortificaiiou pafla- 
gere ; dans la première àdet 
fein de former des inonda- 
tions qui alTurent une place 
par certains cotés , en rete- 
nant des eaux dans un folTé 
comme dans un rélervoir , 
d’oil on les peut lâcher pour 
fubmerger d autres endroits , 
les rendre inacceiTibles , & 
noyer les affiégeans dans 
leurs propres travaux. 

[ ] Dans la fécondé , 

ces Batardeaux fe conflrui- 
fent par des alHégeans pour 
détourner les courans qui 
nuiroient à leurs travaux au- 
tour d’une place afliégée , ou 
qui fourniiTent des eaux à une' 
forteieffe. On nomme auflî 
Batardeau les ouvrages ouef- 
peces de cnifres que l’on 
conftruit dans l’eau pour en 
détourner le cours , ou pour 
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la contenir afin qu’elle ne 
faiTe pas de dégât. 

BATAVIA. [Cé.] Ville 
très-forte d’Afie , au royau- 
me deBantan , & capitale de 
l’ifle de Java , une des plus 
coufidérables des ides de la 
Sonde , & fituée â 1 14 deg. 
de long. Sc à 6 deg. lemin. 
de latit. mérid. 

BATICALO ou MATI- 
CALO. [ C/. ] Ville mari- 
time d’Aiie & dans l’ifle de 
Céyland , capitale du royau- 
me de même nom & fur la 
Batecalo , à 9 fi deg. min. 

de longit. & à 7 deg. 5 j min. 
de latit. feptent. 

BATIMENT. [A/j.] 
Ce nom défigne les éÿfi- 
ces dont on fe lert pour aller 
en mer; cependant par ce 
mot on entend moins un vaif- 
feau de guerre qu’un navire 
marchand, de capacité ou de 
force exprimée par le nom- 
bre de canons qu’il porte pour 
fa défeafe , ou pour Tes en- 
treprifes , ou par le nombre 
de tonneaux qu’il peut porter. 
O/z apprécie le tonneau au 
poids de deux mille livres. 

BATIMENT, GALERE, 
NAVIRE, VAISSEAU 

fur le fer. [ Mat\ C’efl-à-dire 
mouillé ou à l’ancre. 

BATIMENT MARIN. 
[ Ma. ] Nom qui exprime 
en général tous les édifices 
conuruits eu bois que l’on 
lance à U mer, pour faire 

1 > 
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î^uerre , les tranfports , le 
mmerce la pêche , &c. 
is difFérens bâtimens ont 
s noms qui leur font pro- 
cs , & qui délîgneut Tufage 
l’on en fait- 

BATIMENTNEGRIER, 


7/j.J Celui qui fctt à por- 
r les Negres que l’on com- 
nce, & qui fe vendent , & 
’on acheté pour fervir à 
vaillcr dans les colonies. 


ATIMENT RAS. [Mj.] 
1 nomme ainfi ceux qui ne 
it point pontés, qui ne por- 
t pas de couverte , com- 
les barques longues, les 
:^antins , les chaloupes , 


3ATEAU plat. [Ma.] 
iment de mer dont le def- 
s eft plat. Ils fervent à 
ter des troupes & à les 
jarquer pour faire une def- 
!te d terre , & entrepren- 
fur un port , fur une vil- 
ou fur un pays ennemi. 
BATTERIE, [^tt. Fo. 
.] On entend par ce mot 
-feulement le lieu où on 
inble de groffes bouches à 
, mais auin ces mêmes 
ches à feu dont on fe fert 
s un combat pour détruire 
ennemis , & dans les fié- 
pour battre les pièces de 
itication , Sc pour faire 
;he à un rempart. Dans 
;as , le lieu où l’on met 
groffes pièces d’artillerie 
ordinaitemeut formé par 
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un raaflîf de terre ou de ma- 
çonnerie , nommé Parapet 
de la batterie. Si la batterie 
contient des canons ou des 
obullers , fon parapet a des 
ouvertures vis-à-vis ces bou- 
ches à feu : fi elle eft com- 
pofée de mortiers ou de pier- 
riers , elle n’a pas d’ouver- 
mre à fon parapet , mais elle 
eft toujours précédée d’un 
foffé du côté de l’ennemi. 

BATTERIE à barbet- 
te. [ Fo.'\ Celle dont le canon 
tire par deffus un parapet qui 
n’cft pas aflèz haut pour y 
faire des embrafures vis-à- 
vis de ces bouches à feu. Ces 
batteries , en tirant, rafent le 
dcflùs de leur parapet : on en 
voit aflèz communément aux 
angles faillans des ouvrages 
de fortification , & dans les 
forts de campagne. 

BATTERIE de canons. 

[ Ar. ] C’eft non feulement le 
lieu fait exprès pour y mettre 
du canon , mais c’eft encore 
le canon placé dans ce lieu • 
pour tiret & empêcher les ap- 
proches , comme font les bat- 
teries d’une fortereflej pour 
tirer & avancer les tranchées , 
& faire brèche , comme font 
les batteries des afl'iégeans ; 
pour tirer & détruire des trou- 
pes , comme font les batteries 
d’une armée , qui n’ont point 
de parapets & qui font ambu- 
lantes , iiiivanc les circonftan- 
ces. 
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mTTmW. direüe.lJtt.] 
Celle qui voit direftenieiu la 
face d’un ouvrage ou d’une 
troupe , & qui ainfi la bat ou 
la peut battre. 

BATTERIE d’écharpe 
ou de bricolLe. [ Au. ] Celle 
qui n’eft pas direftement fi- 
luée dans l’alignement d’une 
branche d’ouvrage ou en face 
de cet ouvrage , mais qui le 
voit & le peut battre oblique- 
ment , foit en dehors ou en 
dedans. 

BATTERIE d’enfilade. 
[Att.'\ Celle quieft fituce di- 
reftement dans l’alignement 
de la face d’un ouvrage , de 
manière qu’en tirant elle le 
rafe dans toute fa longueur 
intérieure ou extérieure. 

BATTERIE enterrée. 
[ Dé. ] Celle qui eft exprès 
enfoncée en terre, de ma- 
nière que les boulets qui en 
partent rafent la campagne. 

BATTERIE de Moi tiers. 
[Att.'\ Celle où l’on affem- 
ble quelques - unes de ces 
grofles bouches à feu ; elles 
ont pour l’ordinaire unmallif 
de terre ou de maçonnerie , 
précédé d’un folTé du côté 
qu’il convient de cacher les 
mortiers de la vue de l’énne- 
mi , avec cette différence feu- 
lement , que*ce màffif , ap- 
. pcllé coffre ou parapet de la 
batterie , n’a pas d’ouvertures 
comme aux batteries de ca- 
nons. 
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BATTERIE noyée. [J/a.J 
Celle d’un vaificau , laquelle 
n’eft pas à trois pieds au-del- 
fus de l’eau de la mer. 

BATTERIE d’Obufiers. 
\_Attl\ Celle où l’on met quel- 
ques-unes de ces fortes de 
bouches à feu. Cette batterie 
ne diffère point d’une batte- 
rie de canon ; il n'y a de difte- 
rencé que 'dans i’efpèce de 
bouche f^ojre^ Obu- 

SIERS. 

BATTERIE de P terriers. 
[Att. ] Celle où on affemble 
des mortiers à jeter des pierres; 
elle eft en tout femblable à 
une batterie de mortiers. 

BATTERIE en plein 
champ. [Gu.] Aflemblée de 
quelques canons tout -à-fait 
découverts à la vue des enne- 
mis, parce qu’ils ne font en un 
lieu qu’autant que l’objet con- 
tre lequel on s’en fert refte en 
la même place ; ainfi que dans 
les batailles où l’on charie du 
canon , tantôt contre une trou- 
pe , tantôt contre une autre 
troupe , félon que les circonf- 
tances le demandent. 

B A T, T E R I E à redens. 
[Fo.] Celle dont les erabra- 
fures forment enferable une 
efpece de crémaillicre , ou 
dont les canons ne font pas 
fur la même ligne , mais par 
échelons , ainh que le para- 
pet fait pour couvrir ces bou- 
ches .1 feu. 

BATTERIE de revers. 
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//.J Celle qui eft fituée de 
lière qu'elle voit & qu’elle 
obliquement & à dos , la 
iutéricurc d’un ouvrage 
eplufieuts pièces de for- 
ation, prenant en rouage 
anonde l’aniégé, aün de 
•monter, & de le rendre 
ilc en brifant fon affût. 
ATTERIE à ricochets, 
•c.] Celle qui eft fituée 
le prolongement d’une 
iclie d’ouvrage , Sc dont 
pièces font chargées de 
lière que les boulets , les 
ibes ou les obus qui en 
ont , rafent la longueur 
rieure de la face <ie cet 
rage , en faifant des bonds 
tipliés appelles ricochets; 
ricochets caufent bcau- 
p d’accidens , brifent les 
its de canons , & ne per- 
:tent pas à des troupes aftié- 
s de refter le long de cette 
nche d’ouvrage fans cou- 
le rifque ^l’être eftropiés 
de perdre la vie. 

batteries Knf - 

‘‘ [-d/j.] Les lieux où l’on 
î fon canon ; ces batteries 
t par étages le long de 
cjuc côté d’un vailîeau , 
:é exprès pour cela ; les 
' gros canonsfont à l'étage 
neur, qu on nomme prê- 
te batterie ; les canons de 
indee calibre font au fe- 
d etage , que l’on nomme 
'nde batterie, & les canons 

plus petit calibre fom dans 
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l’étage fupérieur , ou occu- 
pent la troifieme batterie. 

BATTRE l'aJfemhLée oïl 
le dernier. [Gu.] Faire en- 
tendre le Ibn d’une cailTe ou 
d’un tambour à une troupe , 
pour lui annoncer par ce 
moyen qu’on lui commande 
de le rendre à fes drapeaux , 
chaque foldat à fa compagnie, 
& de fe mettre lous les ar- 
mes , c’eft-à-dire , de prendre 
les armes. 

BATTRE un ban. [ Gu. T 
Son de tambour employé 
pour publier enfuite & .à haute 
voix une défenfc , un nouvel 
ordre , pour recevoir un offi- 
cier, ou pour châtier un fol- 
dat , ou pour dégrader quel- 
qu’un qui s’eft rendu indigne 
de porter les armes. 

BATTR E en brèche. 
[ Att. J Pointer le canon vis»- 
à-vis un ouvrage bu un mur, 
de manière que les boulets le 
détruifent, le ruinent & y faf- 
fent une brèche fu/fifante Sc 
praticable pour monter à l’at« 
faut. 

BATTRE la Chamade. 
[ Dé.] Annoncer par le braie 
dutambour,un drapeau qu’on 
arbord vifiblement au haut 
d’une brèche faite à une for- 
terelTe ; c’eft le figue de l’af- 
fiégé pour faire connoître 
qu’il defire de capituler. 

BATTRE-AUX- 
Cfl AM PS. [ C«. ] Son de 
tarabom qui annqnce le dé- 
Ei; 
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part d’une troupe ou fon ar- 
rivée en quel^jiie endroit. On 
bat encore aux champs à la 
tête d’une troupe bordant la 
haie , pour honorer un mi- 
litaire officier fupérieur ou 
général palTant dcvaijt un 
porte ou devant un corps-de- 
garde ; il y a auffi d’autres 
perfonnes pour lefquelles on 
bat la caifle dans les garni- 
rons , m.ûs c’ert fans tirer â 
conféquence, les ordonnan- 
ces du Roi ne leur accor- 
dant pas cet honneur. 

BATTRE U Charge. [G«.] 
Sonde tambour qui annonce 
à une troupe l’ordre qu’on lui 
donne de faire feu fur l’enne- 
mi , ou d’aller à lui avec l’ar- 
me blanche , pouiTe détruire 
ou au moins pour le repoufTer. 

BATTRE /a Diane. [G«.] 
'Air battu fur le tambour , & 
dès le matin , pour réveiller 
une troupe. 

BATrRE/cJ Drapeaux, 
[ Gu. ] Annoncer au fon des 
tambours d’un régiment que 
Ton porte fes drapeaux à l’af- 
Temblée , ou que Ton va les 
dépofer chez le comman- 
dant. 

BATTRE en écharpant. 
[y4u.'\ C’eft-à-dire , diriger 
obliquement des boulets de 
canon fur un ouvrage de for- 
tification , afin d’en détacher 
plus facilement les maté- 
reaux , que loi fqu’on bat di- 
reélcmenc. On bat pareille- 
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ment une troupe avec grahds 
avantages, fur -tout Jorf- 
qu’ellc ert à portée d’une bat- 
terie de canon placée pour cec 
effet. 

BATTRE en Flanc. [ Ga. 
Au.^ Tirer direftemeut fur 
le coté d’une troupe ou d’une 
armée , ou d’un ouvrage de 
fortification , de manière que 
dans toute fa longueur l’ou- 
vrage & latroupefont expo- 
fés à l’effet du canon ou de 
la moufqueterie. 

BATTRE [Gu.] la Géné- 
rale.Sow de tous les tambours 
d’un régiment ou d’une ar- 
mée , qui ordonne à toutes 
les troupes de prendre les ar- 
mes , de s’alTembler chacun 
à fa compagnie , & de fe tenir 
prêtes à marcher ou à com- 
battre au premier ordre. 

Bk'TT'REla 3farche. [Gu.] 
Son de tambour qui met une 
troupe en mouvement pour 
avancer ou ponç rétrograder. 

BATTRE la Mejfè. [Gu.] 
Annoncer i une troupe , par 
le fon des tambours, que l’au- 
monicr de fon régiment fe 
difpofe à aller à Tautel. 

BATTRE laPiiere. [Gu.] 
Inviter par le fon des tam- 
bours , les foldats de s’aflèm- 
bler chacun à fon régiment , 
pour fe recommander à Dieu, 
en joignant leur attention à la 
priere que l’aumônier fait à 
haute voix. 

BATTRE la Reiraite.[Gu.] 
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>n Je tambour qui annonce 
nuit , & par lequel on or- 
inne à toutes les troupes 
une garnifon, ou J’un quar- 
;r , ou d’une armée , qui ne 
nt pas de garde , de le re- 
er dans leurs cafcrnes , ou 
ins leur logement , chacun 
ins fa chambrée ou fous fa 
nte. 

IhTT'REURctraUelGu.] 
>n de tous les tambours d’un 
tacheraent ou d’une armée, 
ur commander ( après une 
aire maUieureufe) à toutes 
; troupes , fans exception , 
fe tenir à leurs drapeaux , 
de fe retirer en ordre pour 
'ter les fuites d’une bataille 
I due , ou de toute autre en- 
■prife qui n’a pas eu un bon 
ccès. 

BATTRE enfahe.[Jtc.] 
eft mettre le feu dans le 
ème moment à toutes les 
offes bouches à feu d’une 
ttetie. Les batteries de ca- 
>ns deftinces à faire brê- 
ic en quelqu’endroit d’une 
rtifîcation , tirent en falve 
n de réunir les effets des 
'ulets , & d’ouvrir plus fa- 
ement & plus promptement 
'uvrage oi\ l’on veut en- 
;r. 

i ATTRE une Ville de guer- 
, ou une Forterejfe, ou un 
irt. C’eft faire fur cet 
droit un feu violent des 
odes bouches à feu , parti- 
liérctnein fur .les prioci- 
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paux édifices , , comme ma- 

Î ;afins , arfenaux , &c. & fur 
es ouvrages , afin d’en cau- 
fer la deftrudion , d’y porter 
l’incendie & la terreur , pour 
déterminer la garnifon à ca- 
pituler , ou pour fe venger & 
mortifier une puiffance. 

BATTURES. [Ma.] Bri- 
fans , écueils ou rochers qui 
font en mer , s’élevant jufqu’i 
la furfacede Beau. 

BAVIERE. [Ce.] Pays 
d’Allemagne, borné au nord 
par la Bohême & par le Haut- 
Palatinat ; à l’eft , par l’Au- 
triche , par l’Archevêché de 
Saltzbourg& par l'Evêché de 
Paflaw; au liid, par l’Evêché 
de Brixen & par le Tirol , & 
il’ouelVpar le Lech. Munich 
eft fa capitale. 

BAUSK. [Ce.] Ville forte 
de Curlande, & fur les fron- 
tières de Pologne , fur la 
Murza, à 41 deg. 14 min. de 
long. & à deg. 30 min. de 
la:, fept. 

BAUTZEN ou BUDIS- 
SEN.[ Ce.] Ville forte d’Al- 
lemagne , capitale de la Hau- 
te-Luface , & fituée fur la 
Sprée ,331 deg. iz min. de 
long. & à 5 1 deg. 10 min. de 
lat. fept. 

BAUDEDALLE.[^/j.J 

La dernière pièce de bois 
fituée vers Barrière ou la 
poupe d’un vaifleau. 

BAUDELEF.[iï/a.] La 
dernière pièce de bois fituéer 
Eiij 
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vers l’avant ou la proue d’un 

bicimenc marin. 

BAUX BAR ROTS. 

{ Jl/a. ] Pièces de bois qui 
buticunent les ponts d’un 
vaillcau ou de tout autre bâ- 
timent de mer , & qui en 
alTurent la carcaffe ou la char- 
pente. 

BAYE. [Gé. ] Petit bras de 
mer qui avance dans les terres, 
& qui eft beaucoup moins 
large à Ton entrée que dans le 
relie de fon étendue. La baye 
ell un lieu où les vaiHeaux & 
autres bàtimcns marins font 
en fiîreté contre les vents. 

BAYONNETTE. [ 6’«. ] 

'Arme offenlive & perçante , 
cfpéce de poignard ou de 
courte épée , que l’on met au 
bout du lufil , & qui fert, lors- 
qu’on eft à portée de l’enne- 
mi , aie |) crceràcoups redou- 
blés , afin de le faire fuccom- 
ber , & de mettre toute une 
armée en déroute & en fuite. 
^ le BEARN. [Gé.] Pro- 
vince de France, bornée au 
nord par la G.tfcogne propre 
& par le Bas-Armagnac ; à 
l’eft , par le Bigorre ; au fud , 
par l'Àragon , & à l’oueft par 
une partie de la Baflê- Na- 
varre. Pau eft fa capitale. 

L.rBEAUCE.[C/.] Pro- 
vince de France , fituée entre 
l’iHe de France , le Blaifois , 
l’Orléanois & le Perche. 
CbArtres eft fa capitale. 

BEAU FO RT. [G/.j 
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Ville forte de Savoye , fituéd 
fur rOron , à 14 deg. 18 min. 
de long. & à 4 J deg. 40 min. 
de lat.fept. 

Le BEAUJOLOIS.[Gé.] 
Petit pays de France, fitué 
entre la Saône & la Loire , le 
Lyonnois & la Bourgogne. 
Fille - Flanche eft fa capi- 
tale. 

BEAUMARIS. [Gé.] 
Ville forte & maritime d’An- 
gleterre , & dansl’ifled’An- 
glefey , dont elle eft la capi- 
tale ; elle eft fituée fur le dé- 
troit de Ménay , à 13 deg. 4 
min. de long. & à y 3 deg. z o 
min. de lat. fept. 

BEAUPRÉ. [ 3 fa. ] Mât 
d’un vaifièau ; celui qui eft 
â fa proue & couché fur 
l’éperon. 

Petit BEAUPRÉ. 

C’eft le péroquet ou le mât 
arboré fur la hune du mât de 
beaupré. 

BEAUVOIR-SUR-MER. 
[ Gé, ] Ville maritime de 
France , & dans le Poitou. 
BEAUV 0 ISIS.[CAJ 

Petit pays dans le gouverne- 
ment de l’ifle de France, & 
Beauvais eft la capitale. 

BEC d'un Navire , d’un 
Faiffeau bu , &c. [Ma.] Sa 
pointe, fa partie qui a tou- 
jours le devant quand on 
vogue. 

BÊCHE. Outil de fer plat, 
â manche de bois , &dont fe 
fervent les jardiniers 3 on en 
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!t nfage â la guerre pour latît. feptentrionale. 
parer & applanir les chc- L'1/le BEKIA [ Cé. ] De 
ns , pour taire des retran- l’Amérique , & l’une des ifles 
emens , pour former une Antilles , à iideg. 24 min, 
inchéc & autres travaux mi- de lat. fept. 
aires. BÉLANDRE. [ j 

BEDER. [ Gif.] Ville forte Petit bâtiment de tranfport a 
Afie & dans les états du un mât , & le plus fouvent à 
ogol , à s?s deg. 10 min. deux voiles latines , excepté 
long. & à 16 deg. 50 min. fa grande voile , qui eft un 
lat. fept. quarré long ; cette efpéce de 

B E F O R T. [ G/. ] Ville barque porte 8 ou i o canons ; 
rtc de France, capitale du les plus grandes en portent 
intgaw, & fituée à 24 deg. jufqu’i 1 8 , & jufqu’à 80 ton- 
min. de long. & à 47 deg. neaux , 1 6000 livres pefant. 

I min. de lat. fept. BELGRADE. [Gé.] Ville 

BEFROI. [ Fo. ] Tout ou forte de la Turquie d’Europe, 
acher fort élevé dans une capitale de la Servie , fituée 
lie de guerre, dans lequel au confluent du Danube & de 
une cloche qui fert à aver- la Save , à 38 deg. 30 min. 
de rentrer le foir , & que de long. & à 45 deg. de Ut. 

'Il va fermer les portes, fept. 

eft du haut du Béfroi que BELIER. [ Gu. ] Grofle 
m examine, dans le cours poutre armée à l’un de fes 
i jour , ce qui fe pallè dans bouts de deux cornes de fer 
: environs de la ville ; pour fcmblables à celles d’un bê- 
la il y a un homme nommé lier , & dont on fe fervoit 
uejleur qui fait des fignaux avant la découverte de la pou» 
li inftruifcnt de ce qu’il dre â tirer , pour battre , faire 
it; ces fignaux fe font ordi- brèche & renverfer les murs 
irement avec un drapeau d’une ville afin d’y entrer, 
acé de ce côté-là : lorfque Pour cela on fufpendoit le 
nnerai approche, ou lorf- bélier avec des chaînes de fer, 
l’il furvient un incendie , il & on le mettoit en branle » 
nne la cloche d’allatme afin qu’il frappât rudement le 
ur en avertir. mur. 

BÉ JA. [ Gé. ] Ville forte BELLE. [ Ma. 1 Ceft ainfî 

Portugal, dans la province que l’on nomme la partie à 
\lentéjo , & proche du lac droite & à gauche du pont fù- 
inême nom, â 10 deg. 10 périeurd’un vailTeau, laquelle 
,n. de longi, & à 38 deg, de cil moins élevée que l’avant 

E iv. 
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& que l’arrière, & parlaquellê 
on vient à l’abordaf^c. 

BELLEGARDE. [ Gé. ] 
Ville tbrte de France , &dans, 
le Roullillon, fur la frontière 
de Catalogne, à lo deg. 30 
min. de long. & à 41 deg. ao 
min. également de lat. fept. 

BELLE-ISLE. [ G/. ] Ide 
de France , dans l'Océan & 
fur la côtedeBrctagnc. 

BELLIGÉRENTES. Les 
puiflances en guerre. 

BELLIQÙEUX , BEL- 
LIQUEUSE. Hommes , na- 
tions qui aiment la guerre , 
& qui cherchent la gloire 
dans les combats. 

BÉNÉDICTION de Dra- 
féaux. Cérémonie qui fe fait 
dans la métropole, où, en bé- 
nilTant ces fignes guerriers, 
on demande à Dieu de pro- 
téger les armes , & d’accorder 
fes faveurs aux troupes. 

BÉNÉDICTION gene- 
rale. Priere faite avant une 
bataille, par le principal au- 
mônier d’une armée , qui de- 
mande à Dieu pardon & grâce 
pour tous , faifant enfuite un 
ligne de croix fur les com- 
battans, pour ies abfoudre s’il 
font repentans. 

BENGALE. [Gé.] Royau- 
me d’Afie & fur le golfe du 
même nom. Daca eft fa ca- 
pitale. 

Le Fort BENHEIM,[Gé.] 
de France & en Alface , au 
confluent de la Sût dans le 
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Rhin , à i6 deg. 41 min. de 
longit. & à 48 deg. ^2. min. 
de latit. feptent. 

La BERBICE.[GA] Ri- 
vière de l’Amérique & en 
terre ferme; elle fc jette dans 
la mer du Nord à environ 6 
deg. de latit. feptent. 

BERCHE. [Æa.] Petit 
canon de fonte plus court & 
plus renforcé que les faucon- 
neaux , & dont on faifoit ufa- 
ge fur les vailTeaux. 

Le Duché de BERG, [ Ce.] 
en Allemagne & dans la W eft- 
phalie furie bord oriental da 
Rhin. Dujfeldorf eft fa ca- 
pitale. 

BERGAME. [Ge.] ViUe 
forte d’Italie & dans l’Etat 
de Venife , Capitale du Ber- 
gamafe , à. 17 deg. 8 rain. de 
longit. & à 4î deg. 41 min. 
de latit. feptent. 

BERGE. Bord en terre on 
en rochers efearpés , régnant 
le long d’un chemin , d’un 
mur ou d’une rivière. 

BERGEN. [Gé.] Ville 
forte & maritime , capitale 
de Norv/ege , & fituée dans 
la province de Bergenhus , 3 
a 3 deg. 1 5 min. de long. & à 
éodeg. Il min. de lat. fepté 
BERG-OP-ZOOM. [Gé:] 
Ville très-forte des Pays-bas 
& dans le Brabant Hollan- 
dois, fur la Zoom , à 1 1 degi 
4Ç min. de long. & à 3 i deg. 
30 min. de latit. feptent. 

BERG-Sc-VINOX. [Ce.] 
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lie force de F rance, & dans 
Pays -bas au Comté de 
indre , fur la Cofme , d zo 
r. 5 min. de longit. & à 
deg. J7 min. de latit. fept. 
BERLIN. [C/.j Ville 
te d’Allemagne, capitale 
l’EIeélorat de Brande- 
urg , & fituée fur la Sprée , 
I deg. 7 min. de long. & à 
dcg. 5 ^ min. de lat. fept. 
BERME , LISIERE ou 
!LAIS. [ Fo. ] Efpace fai: 
>rcs , & d’environ deux 
es de largeur, à l’extérieur 
ouvrages de fortiHcations 
terre , le long du bord fu- 
ieur de l’efearpe de leur 
lé. La Berme clt*commu- 
iientau niveau de la cam- 
me J fon objet principal eft 
recevoir les débris de l’ou- 
ge battu par le canon en- 
ni , afin qu’ils ne comblent 
; fi aifémeut fon folfé ; pour 
a encore , & pour empê- 
:r la défertion & Pefea- 
e, onpallillade cette efpé- 
dc chemin. 

Lfs IJles BERMUDES;, 
] de l’Amérique fep- 
trionale , vis à-vis la Ga- 
ine. LeGrand'Sund cit 
r capitale. 

BERNE. [Ce.] Ville ca- 
ile du canton fuilTè de' ce 
n. Cette ville eft fituée 
s une prefqu’ifle formée 
l’Aar , à Z 5 dcg. i o m. de 
g. & à 47 deg. de lac. fept. 
Le canton BERNE.[Cé.j 
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Le fécond de la Suifle. 

En BERNE. Ceft- 
à-dire faire monter ou liflcc 
le pavillon le long de fon bâ- 
ton ; c’eft une figne pour ap- 
pellcr une chaloupe , pour 
ordonnera des vaiffeaux infé- 
rieurs de venir à bord. 

Le BERRI. [C/.] Province 
de France , bornée au nord 
par l’Orléanois , par le Rlai- 
fois & par le Gatinois ; à l’cfl, 
par le Nivernois & par le 
Bourbonnois ; au fud , par le 
Bourbonnois & par la Mar- 
che ; & à l’ouert , par la 
Touraine & par le Poitou. 
Bourses eft fa capitale. 

BÉRSELLO o«BRE- 
SELLO. [ Gé, ] Ville forte 
d’Italie , & dans le Modenois, 
à la jonélion de la Linza au 
Pô, â z8 deg. de long. & â 
45 deg. de lat. fept. 

BÈRTINORO. [CA] 
Ville forte d’Italie , & dans 
la Romagne , à deg. 17 
min. de long. & à 44 deg. 8 
min. de lat. fept. 

BESANÇON. [CAJ Ville 
très-forte de France , capitale 
de la Franche-Comté , fituée 
fur le Doub , à z 3 deg. 44 
min. de long. & à 47 deg. 
18 min. de lat. fept. 

Le BESSIN. [ CA ] Petit 
pays de France , & dans la 
Balfe-Normandie , pro(jhe la 
mer. Bayeux efi fa capitale. 

BESSON. [ Ma.] La 

rondeur de tout ce qui eft re- 
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levé au dehors des vaiflès^ux > 
comme celle des baux, des 
tiliacs , &c. 

BESTION. [Mj.] La 
pointe ou le bec de l’éperoa 
d’un v.’ilfcau & des autres bâ- 
tiinens de mer. 

BETHUNE. Ville 
forte de France , & dans le 
Comté d’Artois, fur la Biette, 
à io de^. 1 8 mm. de lono. & 
a JO de". ^ I min. de lat. (ept. 

BSTLIS. ] Ville 
très-forte d’Adc , capitale du 
C.uidiilan , & (îtuce fur la 
Bcndmahi , à 6o de<;. lomin. 
de Ion". &à 57 dcg. zo min. 
de lar. fppr. 

BÉVUE. [Gé. ] Entreprife 
imprudente & mal conduite 
qui fc fait à la guerre , & oû 
mal • à- propos on pert de l’a- 
vantage & dfsfoldats. 

BIALOGOROD 
AKERMAN.[Cf.] Ville 

forte de BefTarabie , fituée fur 
la mer Noire fur le lac de 
Vidono, à 49 dcg. lo min. 
dolong. &à4é'deg. 24min. 
de lat. fepe. 

BICOQUE. [ Cé. ] Petite 
ville de guerre ou autre lieu 
mal fortifiée , qui ne peut fai- 
re qu’une foible défenfe, & 
qu’il eft plus à propos d’éva- 
cuer quand l’ennemi appro- 
che , que de garder fans être 
fait prifonnier. 

BTpON. [Cm.] BaUe 
allongée qui va plus loin que 
la balle ronde , pouilée avec 
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la même arme & la mêm<! 
charge de pondre à tirer. 

BIDON. [ M^. ] Le vafe 
ou le vaillèau dans lequel les 
matelots mettent leur breu- 
vage pour chaque repas. 

L’epece de fccau où les 
foldats tiennent l’eau dont ils 
ont befoin pour vivre. 

BTERVLIET.[Cf.] Ville 
forte des Pays-Bas , & dans la 
Flandre hollandoife , à 2 1 
deg. 1 2 min. de long. & à y i 
dc9 2Ç mil), de lat. fepr. 

BIETIGKHEIM. [ Gé. ] 
Ville forte d’Allemagne , & 
dans la Suabe , au duché de 
Wirtemberg. 

Le BIGORRE. [Gé.] Pro- 
vince de France , bornée au 
nord par l’Armagnac & par 
l’Eùarac ; à l’eA , par le pays 
de Cominge ; au fud , par 
les Pyrénées; & à l’oneft , 
par le Bearn. Tarie cft fa ca- 
pitale. 

BIGOT &BIGUE. [Ma.] 
Différentes pièces de char- 
pente qui entrent dans la 
conftruélion d’un navire. 

BIHACZ. [ Gé. ] Ville 
forte de Hongrie , & dans la 
Croatie , dans une ide faite 
par l’Anna >355 deg. y 2 
min. de long. & â 44 deg. 3 y 
min delat.fept. 

BILBAO Ville ma- 

xime d’Efpagne , & dans’la 
Bifcaye , dont elle eft la 
capitale, à 14 deg. 30 min. 
de long. & à deg. 
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nés de latitude fepteht. 
^ BILÉDULGERID 
AYS DES DATTES, 

] en Afrique , & la par- 
néridionale du royaume 
Tunis. Toufcra eft fa 
cale. 

ILLET , blanc , noir. 
.] Petits papiers de même 
deur , & roulés de même 
eur; ils fervent à déci- 
du fort : pour cela on 
let dans un chapeau tenu 
uteur d'homme , on les 
CS uns après les autres ; 
un de ceux qui font af- 
>lés pour fe préfenter à 
lilice , prend à fon tout 
billet s’il eft noir , 
nme eft fuldat : ces 
ts ferrent encore à dc- 
• du bon ou du mauvais 
, entre des coupables à 
on fait, grâce de les 
mer. 

ILLET 'de caife. [Gu.^ 
t d’un tréforicr , qui re- 
mit devoir tant à un mi- 
e pour fon décompte ; 
jne fomme qu’il lui a 
lé à garder. Ce cas ar- 
lorfqu’un officier a lieu 
enlèr qu’il pourroit être 
prilonnier de guerre , & 
ne veut pas s’expofer à 
perdre. 

ILLET d'Entr/e à l’Hâ- 
[ Gu. ] Ecrit donné à 
îldat malade , pour qu’il 
reçu & foigné par les 
jrgiens & les médecins , 
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’& que rien ne lui manque 
dans un établiffement faic 
pour le fecourir & le confet- 
ver. 

BILLET d'Honneur. [C«.j 
Ecrit par lequel un officier 
engage fa parole d’honneur 
à payer une fomme qu’il 
reconnoît devoir pour niar- 
chandife ou argent reçu ; 
mais c’eft fouvent une fuite 
de jeu. 

BILLET de Logement. 
[ Gu. ] Ecrit du magiftrat 
d’une ville ou de ceux qu’il 
commet , pour indiquer le 
nom , la perfonr.e & la mai- 
fon de celui qui doit loger 
un militaire pour plus ou 
moins de temps fuivant le 
cas. 

L’/^^BIIVIINI,[Ce.] de 
l’Amérique Septentrionale , 
& l’une des ifles Lucayes , 
proche le canal de Bahama , 
à 2y8 deg. de long. & à 
deg. de lat. fept. 

L’/yZdBINTAN, [Gé.] 
d’Afte , Sc dans les Indes 
Orientales , au fud de la 
prefqu’ifle de Malaca, à rxi 
degr. 20 min. de long. & à 

I deg. de lat. fept. 

Les IJles des BISAGOS, 
[Gé.] d’Afrique , 8 c proche 
la cote de Guinée , à en- 
viron 2 deg. de long. & à 

II deg. de lat. fept. 

La BISCAYE. [Gé.] Pro- 
vince d’Efpagne, bornée au 
nord par l’Océan^ à l’eft, par 
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le Guipufcoa ; au fud , par la 
Vieille - Cartille Sc par la 
province d'Alava j & à 
l’ouefl par l’Afturie de San- 
tillana ÜiLtao eft fa capitale. 

I.z nouvelle BISCAYE. 
[Ce.] Province de l’Améri- 
que Septentrionale , & au 
Ai exique , entre le 15* & le 
2 S' rtesrré de lar. fepe. 

ElSCL'îT. [J/j.] Pain 
mince , rond , plat comme 
une dette , mis au tour 
plulicurs fois pour le féchcr, 
& le prtfjrver d’hmniditc, 
' de manière qu’étant dur 8 c 
fcc il fe couferve j on en 
pourvoit les vaifleaux pour 
la fubfiitance des officiers , 
des matelots, & des palfa- 
gers qui font à bord , & cela 
i proportion de la force de 
leur équipage & de la lon- 
gueur du voyage qu’on en- 
treprend; on le met en barils 
ou en tonneaux pour le tranf 
porter : le bifeuit fe donne 
quelquefois aux troupes de 
terre. 

BISE. [J/a.] Nom que 
l’on donne au vent qui vient 
d’entre le nord & l’clf. 

BISE RTE. [Ce.] Ville 
maritime d’Afrique , & dans 
le royaume de Tunis, fur la 
iViéditerranée , à 18 deg. 8 
min. de long. & à 37 deg. 
20 min. de lat. fept. 

I/iyie de BAISSEAUX , 
[Ge\] d*Afrique , & fur la 
côte de la Nigritie. 
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BISTRICZ. [C/.] Viflei 
forte de Tranlîlvanie , capi- 
tale du comté de ce nom , 
& fituce fur la Biîîricz , à 42, 
deg. 30 min. de long. & à 
47 deg. 3 3 min. de lat. fept. 

BITCHE. [Gé.] Ville 
forte de France, & en Lor- 
raine, capitale du comté de 
même nom , & (ituée près la 
Scbvivclbe, 325 deg. 14 miu. 
de long. & à 49 deÿ J 
min. de lat. fent. 

BITONNIÈ'RES. [J/a.] 
Egouts au fond de cale , 
& qui régnent fur toute la 
longueur d’un vaiffeau. 

BITTES. [J/a.] Pièces 
de bois qui foutiennent les 
cables , lorfqu’on jette l’aa- 
cre à la mer , ou quand on 
amarre un bâtiment. Les 
Binons qui font moins gros 
que les bittes lèrvenc pour 
la même chofe. 

BLIN. [J/j.] Tourniquet 
compofé d’une gtolTe pièce 
de bois quarré , traverfé 
par des barres formant une 
croix : le blin fert fur un 
bâtiment à faciliter divers 
travaux. 

BLOT. [J/a.] Ce qui fe 
jette en mer, & demeure fixe 
fur l’eau , pour fervir à elfi- 
luer la longueur du chemin 
qu’un vaifleau fait pendant 
un certain temps. 

BONNEAU, BOUÉE, 
GAVITEAU HOIRIN. 
[J/a.] Voyei Balisé. 
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B I V A C K ou B I- 
OUACK. [Gu.] Veille 
:raordinaiie que fait une 
upe ou toute une armée 
ndant la nuit , fe tenant 
ntinuel le aient fur fes gar- 
;s devant ou après une af- 
ire , & toujours prête à 
endre fes armes. Le bi- 
auack qui fe fait à la tran- 
lée , ou pour mieux dire 
jx environs d’une forterefle 
llîcgéc, a pour objet d’in- 
•rcepter les convois , les 
ecours , les troupes , &c. 
ue l’on voudroit y intro- 
.uire pour l’aider à prolon- 
ger fa défenfe jufqu’.à faire 
ever le liège. 

Le BLAISOIS. [Gé.] Pro- 
i^lnce de France, bornée au 
nord par la Beauce ; à l’eft, 
par l’Orléanois ; au fud, par 
le Berry, & à l’oucll par la 
Touraine. Blois eft fa capi- 
tale. 

L’J;2f/^BLANCA,[Cè.] 
de l’Amérique , & au Nord 
de la Martinique procIieTcr- 
re-Ferrae,à 313 deg. de long. 
& à 1 1 deg. y O min. de latit. 
fe ptent. 

la J/er B L A N C H E. 
[ Gé.] Grand golfe de l’O- 
cean feptentrional , entre la 
Laponie Mofeorite au Nord , 
& la Province de Dwina au 
Sud. 

BLAVET ou PORT- 
LOUIS. [C/.] Ville forte 
&matidoie de France & en 
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Bretagne , à i’emboucburc 
delaBlavetjà 14 deg. ly 
min. de long. & à 47 deg. 
4y min. de l.it feptent. 

BLAYE. [Cf.] Ville niari- 
time de France , & dans le 
Bourdelois, fur la Gironde , 
à 16 deg. 53 min. de loi^. 5 c 
à 45 dc^. 6 min. de lat. fept. 

Lu &EKING 1 E. [6f.] 
Province méridion. de Suè- 
de , bornée au nord par’la 
Snialande ; à l’cll & au fud , 
par la mer Baltique , & à 
l’oueft par la Scanie. 
BLINDAGE, [^ts.] Le 

travail que l’on fait le long 
d’une tranebee , avec des 
Blindes , pour la garantir par 
le côté & même pour la cou- 
vrir , afin de la preferver des 
balles & des feux d’artifice 
d’une garnifon alliégée. 

BLINDE, [uiif.] Chains 
de bois & de figure quarré- 
long , ayant trois ou quatre 
pièds de large , fur lix de 
haut , & dont les deux grands 
côtés font terminés en poin- 
te, au-delà des petits côtés, 
afin de les piquer en terre 
par un bout , & d’avoir par 
l’autre deux autres pointes 
pour retenir les fafeines Sc 
les fauciflons que l’on met 
par deiïus les Blindes, dans 
la vue de couvrir le palTtgc 
ou le boyau de tranchée doue 
elles forment les côtés. 

BLINDER, [^/r.] C’eft 
employer des Blindes pour 
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former les cotés & le deffiis 
d’un boyau de la tranchée , 
ou d’une communication , 
ou d’une dcfcer.te de folié , 
ou &c. cjue l’on fait en af- 
liégeant une forterefic , pour 
arriver dans le fodé d’un ou- 
vrage vis-à-vis la brèche oue 
le canon ou la mine a raie 
pour en procurer l’entrée. 

BLOCKZIL. [ GJ.] Ville 
fofte des Provinces-unies & 
dans l’OvcryfTel , . dans le 
Zuidetzés à l’embouchure de 
l’Aa ,325 deg. 30 min. de 
long. & à y 1 dcg. 44 min. de 
latit. fept. 

BLOCUS d'une PUce. 
[ Gu. ] Les portes qu’une ar- 
mée ennemie occupe dans 
fes environs , l’efpéce d’ en- 
ceinte {^hors U portée du ea- 
tion des remparts ) que for- 
ment les troupes ^our empê- 
cher les renforts, les vivres & 
les munitions d’y entrer, & 
par là réduire une fortereffe à 
ce qu’elle a feulement de gar- 
nifon & en magalîn. 

BLOQUER une Forteref- 
Je y une Troupe , une Armée. 
[Gu.] C’ert l’envelopper en 
occupant tous les chemins 
par où elle recevroit des fe- 
cours , & de manière qu’elle 
ne puifie rien tirer d’aucun 
endroit pour fa fubfirtance 
ou pour fa defenf;. 

Eloqucr. C’ert aulll être 
porté de forte qu’une garni- 
fou , ou un décachcmcnc, ou 
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une armée ne puifle Ce retiref 
fans être attaquée & fbuvenr 
battue, fans pouvoir éviter 
ce malheur. L’art de bien 
bloquer un ennemi pour le 
défaire ert l’ouvrage d’un ha- 
bile Général. 

BOETE. [ Ar.] Petite & 
courte bouche à feu qui fait 
grand bruit Sc dont on fe fert 
au défaut de canon pour an- 
noncer le commencement 
d’une réjouiflance ou d’une 
fête. Ces fortes de boetes fc 
rempüllent de poudre à tirer; 
on les ferme avec un tam- 
pon de bois qu’on y enfonce 
à grands coups de malîè ; on 
les pofe droites fur une place,; 
& on y met le feu par une 
traînée de poudre qui va des 
unes aux autres. 

BOETE ou COFFRE. 
[/J/i.] Cailfe de bois plus ou 
moins grande , dans laquelle 
on met la poudre à canon , 
dont on charge une mine. 

BOETE-X- PIERRIER. 
[ Alt. ] Cilindre crewt , de 
cuivre ou de fer , que l’on 
met tout chargé dans un pier- 
rier , de manière que fa lu- 
mière réponde à la charge 
du pierrier, laquelle prenant 
feu chalTe la bocte qui porte 
fon ertet dans l’endroit où elle 
tombe. 

BOHEME. [Gé.] Royau- 
me d’Europe , borné au nord 
par la Mimie & par la Lu- 
facc ; à l’ert , par la Silélie 
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'& par la Moravie j au fud,par 
TAutriche , & à l’oueft par 
la Bavière. Prjgue eft fa ca- 
pitale. 

BOIS. Subftance folide , 
compoféed’un aflèmblage de 
filamens qui prend fon ac- 
croiflement de l’humide radi- 
cal de la terre , & qui forme 
le corps & les branches d’un 
arbre. Le bois eft une pto- 
dudlion nécelTaire par-tout 
pour faire la cuiffon , & très- 
utile d’ailleurs pour conf- 
truire des machines & faire 
certains travaux. 

B OIS- DE-HAUTE- 
FUT A YE. Arbre à haute 
tige, qui occupe une éten- 
due de terrein où ils font en- 
lèmble une mafle qu’on nom- 
me bois.Xjac armée y trouve 
toujours des avantages , pou- 
vant s’y retrancher par des 
abatis , cacher la force ou 
là foibleffe & fes manoeu- 
vres , & y avoir des poftes 
Sc des embufeades contre la 
marche ou l’approche de l’en- 
nemi. 

BOIS DE REMON- 
TAGE. [ Ar. ] Diftérens 
morceaux prêts à employer , 
à réparer des affûts , des 
machines & à en faire d'au- 
tres , & tout ce dont on a 
befoin en bois dans l’artil- 
lerie. 

BOIS TAILLIS. Plant 
d’arbres fans tige ; mais dont 
les blanches forcent tout de 
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fuite de terre en forme de 
builîon , & occupant en malle 
une ce. tu ne étendue de ter- 
rein plus ou moins confidé- 
rable. Ces bois font avanta- 
geux pour meure des troupes 
en embufeade , &c. On en 
tire des fafeines , des ga- 
bions , des faucüfons , des 
fagots de fappe , des clayes , 
des piquets & généralement 
tout ce qu’il faut en menus 
branchages , pour fervir aux 
tranchées dans l’attaque & la 
défenfe des villes de guerre. 

Faire du BOIS. [ Ma. ] 
Travailler à s’en pourvoir 
dans un vailTeau pour en- 
treprendre ou pour continuer 
un voyage de long cours. 

On dit aujjî aller in BOIS. 
[G«.] C’eft y envoyer ou y 
conduire des foldats , afin 
d’en couper pour les coif- 
fons & les befoins qu’on en 
a; chaque compagnie y en- 
voie un certain nombre de 
foldats, lorfqu’on*n’en a pas 
en magafin pour en fournir à 
une armée. 

BOL-DUC. .[G/.] Ville 
forte des Pays-Bas , & dans 
le Brabant Hollandois fur 
l’Aa & la Dommel , à 
deg. 45 min. de long. & à 5 1 
deg. 45 min. de latit. fept. 

Le BOLOxNEZ. [G/.] 
Province d’Italie , bornée au 
nord & à l’eft par le Ferra- 
rois & p.ar la Romagne j au 
fud, par le Florentin , & à 
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l’oueft parle Modônois. Bo~ 
Lûgne clt fa capitale. 

//// 7 . BOMBAI o«BOM- 
EAIN. [Ce.] D’Afie & dans 
les Indes , proche la côte de 
Malabar , à 90 deg. 30 min, 
de long. & à ip dcg. de lat. 
fept. 

BOMBARDE. [Jr.] 
Greffe , courte & large pièce 
d’artillerie dont on faitufage 
contre les fortereffes & les 
villes maritimes. 

BOMBARDE ou GAIL- 
LOTE A-BOMBES. [Mj.] 
Bâtiment de mer dont le fond 
eft plat ; deffiné à porter les 
bouches à feu qui doivent 
lancer des bombes en qucl- 

uc lieu pour le détruire , le 

éfoler 5 c rincendier. 

BOMBARDEMENT. 
[Ctt. ] L’effet d’une grande 
quantité de bombes lancées 
dans une fortereflê , dans un 
port pour mettre le feu à Tes 
luagafins , détruire fes prin- 
cipaux édifices & le réduire 
en pouffiére dans la vue de 
le vanger de fes habitans ou 
d’humilier' la puilTance à qui 
il eft. 

BOMBARDER. [C«.] 
Lancer fur un lieu des bombes 
pour le derruire , pour défo- 
îer fes habitans & les trou- 
pes , enforte que ni les uns 
ni les autres ne foient autant 
qu’il eft podîble en sûreté de 
la vie. 

BOMBARDIERS, [^r.] 


J ■ 


B O M 

Soldats du corps d’artillerie ^ 
inftruits .à diriger des bombes 
fur des objets qu’on leur in- 
dique. 

BOMBE. {Ar.^ Globe 
creux & de fer coulé , qui a 
un trou , appellé Lumière de 
la L'Omise , par lequel l’on y 
introduit de la poudre à ti- 
rer , qu’on nomme la charge 
de La hombe , & par lequel 
auffi on enfonce à force la 
fufée de la bombe. Ce trou ' 
ou cette lumière fert de ca- 
nal pour communiquer le feu 
à la charge de la bombe 
pat le moyen d’une fufée. 
La bombe a deux anfes par 
oi'i on la leve pour la met- 
tre dans un mortier par de£- 
fus la poudre à tirer dont on 
le charge. Lorfqu’on met le 
feu à l’amorce du mortier , 
elle le porte à fa charge & 
l’enflamme ; alors la bombe 
eft chaflee avec violence & 
caufe beaucoup de mal fi elle 
tombe , ou fur des troupes ou 
dans un magafin. 

Les bombes font de dif- 
férentes groffeurs ; les unes 
ont 18 pouces de diamè- 
tre & pefent 500 livres j 
ce font les plus confidera- 
blesj d’autres ont iz pouces 
de diamètre & pefent iio li- 
vres J d’autres ont 8 pouces 
de diamètre & pefent 40 li- 
vres ; les plus petites ont 6 
pouces de diamètre 5 c pefent 
10 livres. 

BOMEELLES. 
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BOMBELLES. [ Ar. ] 

rcs-pecites bombes donc oa 
ic uldge pour mcjtre du dé- 
rdre dans une troupe afienj- 
ce en quelque lieu, com- 
te dans une iortereffe , dans 
ne tranchée ou ailleurs. 

BON. Mot qui préce'de 
1 fignarure d'un louverain 
U d’un miniftre, & par le- 
quel il approuve & accorde 
e qu'on lui demande , corn- 
ue des appointcmens , une 
, ratification , un emploi , une 
barge , une marque d’hon- 
icur , &c. 

B O N a ce. [JJ-a.] La 
ranquillicé ou le calme de 
La mer ; le temps où les vaif- 
icaux n’avanccijt pas. 

LYy 7 eBONAIRE.[C/. J 
De TAmérique , proche la 
côte feptentrionale de Terre- 
Ferme, entre l’ifle de Cura- 
cou & celle de la Margue' 
rite ,3311 deg. zo min. de 
long. & à iz deg. 16 min, 
de iat. fepr. 

BONAVENTURA.[Cé.] 

Port & fort de l’Amérique 
Septentrionale, à 503 deg. 
zo min. de long. & à 3 deg. 
zo min. de latitude lepten- 
triouale. '■ 

L’I/e BONAVISTA. 
[C/.] Dans la mer Atlanti- 
que , l’une des ifles du Cap- 
Verd & la plus orientale. 
i BONIFACIO. [ Ce. ] 
Ville fotte de l’ifle de Corfe 
!& dans la mer Méditerranée J 
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proche l’ifle de Sardaigne , 
a z6 deg. 47 min. de long. 

à 41 deg. zy min. de iat. 
fept. 

^ BONN. [Gi\] Ville forte 
d’Allemagne & dans l’clec- 
torat de Cologne , fur le 
Rhin , a Z4 deg. 40 min.’ de 
long. & à 50 deg. 44 min. de 
Iat. fept. 

BONNE.[C/.] Ville forte 
& maritime d’Afrique & 
dans la Barbarie , au royau- 
me d’Alger, à Z 5 deg. z8 ' 
min. de long. & à 37 deg. de 
Iat. fept. 

BONNEAU , GA VI- ' 
T E A U , H O I R I N 
BOUÉE. [/J/j.J Tonneau 
que l’on fait flotter furl’eau & 
dans les ports, pour indiquer 
aux bàtimens qui arrivent , ' 
leur direélion & le lieu.oii 
des ancres font mouillées. 

Le Cap de BONNE-ES- 
PÉRANCE. [Ce.] Al’ex- 
trêmité méridionale de l’A- 
frique, & à 37 deg. 4y min. 
de Joug. & à 34 deg. 40 min, 
de Iat. fept. 

BONNET DE PRÊTRE. 

[Fo.] Pièce de fortiflcation 
dont la figure ou le plan ref- 
femble allez à ces bonnets X 
cotnes que portent les ec- 
cléfiaftiques. 

BONNETTESo«BON- 

NETS. \^ALa,] Petites voiles 
attachées au bas des grands 
mâts d’un bâtiment afin de 
recevoir plus de vent quand 
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il eft foible : les unes fe nom» 
ment bonnettes à ëcu , & 
d’autres bonnettes lardées. 

BONNETTES A ÉTUI. 
[JJ/a.] Petites voiles que l’on 
met aux côtés des grandes 
Toiles de vaiflèau pour pren- 
dre plus de vent. 

SORCKELO. [C/.] 
Ville forte des Provinces- 
Unies & dans le comté de 
Zutphen , fur la Borckel , à 
»4 deg. 5 min. de long. 8c 
à deg. min. de lat. 
fept. 

BORD. [ Ma. ] Signifie 
un Navire , un V ailTeau , une 
Frégate , &c. Etre à fon bord 
c’eft être en mer dans fon 
vaiHeau. 

Kevirer de BORD. [Ma.] 
C’dl faire tourner un vaiflèau 
de manière que la proue 
prenne la place de la poupe, & 
qu’un des côtés du bâtiment 
prenne la place de fon autre 
côté , voyant ce qu’il voyoit. 

yenir à BORD. [Ma.]- 
C’eft fe rendre dans un vaif- 
feau pour s’embarquer & vo- 
guer. C’eft approcher un vaif- 
feau comme lorfque les di- 
vifions d’une armée navale 
viennent au vaiflèau amiral ; 
comme quand un vaiflèau 
obéit à un autre. 

BORDAGE. [Ma.] Les 
lanchesqui couvrent en de- 
ors les membres ou la car- 
cafte d’un bâtiment de mer. 
BORDAYER ou BOR- 
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DEYER. [Ma.] C’eft gou- 
verner un bâtiment en mer, 
tantôt d’un côté, -tantôt de 
l’autre , lorfqu’on n’a pas un 
vent favorable. 

BORDÉE. [ Ma. ] La 
rangée de canons qui eft à 
chaque côté d’un vaiflèau. 
On nomme aufll bordée le 
chemin ou le cours d’un vaif- 
feau jufqu’à ce qu’il reviie 
ou change de bord. 

Courir une BORDÉE. 
[3/a,] C’eft avancer à une 
certaine diftance , & enfuite 
revirer ou changer de bord 
ou de côté. 

Faire plujîetirs B O R- 
DÉES. [Ma.] C’eft virer 
plufieurs fois enfaifant route 
fur mer. 

Lâcher une BORDÉE. 
[Ma.] Faire feu des canons 
qui Ibnt à l’un ou â l’autre 
côté du bâtiment de mer. 

BORDER. [Ma.] C’eft 
approcher une voile d’une 
autre, jufqu’â ce qu’elle y 
touche comme lorfqu'on bor- 
de la civadiere , la mifaine , 
le hunier , la grande voile. 

Border eft aufll le com- 
mandement de faire ces diffé- 
rentes chofes. 

BORDER. [ Ma. ] C’eft 
fuivre de côté un vailTeau 
pour l’obferver 8c pour le 
reconnoître. 

. . BORDER LA HAYE. 
[ Gu.] Se ranger en ligne les 
uns à côté des autres pour 
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re quelqu’excrcice , ou 
ilemenc parce que cela eft 
au grade d'un officier fu- 
rieur qui paflè devant un 
rps-de-garde , ou devant 
i pofte f ou devant ua 
imp. 

BORDEREAU. Petit re^ 

iftre od l’on tient notes 
alFdircs journalières , com- 
ic de fourniture & de paye- 
enc que l’on fait à une 
oupe , &c. 

BORÉAL. [Ma.] Ce qui 
\ litué au nord, ce qui en 
lent comme le vent qu’on 
omme boréal ou borée. 
Ulyi£ BORIQUEN. [C/.] 
)e l’Amérique Septentrio- 
ale , Sc proche l’ifle de Por- 
o-Rico. 

riyie BORNÉO. [ Gé.] 
yAfie & dans les Indes , 
'une des principales ifles de 
a Sonde. 

BORNÉO. [Gé.] Ville 
naritime d’Afie & dans les 
Indes , capitale de l’ifle de 
même nom, & (ituée^i^? 
dcg. ,o min. de long, & d 
40 deg. y y min. de lat. fept. 

L’/ABORNHOM,[Cé.] 
*n Danematck & dans la 
mer Baltique. Sandewick fa 
capitale , eft fituée à 31 deg. 
30min. de long. & à yy deg. 
î>o min. de lat. fept. 

BORNO ou bourno. 

fCé. ] Royaume d'Afrique 
«ans la partie orientale de la 
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Nigritîe. Sa ville capitale 
porte fon nom. 

BOSA. [Gé ] Ville ma- 
ritime de l’ille de Sardaigne , 
htuée fur la rivière de même 
nom , à lé deg. ly min. de 
long. & à 40 deg. 1 9 min. de 
lat. fept. 

La BOSNIE. [ < 7 /. ] Pro- 
vince de la Turquie Euro- 
péenne , bornée au nord par 
l’Efclavonie ; àl’eft , par la 
Servie ; au fud , par l’Alba- 
nie , & à l’oueft par la Croatie 
& par la Dalmatie. BagnU 
ALuch eft fa capitale. ' 

BOSPHORE DE 
THRACE,o« CANAL DE 
C O N ST ANTl xN O PL E. 
[Gé.] Le détroit qui commu- 
nique de la mer de Marmara 
à la Mer-Noire j il fépare 
l’Europe de l’Afie. 

BOSSEMAN ou CON- 
TRE-MAITRE. [Ma.} 
Marin aide du maître ou pa- 
tron qui veille , fur Pavane 
d’un vailTeau , à la manœu- 
vre , aux agrès , à Panctage , 
& aux boues. 

BOSSER LES ANCRES. 
[A/a.] C’eft les mettre fur 
les bolTcurs qui font des pou- 
tres placées en faillie de cha- 
que coté de l’avant d’un vail- 
ieau. 

BOSSÉS. [A/a.] Bouts de 
cordes fervant à rejoindre des 
parties féparées , à faire des 
cordages , &c. 

Fij 
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BOSSOIR. [J/j.] Grofle 

Î iiccc de bois qui faille à 
’avavit d’un bâtiment marin , 
& qui eft là pour porter l’an* 
cre , & pour la jetter en mer 
fans endommager le vailTcau. 

BOST. [Ce-.] Ville forte 
de Perfe , capitale du Sa- 
bleftan , firuée fur l’inomed 
du côté de Candahar. 

BOSTON. [C/.] Ville 
forte & maritime de l’Amé- 
lique Septentrionale , capi- 
tale de la Nouvelle- Angle- 
terre, à 306 deg. de longit. 
& à 4x deg. de lat. fept. 

Xa BOTHNIE. [C^.] Pro- 
vince de Suede divifée en 
deux parties par le golfe de 
même nom, l’une appellêe 
Bothnie orientale , & l’autre 
Bothnie occidentale. 

BOTTES. Chauflure de 
cuir , qui comprend fouliers 
& bas , que portent les cava- 
liers & tous gens de guerre 
qui montent à cheval. 

BOTTINES. Efpèce de 
bas fans pieds & de cuir 
mince , dont les dragons & 
autres fc couvrent les jam- 
bes. 

‘ BOUCH AIN. [Gé.] 
iVillé forte des Pays-Bas & 
dans le Hainaut , capitale de 
l’Ollervant , fituée iur l’Ef- 
caut , à zo deg. 58 min. de 
long. & à yo deg. 17 min.de 
lat. fept. 

BOUCHE ,-CON- 
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FLUENT EMBOU- 
CHURE. [Ce.] L’extrémité ' 
d’un fleuve , d’une rivière , 
d’un ruiflêau j le bout par le- 
quel un courant d’eau en- 
tre dans un autre ou dans la 
mer. 

BOUCHE - A - FEU. 
[Gu.] Toutes les armes où il 
faut de la poudre à tirer pour 
en faire l’ufage pour lequel 
elles font faites. 

GroJJe BOUCHE -A- 
FEU. [j^r. ] Le canon, le 
mortier , l’obulîer , le pier- 
rier , &c. 

Petite BOUCHE- A- 
FEU. [Gu.] La carabine , le 
fufîl , le piftolet & autres pe- 
tites armes à feu. 

BOUCHE, d’«/2 Canon, 
d'un Mortier , d^un Pierrier, 
&c. [Ar.] L’ouverture par 
où on le charge , & par la- 
quelle en fort le boulet , la 
bombe , les pierres , ou &c. 

BOUCHERS d'une ar^ 
mêe. Société qui entreprend 
de fournir la viande aux trou- 
pes à un prix convenu. L’em- 
placement des boucheries eft 
ordinairement fur les derriè- 
res du camp. On dit entre- 
preneurs des viandes plutôt 
que bouchers, à moins que 
ce ne foit un particulier qui 
tue pour fon compte. 

BOUCHIN. [ Ma. ] Le 
plus large d’un vaifleaii de 
dehors en dehors , cette par- 


Digitized by Google 



B O Ü B' O U if 

tîe eft à ftribord & à bas- BOULANGERIE. Le f 
bord du grand mât ; le mai- lieu où l'on fait le pain i 
tre ban &r la maîtrelTe côte' l'armée & dans les villes de 
font en cet endroit du bâti- guerre ; celui où l’on fai: le 
ment. bifeuit de mer dans un porc 

BOUCHON OH BOLTRE. pour en munir les vailTeaux. 
[Ar. & Ch.] Ce que l’on met BOULANGERS. Ceux 
furlacharged’uncbouche-à» qui font le pain par tout, & 
feu, pour ramalTer la poudre à qui, à l’armée & dans les 
tirer dans l’ame de la pièce, ports de mer , pétriflênt & 

Ce bouchon fe fait ordinai- font cuir pour lés troupes & 
rement avec du fourage , pour les vaiffeaux. 
ou de l'herbe, ou de la terre BOULET. \_Ar,'\ Globe 
pour les canons , mortiers , de fer coulé , du poids de 
&c. Mais pour les petites bou- 48 ou 36 , 53 , 14 , 16,11, 
ches-à-feu la boure fe fait 8 , 4 , i livres. C'eft ordinai- 
avec du papier ou avec des rement le poids du boulet 
morceaux de vieille toile. qui donne le nom au 'canon 
BOUCLER HH qui le chalTe ; par exemple 
C'eft le fermer de manière u un canon eft de calibre 2 
qu'il n'en puifle rien fonir. cliallèr un boulet de z4 li-^ 
bouclier ou RON- vres , on nomme ce canon 
DAGE. [Ch.] Arme défen- pièce de 14; s’il ne peut en- 
f ve , grand Ecuffon rond , trer qu'un boulet de 8 li- 
que Içs guerriers portoient vres , on le nomme pièce de 
au bras pour parer les coups 8 , &c. 
dans les combats. BOULETS - ENCHAI'q 

BOUÉE, BONNEAU, NÉS. [^r.] Globes de fei; 

G A VITEAU ou HOIRIN. qui tiennent l'un à l'autre par 
[A/u.] Les tonneaux ou au- une chaîne ; ils font chafles 
très fignaux , que l’on fait par l’impulfion de la poudre 
furnager exprès au-delTùs des qui s'enflamme dansle canon; 
ancres mouillées pour en re- on fe fert de boulets cnchaî- 
connoître la place en mer. nés pour rompre des mâts de 
BÔUILLON. [Gé.] Du- vaiueau lorfqu’on combat fur 
ebé de France & dans le mer ; ils font bien du mal 
pays de Luxembourg. brifant tout ce qu’ils rencon-^ 
Ion fa capitale eft ntuée fur trent. 

' la Semois, à XI deg. 5 ç min. BOULETS- RAMÉS.’ 
de long. & à 49 deg. 4 j min. \Ar?^ Deux demi globes de 
ÿle lac. fept. lei tenant l’un .1 l'ancre pair 

F üj 
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une barre de même matière : 
on les chalTe par le moyen 
d’un canon ; on en fait ufa- 
ge dans un combat naval 

{ lour démâter plus aifément 
es vailTeaux ic brifer leur 
manœuvre : les boulets ra- 
mes , aind que les boulets 
enchaînés, font bien du dégât, 
pouvant frapper pluficurs ob- 
jets à la fois. 

BOULETS -ROUGES. 
Ce font ordinairement 
des boulets du poids de huit 
ou de quatre livres , que l’on 
fait rougir au feu de charbon 
& fur un gril ; on les prend 
avec des tenailles pour les 
introduire dans l’âme du ca- 
non ; & aulTi-tôt que le bou- 
let touche le bouchon , on 
met le feu au canon ; alors 
çc boulet rouge eft chafle , 
par l’effet de la poudre en- 
ffammee dans le canon , fur 
des magafins ou autres édi- 
fices que l’on veut incendier. 

BOULETS- A -DEUX 
TÊTES ou ANGES, [y^r.] 
Moitiés de boulets de fer , 
joints enfemble par une chaî- 
ne ou par une barre de fer j 
l’une des têtes de ces Ibrtes 
de boulets eft percée pour 
recevoir une fufée. Il eft 
chargé & enveloppé d’une 
toile fouffrée , de manière 
que la charge du canon y 
met le feu , & que ce bou- 
let venant frapper dans les 
voiles d’un vaiflèau , les en- 
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flamme , & fait <railleuts 
beaucoup de mal à Téqui- 
page. 

BOULEVARD. [Fo.] 
Les fortifications d'une ville , 
& particulièrement fon en- 
ceinte téraffée , ou fon tem-; 
part. 

BOULINE. Corde 

dont on fe fert pour manœu- 
vrer les voiles d’un bâtiment 
marin , & les fituer de côté 
félon que le vent foüffle. 

Aller à U BOULINE. 
[A/a.] C’eft prendre oblique- 
ment le vent dans les voiles 
lorfqu’il n’cft pas avanta- 
geux à la route qu’il faut 
fuivre. 

BOULOGNE. [G/.] 
Ville maritime de France & 
dans la Picardie , capitale du 
Boulonnois , & fituée à l’em- 
bouchure de l’Iane , à 
deg. 17 min. de long. & à 
JO deg. 41 min. de lat. fept. 

BOULON. Cheville de 
fer qu’on fait entrer dans des 
troux , pour entretenir une 
alîcmblage de bois ou de fer, 
en mettant une clavette dans 
le trou du boulon oppofé à là 
tête. 

ZeBOULON'NOIS. 

[ Ce'. ] Pays de France & 
dans la partie feptentrionale 
de la Picardie. Boulogne eft 
fa capitale. 

BOUQUE. Etroit palTage 
ou détroit qu'un vaiflèau len» 
contre dans fa toute. 
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BOURASQUE. [Afa.] tans des villes qui ne font ni 
Tempête violence qui fe fait nobles, ni militaires , ou qui 
(ôudainement fentir, ou fur n'occupent pas les premières 
mer , ou fur terre. charges , ou des emplois. 

Vljle BOURBON ou Ainli les bourgeois font les 
MASCAREIGNE. [ C/. ] marchands, les cabaretiers, 
D’Afrique & dans l’océanr les artifans , les ouvriers & 
cthiopique , à l’eft de l’illc même certains proprietaires, 
de Madagafcar ; à 73 deg. BOURGEOISIE. Corps 
30 min. de long. & à zo deg. compofé de prefque tous les 
30 min. de lat. mérid. habitans d’une ville, depuis 

Le BOURBONNOIS. le marchand & l’aubergifte, 
[Ce.] Province de France , inclufivemcnt jufqu’à la der- 
botnee au nord par le Ni- nière profclTion. Ce corps de 
vernois & par le Berry ; à bourgeoise eft divifé en dif- 
l’eft , par la Gafeogne & par férentes compagnies que l’on 
le Forez j au fud, par l’Au- aflemble & qu’on emploie , 
vergne , & â l’oucft pat le commcunegarnifon,à mon- 
Betry & par une partie de la ter la garde aux portes , & à 
Haute-Marche. Moulins efl; faire ce qu'il convient pour 
lâ capitale. la sûreté Hc la confervation 

BOURCER une voile, de l’intérieur d’une ville, & 
[A/ir.] En tendre feulement particulièrement en temps de 
une partie afin de prendre guerre, 
moins de vent. La BOURGOGNE. 

BOURDEAUX. [Ce.] [C/.J Province de France, 

ViUc maritime de France , bornée au nord par la Cham- 
capitale du Bourdelois & de pagne j à l’eft , par la Fran- 
la Guienne , & fi tuée fur la che-Comté ; au fud , par le 
Garonne , à 1 5 deg. ç 6 min. Lyonnois , & à l’oueft par le 
de long. & à 4^ deg. 50 min. Bourbonnois & pat le Ni- 
dc lat. fept. vernois. Dijon eft fa capi'4 

BOURG -SUR -MER. taie, 
r C/. j Ville maritime de BOURGUEMESTRES. 
France , & en Guienne dans Principaux magiftrats d’une 
le Bordelois , au confluent ville , comme font les éche- 
de la Dordogne & de la vins dans les villes de France. 
Garonne , â 17 deg. de long. BOURGUIGNOTE , 
1 & a deg. de lat. fept. ARMET , CASQUE ou 
BOURGEOIS. Les habi- MORION. [Gu,] Arme dé-> 
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fcnfivc, qui fcrt à fs garantir 
la tête de l’effet des armes 
tranchantes. 

BOURRADE. [ Gu. ] 
Coup que l’on donne avec le 
bouc ü’un fufil , oppofé à la 
crofTe. 

BOURRE. [■/4r.'] Le tam- 
pon de papier ou de fourage, 
ue l’on mec fur la charge 
’un fufil ou d’un canon , ou 
&c. & que l’on j enfonce 
avec force pour ramaflef & 

f irelTer la poudre à tirer que 
'on a mis dans l’àme de la 
pièce. 

BOURRELET. [Ar.] 
Ceinture ou ornement, place 
extérieurement autour de la 
bouche d’un canon pour la 
fortifier. 

BOURRER une bouche à 
feu. [Gu.] C’eft mettre fur 
la charge de poudre à tirer 
qu’on a introduit dans fon 
ame, un tampon de fourage , 
ou d’étoupes , ou de papier 
lequel on prclTe à force avec 
une baguette ou avec un re- 
fouloir, afin de ramaffer la 
poudre & de la comprimer. 

BOURRER ufi Canon, 
[ Ar. ] Introduire dans fon 
âme & fur fa charge de pou- 
dre , un bouchon de fourage , 
ou d’étoupes ou de terre , 
& le frapper à force de bras 
avec l’iiiffrument appellé re- 
fouloir. 

BOURRER un Mortier ^ 
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un Obujier^un Pierrie'r. [Ar."^ 
C’eft mettre par deflus la 
poudre qui eft dans fa cham- 
bre, un bouchon de fourage, 
& remplir le refte de fa 
chambre avec de la terre que 
l’on comprime à force avec 
un inftrumcnt nommé demoi- 
feUe. 

, BOURRER une Mine, 
[Ar.] Remplir fa galerie, 
ou une partie de fa galerie , 
de terre , de pierres ou des 
décombres qui en font for- 
tis; on la garnit ainfi depuis 
fon fourneau jufqu’à une dif- 
tance aflêz confidérable , 
pour être sur que la mine 
prenant feu , ne fera pas fon 
effet par fa galerie même. 
Cette fcience , qui renferme 
beaucoup de connoiflances 
géométriques , mécaniques 
& phyfique , eft connue dans 
toute fon étendue & mife en 
pratique par les officiers des 
compagnies de mineurs , qui 
font partie du corps d’artil- 
lerie. 

•BOUSSOLLE. [Ma. J 
Inftrument de mathémati- 
ques , compofé d’un cercle 
gradué ou divifé en degré, 
& fur lequel on voit aufli 
les airs de vent. A fon cer- 
cle eft une aiguille aiman- 
tée , portée fur un pivot, & 
couverte d'une glace , de 
manière qu’elle a la liberté 
de fe mouvoir fur ce pivot 
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fans en fortir, & qu’elle fait 
connoître le poin: ou le lieu 
du nord du monde. 

La boulîole , fert fur mer 
pour diriger la route d’un 
vaidèau Le mot com- 

pas de route ou compas de 
variation.) Elle fert fur terre 
pour lever les finuofités des 
rivières , des bois , des che- 
mins, &c. & pour faire le 
détail des plans & des cartes. 
L’aiguille aimentée ne fc 
tourne pâs précifement vers 
le nord , cela n’arrive que 
quand elle cft précifement 
dans la direftion de l’étoile 
polaire , & que cette étoile 
eft elle-même dans la par- 
tie la plus haute ou la plus 
balTe de fon cercle de mou- 
vement. 

BOUTE -DEHORS. 

Longue pièce de bois 
arrondies mais plus mince 
à l’un de fes bouts qu’à l’au- 
tre J on s’en fert pour al- 
longer une vergue ; on met 
un boute-dehors à chacun de 
fes côtés , ils fervent à por- 
ter des voiles qui élargif- 
fent celle qui eft à la ver- 
gue. 

BOUTE-DEHORS 
DÉFENSES. [A/a.] Les 
groffes pièces de bois qu’on 
attache à l’avant & à l’arrière 
d’un vaiffeau pendant un 
Il combat , pour repouffer un 
brûlot , pour empêcher le 
choc des vailTeaux les uns 
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contre les autres , & pour évi- 
ter l’abordage. 

BOUTE-FEU. [ Ar. ] 
Bâton où eft une mèche al- 
lumée par fes deux bouts , 
qui fert à mettre le feu aux 
groffes bouches à feu ; pour 
cela un foldat pofe cette mè- 
che fur l’amorce du Canon , 
du Pierrier , du Mortier ou 
&c. Elle s’enflamme & com- 
munique le feu à la charge 
de la pièce , dont l’effet eft 
de chaffer avec violence le 
globe ou le corps qui eft de- 
vant elle. 

Le BOUTE -J SELLE. 
[Gu.] Signal donné au fon 
des trompettes, pour aver- 
tir les cavaliers de feller leurs 
chevaux & de fe tenir prêts 
à les monter , foit pour aller 
en détachement ou à l’enne- 
mi , foit pour fe retirer & 
n’ètrc pas furpris. 

BOYAUX de Tranchée. 
[Att.] Les petites parties 
(entre les parallèles) du che- . 
min creux que l’afliégcant 
fait pour arriver dans une 
place de guerre qu’il aflîége 
enforme. 

Le BRABANT. [Gé.] 
Province des Pays-Bas , bor- 
née au nord par le comté 
d’Hollande & par le Duché 
de Gueldre jàl’eft, par l’E- 
vêché de LIege ; au fud , par 
les comtés de Namur & du- 
Hainaut , & à l’oueft par 1 1 
Flaadre' Sc par j la Zélan- 
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de. Bruxelles eft fa capitale. 

BRACLAa. [Ce.] Ville 
force de Pologne , capitale 
du Palacinat de même nom , 
& (Icuée fur le Bogh , à 47 
deg. 1 5 min. de Iong.& à 43 
dcg. 49 min. de lat. fept. 

BR AGANCE.[Gê.] Ville 
capitale du duché de même 
nom dans le Portugal , & 
lîcuéc fur le Sabor , â 1 1 deg. 
xo min. de long. & à 41 deg. 
47 min. de lat. fept. 

BRAGUE. r Ala.] La 
corde que l’on fait pafler au 
travers des affûts de canon , 
d’un vaiflèaii , & que l’on 
amarre ou attache , pour em- 
pêcher que le canon tirant 
& reculaat n’aille heurter 
l’autre côté du bâtiment. 

£’/yZ^ BRANCA ouriyie 
BLANCHE. [ Gé.] Dans 
l’Océan Atlantique & l’une 
des ifles du Cap-Verd, à 
l’oueft de l’ifle S. Nicolas. 

BRANCARD ou CI- 
VIERE. Affembla^e de pe- 
tites pièces de bois , for- 
mant un chadis à quatre 
pieds pofés dans la longueur 
de Tes grands côtés. On fe 
fcrt du brancard pour tranf- 
porter des fardeaux ; il eft 
langlélorfqu’on en fait ufage 

Î iour porter des foldats ma- 
ades ou bielles , dans le lieu 
le plus prochain od il y a un 
établilTement pour leur don- 
ner les premiers fecours. 
BRANCHE de Chemin 
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couvert , de Fojfé, ^Ouvrag^ 
à cornes ou à couronne , fif 
de toutes les autres pièces 
de la fortification perma- 
nente ou pajfagére. [Fo.] Les 
longs côtés de l’un ou de 
l’autre des diÉFérens ouvrages 
qui environnent une ville de 
guerre , ou qui couvrent un 
camp , ou qui ferment un 
pays. 

BRANCHE d’un pro '/et 
de guerre offenjïve ou défen— 
five. [ Gu. ] Les différens 
moyens imaginés & médités 
par un général pour réulfir 
d’une manière ou d^autre 
dans fon entreprife. 

Ilélellorat de BRANDK- 
BOURG LA MARCHE. 
[ Gé. ] Grand pays d’Alle- 
magne , borné au nord par 
la Poméranie & par leMec- 
kelbourg ; à l’eft, parla Po- 
logne; au fudjpar laSilé- 
lie , par la Lulace, par la 
Haate-Saxe & par le Mag- 
debourg , & à l'oueft par le 
baillage de Lunebourg. £er^ 
Un efl fa capitale. 

BRANLE ou HAMAC. 
[AJa.] Sorte de lit od cou- 
chent les foldats Sc les mate» 
lots , & que l’on fufpend par 
les quatre coins , & entre les 
ponts d’un vaifleau. 

Faire BRANLE-BAS. 
[Ma.] Les ôter , s’en dé- 
barrafler avec tout ce qui 
eft dans l’entrepont & fur 
Le gaillard 4 jectei cela àfoad 
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ic cale afin d’être prêt & 
libre pour combattre. 

BRAQUEMART. [Cu.] 
Courte Sc large épée que 
l’on porte le long de la 
cuifTe , Sc que l’on nom- 
me aujourd’hui couteau de 
cbalTe. 

BRAQUER un Canon. 
\Ar.'\ C’ell le dîfpofer & le 
pointer de manière que le 
boulet foit dirigé fur l’ob- 
jet que l’on veut frapper ou 
détruire. { F ’ oyej ^ pointer, un 
tanon.) 

BRAS. [ Ma. ] Cordages 
amarrés à chaque bout d’une 
vergue , afin de la mouvoir 
horizontalement , & de pré- 
Tenter la voile au vent & 
(bus l’angle qui convient. 

BRAS de Mer. [,Gé.] 
Sorte de canal qui fépare les 
terres. 

BRASSARS. [Gu.] Ar- 
mure dont les anciens guer- 
riers fe couvroient les bras. 

BRASSE. [Ma.] Mefure 
de cinq pieds de longueur , 
dont on fe fert pour con- 
soître & indiquer la pro- 
fondeur de la mer , afin de 
favoir s’il y a aflcz d’eau 
pour un bâtiment marin : on 
iê lèrt auflî de bralTes pour 
annoncer certaine longueur 
& pour juger de la quantité 
de chemin qu’un vailleau (ait 
par heure , par jour , &c. 
Iclon le vent qui régné. 

BRASSER 
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C'eft difpofer ou manoeuvrec 
les vergues pour que les 
voiles reçoivent le vent da 
côté d’od il foufHe. 

BRASSER les voiles d^un, 
vaijjeau. [Ma.] C’eft les dif' 
pofer fur un mât dans ua 
fens oppolé à fa route. 

BRAVA. [Gl.] VUle ma- 
ritime d’Afrique & fur la 
cote d’Ajan ; à ^9 ,deg. i9 
min. de long. & à i deg. de 
lat. fept. 

riyie BRAVA ou Uljle 
S. JEAN. [Gé.] D’Afrique 
& l’une des ifles du Cap- 
Verd. 

BRAUNSBERG. [Gé.] 
Ville maritime de Pologne 
& dans la Pruflc-Royalc , 
fur la rivière de Pasberg , 
près de la mer Baltique. 

BRAVOURE. [Gu.] 
A fie de courage & de va- 
leur qui défigne un homme 
hardi , entreprenant , qui 
ne craint ni le danger , ni 
la mon ; c'eft la vertu propre 
des grenadiers. 

BRAYE. [ Ma. ] Toile 
goudronnée , dont on en- 
toure le pied d’un mât de 
vaifteau , afin d’empêcher 
l’eau de le pourir. 

Fauffe BRAYE. [Fo.J 
Double rempart qui enve- 
loppe une enceinte ou une 
partie d’enceinte de forte- 
refte , en faifant les mêmes 
retours ; ce fécond rempart 
eft moins élevé que le pre- 
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«lier, & pour l’ordinaire il 
ne furpafle pas le niveau de 
la cainpa^iie. 

BRÈCHE. [Att.l Rupture 
ou ouverture faite par les 
boulets ou par l’ertet d’une 
mine , à une pièce de forti- 
fication , où .1 une enceinte 
de place de "uerrc , afin de 
monter à l’alfaut , & de pé- 
nétrer enfuite plus avant. 
Pour faire brèche avec du 
canon on le tire en falve. 

BRÈCHE. [Gu.] Trouée 
fa ite dans une troupe enne- 
mie que l’on charc;e avec 
vigueur. 

BRECHE impraticaile. 
[y^vr.] Où il n’cft pas pof- 
fible de monter (ans beau- 
-coup de difficultés & avec 
grand nombre de troupes, 
& par laquelle une garnifon 
ne pourroit fortir les voi- 
tures à roues & les pièces 
d’artillerie qu’elle auroit ob- 
tenu par capitulation. Il eft 
honorable à i’afiiégé d’atten- 
dre qu’une brèche faite à 
une enceinte foit praticable, 
afin de faire connoître , en 
y palTant aifément , qu’il ne 
s’eft rendu que parce que les 
alliégcans pouvoient fans 
■peine y pafler & entrer dans 
la forterelTe qu’il leur aban- 
donne. 

- BRÈCHE MEURE ou 
PRATICABLE, [^/r.] 
Ouverture faite à un rem- 
part par l’etfei du canon ou 
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de la mine , & par laquelle 
des troupes affiégeantes peu- 
vent très-aifément paflêr, par 
où auffi on peut égalemenc 
fortir, menant avec foi les 
plus pefantes machines de 
guerre comme canons , mor- 
ticis, chariots couverts, &c. 

BREDA. [Ci?'.] Ville très- 
forte des Pays-Bas & dans 
le Brabant Hollandois, ca- 
pitale delà baronie de même 
nom , & fituée fur la Mcck j 
â zt deg. zo min. de long. 
& à Ji deg. 35 min. de latit. 
fept. 

PREDINDIN. [Mu.] 

Machine qui fert à élever 
les ballots & les fardeaux 
pour les entrer ou pour les 
forrir d’un vailTeau. 

Lefon BREGANÇON. 
[Cé.] En Provence dans une 
ifle fur la côte méditerra- 
née entre Toulon & Saint- 
Tropez. 

BRÊME. [Gé.] Ville forte 
d’Allemagne^, capitale du 
duché de même nom dans le 
cercle de la Baflè-Saxe & 
fur le Wefer; à z 6 deg. zo 
min. de long. & .1 5 3 deg. i o 
min. de lat. fept. 

Le BRÉSIL. [G?.] Pays 
de l’Amérique méridionale , 
borné au nord 8 c à l’eft par 
la mer J an fud,par le Pa- 
raguay , & à l’oueft par le 
pays des Amazones. S. Sal- 
vador eft fa capitale. 

U BRESSAN. [Gé.] Pro. 
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VÎnce d’Italie & dans l’état 
de V'eiiife ; bornée au nord 
parlesGrilons&parle Tren- 
tin -y à l’eft, par le lac de 
Garde, par le Veroncfe Sc 
par le duché de Alantoue ; 
aufud, par le Crémonois, & 
à l’ouelf par la Criniafque , 
par la Bcrgamafc , par la 
Valterinc. lirejfe eft fa ca- 

. [G/.] Ville forte 
d’Italie , capitale du BrclTan 
& fur la Gazza; a zy deg. 
40 min. de long. & à 4 j deg. 
3 1 min. de lat. lept. 

La BRESSE. [Ce.] Pro- 
vince de France', bornée au 
nord par la Bourgogne & par 
la Franche-Comté j à l’eft , 
par la Savoyc j aufud, par 
le Viennois , & à l’oueft pat 
la principauté de Dombes & 
par la Saône. Bourg eft fa 
capicalq. 

ZjBRESSE.[Ce.]Rivièrede 
France en Normandie & au 
pays de Caux ; elle a fa fource 
au village de Elargis au def- 
fous d’Aumale , & fon em- 
bouchure dans la mer au def- 
fous d’Eu. 

BRESSIN ou GRINDE- 
RESSE. [Ma^ Croc de feu. 
Cordage qui fert à iflèr où 
à amener une vergue ou une 
voile. 

BREST. [Ge.] Ville ma- 
ritime de France 8 c dans la 
■bafle Bretagne , à 1 3 deg. •/ 


pitale. 

^ BRESSE 
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min. de long. & à 48 deg. 
Z 3 min. de lat. fept. 

BRETAGNE. [Gf'.j Pro- 
vince de France, bornée au 
nord , au fud , & à i’oueft 
par l’Océan , & à l’eft pat 
l’Anjou, par le Maine, par 
la Normandie & par le Poi- 
tou. Rennes eft fa capitale. 

Lu grande BRETAGNE. 
[Cé.] Grande iùe dans l’O- 
céan , qui contient le royau- 
me d’Ecoïïe & celui d’An- 
gleterre ; cette iHe eft au. fud 
de la France , & à l’oueft 
du Danemarck & de la Nor- 
vège. 

La nouvelle BREF AGNE. 
[Ce.] Prefqu’ille de l’Amé- 
rique Septentrionale & dans 
le Canada au nord du fleuve 
S. Laurent. 

BREVET. Ecrit 
ligné d'une puiflance par le- 
quel elle déclare qu’elle ad- 
met un fujet à certain grade 
ou à une charge , ou à un 
emploi J & par lequel , le 
prenant à fon fervice , elle 
ordonne qu’il foit reçu & re- 
connu en la qualité qu’elle 
lui accorde. Alors on dit que 
le fujet eft breveté. 

BREUILLER les voiles. 
[J/j.] C’eft les troulTer , les 
accoiircire ou comme ou dit 
les carguer. 

BRIANÇON. [G/.] Ville 
très-forte de France, capi- 
tale du Briançonnois dans le 
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baut Dauphiné, & ûcué fur 
la Durance, à 24 deg. zo 
iTiin. de long. & à 1 3 deg. 24 
min. de lat. lepc. 

BRICK. [Afa.] Petit bâ- 
timent de ^bas bord mâté 
& voilé comme un brigan- 
tin , portant huit à dix canons 
de deux & de c^uatre livres de 
balle & )ufqua foixante ton- 
neaux. 

BRIDGETOWN ou S. 
MICHEL. [Gé.] Ville forte 
d’Amérique , & capitale de 
l’iHe de la Barbade ,1318 
deg. 40 min. de long. & à 

13 deg. 14 min. de lat. fept. 

La BRIE. [Gé.] Pays de 

France , bornée au nord par 
l’ifle de France & par le 
Soiflônnois 3 à l’eft , par la 
Champagtte, & au Sud & à 
l’oueft , par la Seine. Meaux 
eft la capitale de la Brie Pa- 
rilienne. Provins eft la ca- 
pitale de la Brie Champe- 
noife. 

BRIEG. [Gé.] Ville forte 
d’Allemagne 6c dans la Si- 
lélie, capitale de la province 
de même nom , 6c fituée fur 
l’Oder; à 3^ deg. 10 min. 
de long. 6c à deg. 49 min. 
de lat. fept. 

i'tfi/ 7 r-BR lEUX. [Cf.] 
Ville maritime de France 6c 
dans la Haute-Bretagne ; à 

14 deg. 47 min. de long. 
& à 48 deg. 33 min. de lac. 
fept. 
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BRIGADE. [Gu.] Réu- 
nion de plulieurs bataillons 
ou de plufieurs efcadrons , 
fous les ordres d’un officier 
colonel , qui en outre a le 
grade de Brigadier des ar- 
mées du Roi. 

On nomme auffi Brigade 
deux compagnies d'un même 
côrjps de cavalerie. 

On nomme encore Bri- 
gade un certain nombre de 
foldats du même régiment. 

BRIGADE D’ARTIL- 
LERIE. [Ar^ Certain nom- 
bre de pièces de canon , de 
mortiers , 6cc. avec tout ce 
qu’il faut pour s’en fervir. 
Ces brigades font compofées 
de plus ou moins de bouches 
à feu à proportion de leur 
groflcur ; les foldats qui fer- 
vent ces brigades font auflî 
enfemble nommés Brigade. 

BRIGADE de Cava- 
lerie, [Gu.] Différens ré- 
giniens qui compofent ou 
font enfemble huit ou dix 
efcadrons , fous les ordres 
d’un Officier fupérieur , 8c 
Colonel de cavalerie, 6c Bri- 
gadier de cavalerie des ar- 
mées du Roi. 

BRIGADE de Dragons. 
[Gu ] Différens régimens de 
dragons qui ordinairement 
compofent ou font enfemble 
huit efcadrons ou d’avantage 
félon la force des régimens. 
Cette brigade eft aux ordres 
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i*un colonel de dragons, qui BRIGANTIN. [J/a.] 
en même-temps eft élevé au VailTcau de bas-bord, ou 
grade de Brigadier de Dra- petit bâtiment de mer très- 
gons des armées du Roi. léger , allant à voiles & à 
BRIGADE d’infanterie, rames. Il a un grand mât , 
[G «.] Un ou plufieurs régi- un mât de mifaine , un mâc 
mens d’infanterie compofant de beaupré , un antenne en 
pour l’ordinaire quatre , cinq , forme d’artimont i fon grand 
fix ou huit bataillons fous le mât & voiles quarrées , il 
commandement d’un Colonel porte jufqu’à \6 canons de 
d’infanterie, élevé au grade ditférens calibres , julqu’â 
de Brigadier d’infanterie des 70 tonneaux & 10 ou ix 
armées du Roi. rameurs de chaque coté. Les 

BRIGADE des Cardes- Brigantins font propres à al- 
J/arine, [ J/a. ] Parrie des 1 er â la découverte aux en- 
troupes marine qui font dans virons d’un port , & à faire 
un port. certaines courfes j il porte 

BRIGADIER. [Gu.] depuis ro jufqu’à itf canons 
Grade affefté à un cavalier de 4 & é livres de balle, 
ou à un dragon ; c’eftle pre- BRIGUE. Conventions 
mier d’une compagnie après fecrettes ou cabales que l’on 
le maréchal des logis de la forme à différentes occa- 
roême compagnie de cava- lions, comme contre un gé- 
lerie ou de dragons. néral , ou pour l’éloigner 

BRIGADIER des Ar- d’un commandement à lui 
Tïiées. [ Gu. ] Officier d’un donner , ou pour le faire 
grade fupérieur â celui de échouer dans fes emreprifes 
colonel , & qui commande les plus judicieufes & les 
une brigade ou d’infanterie, plus importantes à l’état & 
ou de cavalerie ou de dra- dans la vue de le faire rap- 
gons , félon l’efpece de corps peller. 
dans lequel il a fervi & ac- La BRILLE. [Gé.] Ville 
quil fon grade de brigadier, maritime des Provinces - 
' BRIGADIER d’Équipa- Unies , capitale de l’ifle de 
ges. [Gu.] Particulier em- Voorn , & fituée à l’embou- 
ployé à veiller à la conduite chure de la Meufe j à 21 
d’une certaine quantité de deg. ^r min. de long. & à 
voitures pour y maintenir l’or- J t deg î ? min. de iat. fept. 
dre, prévenir les accidens & BRIMBALE. [J/a.] Le 
faite remédier à ceux qui fur- levier ou la petite pièce de 
viennent. fer ou de bois, que l’on fait 
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at’ii i une pompe afin cîe 
tirer cie l’eau d’un puic ou 
d’un vaifTeau. 

ERINN. [Ce.] Ville forte 
de Bohême & capitale de 
la Moravie , fituée fur la 
Svt'arte; à z4 deg. 43 min. 
de long. & à 49 dcg. 8 min. 
de lat. fept. 

BR ION. [Ma.] C’eft le 
rom de l’allonge de l’etouve 
d’un bâtiment de mer. 

BRIS. [Ma.] La rupture 
qui fe fait d’un vailTeau ou 
autre bâtiment de mer, qui 
échoue fur un banc ou qui 
fe heurte de coté contre un 
rocher , &c. 

/.eA'«//'BRISACH. [Gé.] 
Ville forte de France & en 
Alfice ; â deg. Il min. 
de long. & à 48 deg. j min. 
de lat. fept. 

Le Pieux BRISACH. 

[ Cé. ] Ville forte d’Alle- 
magne & en Brlfgav/ , fur le 
Rhin J à zj deg. z8 min dc^ 
long. & à 48 deg. 8 min. de 
lat. fept. 

ERlSANS.[J/.r.]Roches 
à fleur d’eau ; Ecuc.Is qui 
font en mer, où les vaiiTeaux 
échouent ordinairement en 
s’y heurtant, & s’y mettent 
en pit'ces lorfque le vent les 
y pouffe. 

On nomme encore Bri- 
f.ws les flots de la mer qui 
s’élevant vont écumer contre 
un rocher. 

BRISE. [Mu.] Vent d’à 
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bas ou d’aval qui poufTe dd 
l’Amérique en France. 

BRISE-GLACE. Rang 
de pieux verticaux , enfoncé 
à force au devant des pilles 
d’un pont du coté que vien* 
nent les eaux & les glaces. 

Le BRISGAW. [ Gé. ] 
Pays d’Allemagne & dans le 
cercle de Suabc , féparé de 
l’Alface par le Rhin. B'ri~ 
boursT eft fa capitale. 
BRISSOIRES. Greffes piè- 
ces de bois fituées & fai- 
/fant faillie de chaque côté 
du gaillard d’avant ; les Brif- 
foires fervent à tenir l’ancre 
fufpendu pour être prêt à 
mouiller dans un port , ils 
fervent à l’élever quand on 
la retire de l’eau. 

BRODEQUINS. [Gu.] 

Chauffure de cuir qui com- 
prend le foulier , & qui 
lîionte à mi-jambe feule- 
ment : les fantafllns des 
troupes légères en font ufage. 

BRODT. [Gé.] Ville 
forte de Hongrie & dans 
l’Efclavonie au comté de 
Poffega & fur -la Save 3 à 
3 6 deg. de long. & à 4 5 
I y min. de lat. fept. 

BROUAGE. [Gé.] Ville 
forte & maritime de France 
& dans la Sainconge ; à 1 6 
deg. 3 5 min. de long. & à 
45 deg. JO min. de latit. 
Rpt. 

'BROUETTE. [Fo.] Pe- 
tite ^ voiture de bois & à une 
roue, 
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ÏQue , & qu’un homme pouffe 
devant lui ; on fe fert de 
brouette pour tranfportcr des 
terres & des matériaux d’un 
endroit à un autre endroit , 
dans la conftruélion de la 
fortification permanente & 
de la pafTagere , ainfi que 
dans d’autres travaux , &c. 

BRULOT. [Ma.] Bâti- 
ment de mer , rempli d’ar- 
tifice & de matières com- 
buftibles, dont on fe fert pour 
incendier des vaiffeaux enne- 
mis auxquels on attache le 
brûlot avec des grapins. 

' BRUME. [Ma.] Brouil- 
lard fur mer , fort épais & 
qui nuit beaucoup à la na- 
vigation des vaiffeaux & au- 
tres bâtimens marins. 

La BRUNETTE. [Ce.] 
Ville forte d’Italie & en Pié- 
mont , & fituée près de Suze 
pour défendre cette place. 

BRUNSWICK. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne Sc 
dans le cercle de la Baffe- 
Saxe , capitale du duché de 
même nom , & fituée fur 
l’Ocker ; à z8 deg. 15 min. 
de long. & à 51 deg. 1 5 min. 
de lac. fept. 

Le Duché de BRUNS- 
WICK. [Gé.] Pays d’Alle- 
magne , borné au nord , par 
le duché de Lunebourg ; à 
l’eft , parle duché de Magde- 
bourg , par la principauté 
d’Alberftat, & par la Prin- 
• cipaucé d’Auhalt •, au fud, par 
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la Thuringe & par la Keflc , 
& à l’oueft par la princi- 
pauté de Minden , par le 
comté de Koye & par le 
comté de la Lippe. BrutiJ"- 
wich eft fa capitale. 

BRUSQUER une Atta- 
que , un Siège , &<:. [ / 4 tt.] 
Se porter avec hardieflê 8 c 
précipitation où on ne de- 
vroit naturellement & pru- 
demment parvenir qu’après 
plufieurs heures ou pluiieurs 
jours de travail , au lieu 
de travailler enfuite en ar- 
rière , à faire la tranchée , 
GU les chofes par lefquelles 
on auroit dû commencer. 
Ces entreprifes fe font or- 
dinairement quand une for- 
rerefTe eft en mauvais état, 
quand fa garnifon eft foiblc 
ou quand fes environs les 
favorifent. 

BRUXELLES. [ Gé. ] 
Ville forte des Pays-Bas 
Autrichiens & capitale du 
Brabartt, fituée fur la Sene; 
à zi deg. t min. de long. 
& à JO deg. yi’min. de lat. 
fepr. 

L’iyle BUA ou njle des 
PERDRIX. [Gé.] Dans le 
golfe deVenife & fur la côte 
de Dalmatie , proche la ville 
deTrau. 

La grande BUCKARIE 
ou le pays des USBECS. 
[Gé.] D’Afie & dans laTar- 
tarie , borné au nord par le 
pays des Calmoucs ; à l’eft , 
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parle Turqueftan & par le 
petit Tibet ; au £ud , par la 
Petfc, & à Toueft par la mer 
Cafpienne. 

La petite BUCHARIE 
ou U KoyAume de CAS- 
CHGAK. [Ce.] Pays d’Afie 
& dans la Tartarie, borné 
au nord par le pays des 
Calmoucs;à Teft, par le Ti- 
bet ; au fud , par le Mogol , 
& à l'oueft par la grande Bu- 
charie. Yarkan ou Yrken eft 
fa capitale. 

BUCHEREST ou BU- 
' CHOREST. [ Gé. ] Ville 
forte de la Turquie d’Eu- 
rope & dans la Valaquie 
fur l’Embrov/itz ; à 44 deg. 
■iio min, de long. & à 44 deg. 

min, de lat. fept. 

■ BUDE OSSEN. [C/.] 
Ville forte & capitale du 
Royaume de Hongrie, fi tuée 
fur le Danube} à ^6 deg, 
45 min. de long. & à 47 
dtg. 10 min. de lat. fept. 

BUDOA. [Cé.] Ville 
forte & maritime de Dalma- 
tie, fituée à 36 deg. 30 min. 
de long. & à 4z deg. ii min. 
de lat. fept. 

Le BUGEY. [Gé.] Pro- 
vince de France, bornée au 
nord par le pays de Gex & 
par la Franclie-Comté ; à 
l’cft , par la Savoye j au fud , 
par le Dauphiné , & à l’oueft 
par la Brefle. Belley eft fa 
capitale, 

BU GIE. [Gé.] Ville forte 
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& maritime d’Afrique & 
dans le royaume d’Alger , 
capitale de la province de 
Bugie , & fituée à iz deg, 
1 5 min. de long. & à j-îS^èg. 
34 min. de lat. fept. 

VlJIe BULAM ouBOU- 
LAM. [Cf.] D’Afrique & 
prés de la cote de Gui- 
née, à l’eft de l’ifle de Bi- 
fagos. 

La grande BULGARIE. 
[ Gé. ] Province d’Afie & 
dans la Tartarie Rulfienne , 
bornée au nord parle royau- 
me de Cafan} àl’eft, par la 
Baskirie } au fud, par le 
royaume d’Aftracan , & â 
l’oueft parleWolga. Bulgar 
eft ù. capitale. * 

L.a petite BULGARIE. 
[Gé.] Province de la Tur- 
quie d’Europe , bornée au 
nord par laValaquie }à l’eft , 
par la Mer-Noire } au fud , 
par la Romanie & par la 
Macédoine , & à l’oueft par 
la Servie. Sophie eft fa ca- 
pitale. 

BULLETIN. [C«.] Re- 
lation, rapport, ou nouvelles 
journalièresquiinftruifcnt de 
tout ce qui fe pafle chaque 
jour d’intéreftant à une ar- 
mée} par ces écrits on fa- 
tisfait les curieux , les pa- 
triotes & les familles à l’é- 
gard de certains événemens : 
cependant il ne faut pas tou- 
jours s’en rapporter aux 
bulletins qui dans certains 
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cas outreDt ou cachent la 
vérité. 

BURGRAVE. Seigneur 
ou juge d’une ville ou d’un 
château. C’eft un titre en 
Allemagne. 

BURLINGTON oa 
BRIDLINGTON [Ce.] 
Ville maritime d’Angleterre 
& dans la province d’ Y orck j 
à 17 deg. min. de long. 
& à 54 deg. 6 min. de lat. 
fepr. 

L' 7 / 7 ^BURR 0 . [C/.] En 
Afie & dans la mer des Indes 
cntrel’ined’Amboine& l’ifle 
des Célébes. 

BUST ou BOST. [Gé.] 
Ville très - forte d’Afie & 
dans la Perfe , capitale de 
la province de Sableftan , & 
lîtuée à 81 deg. 50 min.de 
long. & à 3 1 deg. 50 min. de 
lat. fept. 


BUT 99 
Z’// 7 eBUTHE( 7 «BUTE. 
[Gé.] D’Ecoflè & l’une des 
ifles Wefternes. 

BUTIN. [Ga.] Les prifes 
de Bagages & d’effets mo- 
biliers & monnoyés , que 
l’on fait fur des ennemis ou 
fur les habitans d’un pays oii 
on cft en guerre. Le butin 
eft fouvent promis aux trou- 
pes pour les animer ; c’eft 
dans certains cas une récom* 
penfe qu’on leur abandonne , 
qui leur eft due & dont i!» 
font les maîtres après un 
fuccès qui dépendoit & de 
leur fermeté & de leur bra* 
voure. , 

BUTRINTO. [Gé.] 

Ville maritime de la Tur- 
quie Européenne , & dans 
l’Albanie fur le Golfe de 
Butrinto & dans le canal de 
Corfou. 
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Cabanes. [Mj. dl] 

Petites chambres faites de 
planches pour mettre des 
foldats à l’abri de l’injure du 
tems ; les cabanes que l’on 
fait dans un vaifTeau fervent 
à loger les officiers , les 
voyageurs, les pilotes, les 
matelots , &c. 

CAbASSET ou BOUR- 
GUIGNOTE. [Ga] Ar- 
mure q[ui fetvoit à fe ga- 
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rantir toute la tête des ef- 
fets d’une arme tranchante. 

CABESTAN. [J/*.] Ma- 
chine mécanique, compofée 
dedcux fortes planches, l’une 
à deux ou trois pieds au def- 
fus de l’autre , dans laquelle 
pafTe verticalement un trueil 
travetfé à fa tête par deux 
barres formant la croix ; fur 
ce treuil & par le moyen du 
moulinet on enveloppe une 


X 


, Digitized by Google 



Htco CAB 

corde qui tient au fardeau 
<]ue l’on veut tirer à foi ou 
élever : il y a ordinairement 
deux cabeftans fur un vaif- 
ieau ; le grand cabeftan cil 
fur le premier pont ; le pe- 
tit ell fut le lècond pont , 
entre le grand mât & le mât 
de mifaine. 

CABLE OK CINQUE- 
NELLE. [y^r. J/u.] Gros 
cordage dont on fe lért fur 
nier pour amarer les ancres 
d’un vailTeau. Le cable dont 
on fe fert fur mer ell fait 
de trois baullîcres retorfes 
enfcmble. Le cable a jufqu’à 
fix à fcpt pouces de grofleur 
félon celle du lil de carret, 
du cordon , du toron & de 
la haulTière dont on le com- 
pofc. Le cable ou la cinque- 
nelle fert fur terre pour des 
manœuvres d’artillerie , & 
particulièrement pour con- 
tenir fur l’eau, & par le moyen 
des ancres, & avec de gios 
pieux enfoncés fur un rivage, 
les bateaux ou les pontons 
dont on fait un pont pour fa- 
vorifer le pallâge d’une ri- 
vière ou d’un fleuve à une 
armée & à tous fes équi- 
pages. 

CABLE D’AFFOUR- 
CHE o« GRELIN. [Mu.] 
Le plus petit cable , cordage 
compofé de trois torons tors 
enferablei ce cable attaché 
à une ancre fert avec le ca- 
Me ordinaire , ou le maitce 
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cable, à mieux contenir ufll 
vailTeau mouillé, ouen place 
dans une rade , dans une 
anfe, en pleine mer, &c. 

CABLES. [ Mu.] Cor- 
dages de différentes grof- 
fcurs & à l’ufage de la ma- 
rine ; les gros vaiffèaux ont 
quatre cables dont le plus 
fort eff appellé maître cable} 
la longueur ordinaire d’un 
cable eff de ixo brafles ou 
de 600 pieds, cette longueur 
fert aux marins à mefurec 
les dillances , tel que le 
chemin que fait un bâti- 
ment pendant un certain 
temps. 

CABLEAU.[J/j.] Le pe- 
tit cable ou la corde qui fert 
à amarer la chaloupe d’un 
vailTefiulorfqu’elle ell mouil- 
lée ou en mer. 

CABOTAGE. [ Jfu. ] 
C’cll la connoiflance d’une 
côte , des endroits de mouil- 
lage , des ancrages , des 
bancs, des écueils & des cou- 
rans qui font en mer. Enfin 
c’ell la route que l’on fait 
à la vue & le long des côtes 
en dirigeant le vaiffeau de 
cap en cap. 

CABOTER. [Mu.] C’efl 
naviger le long d’une côte j 
c’eff aller de cap en cap. 

CABOTIERS. [Mu.] 
Petits bâtimens marins fer- 
vant à cotoyer une terre & 
au cabotaee, 

CABOTTIERE. [Mu.] 
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Bateau plat , long & étroit 
dont on fait ufage fur des 
rivières où des bârimens ne 
trouveroient ni aflèz de lar- 
geur , ni aflez d’eau pour 
tranfporter leur cargaifon à 
fa deftination , les cabottières 
y luppléant. 

La CABRE. [Ma.] Sorte 
de bouton qui fert dans un 
bâtiment à fixer une choie 
ou une autre. 

CABRIONS. [Ma.] Piè- 
ces de bois que l’on met 
derrière les affûts de ca- 
nons marins, afin de les con- 
tenir quand la mer eft groffe 
& agitée. 

CACADE. [Gu.] En- 
treprife de guerre mal con- 
certée & dont l’exécution 
n’a pas eu un heureux fuc- 
ces , mais au contraire. 

C ACÉRÉS. [Gé.] Forte- 
relTè d’Efpagne & dans l’Ef- 
tramadure fur la Sabror j à 
îx dcg. 8 min. de lon<î Mse 
a 39 deg. min; de lat. 
Cept. 

CADET. [ Gu. ] Jeune 
homme qui fert volontaire- 
m:nt dans les troupes de 
terre ou de mer, pour ap- 
prendre le fervice militaire 
& mériter d'ètre fait offi- 
cier. 

CADIX. [C/.] Ville 
forte & maritime d’Efpagne 
Si dans i’Andaloufie ; à ix 
deg. de long. & à 36 deg. ij 
min. de lat. fept. 
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CA FF A. [ G/. ] Ville 
maritime d’Afie & dans la 
.Tartarie Crimée dont elle 
efl la capitale, fituée.furla 
Mer-Noire, à jx deg. '30 
min. de long. & à 4f deg. de 
lat. fept. 

La CAFFRERIE. [Gé.] 
Pays d’Afrique & dans fa 
partie méridionale , borné 
au nord par la Nigritie Sc 
par l’Abiflinie ;,à l’in , par la 
Mer ; au fud , par le Cap de 
Bonne-Efpé rance, & à l’oueft 
par la Guinée , par le Congo , 
& par la mer. 

CAGE , ECH AU- 
GUETTE, GABIE 
HUNE. [Ma.] Efpèce de 
guérite placée au fommec 
d’un mât de vaifTeau, pour 
y faire fentinelle. 

CAGEOLER. [Ma.] 
Mener un vaiflèau contre 
le vent à la faveur du cou- 
rant. 

Attendre fous voiles en 
faifant peu de chemin fur 
mer. 

CAGLIARIE. [G/.] Ville 
maritime d’Italie & dans 
l’ifle de Sardaigne dont elle 
eft la capitale , fituée à 17 
deg. 7 min. de long. & à 39 
deg. xo min. de lat. fept. 

CAHUTE. Petit loge- 
ment de bois ou cabane que 
les foldats & autres fe font 
pour fe garantir des mauvais 
lems. 

CAICHEt?«QUAICHE, 
-G iij 


Digitized by Google 


1 


Tot CAI 

[A/.J.] Petit bâtiment de mer 
à un fcul pont , maté en 
fourche comme l’Yacht, il. 
porte depuis 4 jufqu'i 8 ca- 
nons , & 80 ou 100 coa- 
ncaux. 

Les ips C A I C O S. 
[Cf.] De rAmcriqiic Sc au 
nord de l’ille Saint - Do- 
mingue. 

GAIES ou ROCHES- 
MOLLES. [Ala.] Bancs de 
fable ou de rochers , cou- 
verts d’herbages & de beau- 
coup de vafe , de manière à 
faire échouer un petit bâti- 
ment s’il s’y porte ou s’il y 
eft pouffé par le vent. 

L’I/le CAIENNE ou la 
CAYENNE. [Ge.] De l’A- 
mérique & formée par la 
Mer & par la rivière de 
meme nom. 

CAILLEBOTIS. [A/s.] 
Grillage fait de petites trin- 
gles de bois entrelaffées , 
afin de favorifer la circula- 
tion de l’air dans des endroits 
fermés d’un bâtiment. 

•CAIQUE. [A/a.] Nom 
d’un très-petit bâtiment de 
mer , en ufage dans le le- 
vant. 

Le CAIRE. [CL] Ville 
capitale d’Egypte , & fitucc 
fur le Nil , à 49 deg. 6 min. 
de long. & à 30 deg. 3 min^ 
de lat. iept. 

CAISSE. [A/i.] Sorte de 
coffre de bois , oi\ l’on dé- 
pofe la charge d’une mine 
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quand on a deflein de Is 
faire jouer. 

CAISSE. Coffre ferré & 
à bonne fermeture , où l’on 
dépofe les deniers d’un état 
ou l’argent néceffaire pour 
payer la folde d’une garni- 
fon , d’une troupe , d’une ar- 
mée , &c. 

CAISSE O/# TAMBOUR. 
[C«.] Inllrument militaire } 
coffre cilindrique fermé par 
chacun de fes bouts avec 
une peau d’âne bien tendue. 
Cette caille fe nomme vul- 
gairement tambour de même 
que celui qui s’en fert ; on 
frappe fur l’une des peaux 
avec deux petits bâtons tour- 
nés , nommes Baguettes. 
Cet infiniment annonce- aux 
foldats ce qu’ils doivent faire 
dans les différentes circonf- 
tances journalières ou mo- 
mentanées qui arrivent à la 
guerre , en quartier ou en 
gjjfàifon 

CAISSIER. Commis d’un 
tréforier, pour recevoir les 
deniers & faire les paye- 
mens tant des appointemens 
des officiers que de la folde 
des foldats en garnifon , en 
quartier , ou à l’armée , 

&C. ' 

CAISSON. [Be.] Petit 
coffre rempli de poudre à 
tirer, & où l’on met quel- 
quefois des bombes. Ces for- 
tes de caiflôns fervent à la 
défenfe des places j on les 
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enterre dans un glacis exté- 
rieur, pour y mettre le feu, 
conniu; à une mine , dans le 
moment oïl l’ennemi a éta- 
bli fa tranchée fur ce glacis, 
leurs efléts culbutent les tra- 
vaux de l'alTiégcan: & lui 
caufe une perte d’hommes. 

C A I S S O N d’ artilLerie, 
Voiture i roues & 
couverte en dos d’âne , fer- 
vant à tranlporter la poudre 
à tirer, ainfi que* les com- 

{ lofitions d’artifices & toutes 
es autres chofes de cette 
efpèce qui doivent arriver 
feches à l’armée , comme les 
fufees à bombes , les cartou- 
ches, la mèche, &c. 

CAISSON A BOMBES 
o</ENTERRÉ.[Z)e.] Tonne 
ou futaille remplie de bom- 
bes chargées , Sc que l’on 
enterre jufqu’au niveau du 
terrein , en l’inclinant du 
côté ou fe doit faire la chiite 
des bombes : on met un lit 
de poudre à canon par def- 
fus ce caîlTon , & on y 
porte le feu par le moyen 
d’une mèche ou d’un lau- 
cilTon qui répond par un de 
fes bouts au rond du cailTon j 
alors les bombes font toutes 
ch allées dans le même mo- 
ment , & font beaucoup de 
défordre & de mal dans le 
lieu & fur les troupes oibelles 
tombent. 

CAISSONS des vivres. 
[ Gu. ] Voitures à quatre 
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rou'és , & couvertes en ber- 
ceau de toile peinte , fer- 
rant à porter le pain aux 
troupes; la diftribution s’en 
fait à l’armée, en garnifon, 
ou en quartier, par un com- 
mis fous l’infpeéiion du fer- 
gent de chaque compagnie. 

CAJUTES. [Jla.] Nom 
des lits de vaifleau & qui 
font emboîtés dans fa char- 
pente. 

La CALABRE. [C/. J 
Province d’Italie & dans la 
partie méridionale du royau- 
me de Naples. Cofen^a eft 
la capitale de la haifte Ca- 
labre ; Canta^aro eft la ca- 
pitale de la Baffe. 

CALAIS. [GA] Ville 
très - forte & maritime de 
France & dans la baffe Pi- 
cardie , à 15» deg. 31 min. 
de long.& à JO deg. 58 min. 
de lat. fept. 

injle CALAMINIA- 
NES. [GA] D’Afie & dans 
les Indes entre l’ifle Bor- 
néo ,& les ifles Philippines. 

Vlfle CALAMINE ou 
CALÀMO. [GA] Dans l’Ar- 
chipel près la côte d’Alic , 
au fud de l’ifle de Léro. 

CALCAR. [GA] Ville 
forte d’Allemagne & dans 
le duché de Clevcs près du 
Rhin , à X4 deg. 4J min. de 
long. & à n deg. 4^ min. 
de lat. fept. 

CALCINATO. [GA] 
Ville forte d’Italie & dans 
G iv 
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le Ereffan , près la Chiéfc , 
à 17 deg. lo min. de long. 
& à 4 5 deg. 3 $ min. de lac. 
fcpt. 

CALE. [Afu.] Lieu où les 
bâcimens marins lont à l’abii 
du venc. 

CALE. [J/j.] Pente 
douce pratiquée furies bords 
des ports de mer , pour fa- 
ciliter rembarquement & le 
débarquement des marchant 
difes. 

CALE ESTRAPADE- 
MARINE. [Ma.] Châtiment 
exercé contre les troupes & 
les gens de mer : ce châti- 
ment confifte à laifler tom- 
ber plufieurs fois le coupa- 
ble dans Peau , par le moyen 
d’un cordage où il cft at- 
taché par un bout ayant un 
bâton entre fes cuilTes. 

CALE-HAUBANS. 

[Ma.] C’eft ainfî que l’on 
nomme ou que l’on défigne 
les haubans de hune & ceux 
de perroquet. 

CALE-MOUILLÉE. 
[Ma.] Punition dont on ufc 
envers le matelots. On les 
fufpend au bout d’une corde 
& on la lâche brufquement 
pour les plonger dans la mer 
une ou plufieurs fois fé- 
lon que la faute le mé- 
zite. 

CALE-SECHE. [Ma.] 
Châtiment en ufage pour les 
mâtelots; on les fufpend au 
bout d’une corde que l’on 
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lâche rudement & qui , par 
une violente fecoufle, amène 
le fautif à trois ou quatre 
pieds au deffùs de la mer : 
un malheureux qui fubit la 
peine de la cale feche ou 
de l’eftrapade marine, fouffre 
beaucoup. 

jFo/iiJ de CALE. [Afa.'\ 
C’eft la partie inférieure ou 
la cave d’un v.aifleau ; celle 
qui entre dans l’eau jufqu’au 
premier pont.* Le fond de 
cale eft le lieu dans lequel 
on met les munitions , les 
provifions , les marchandi- 
fes , les efclaves & les gens 
fufpeéls lorfque l’on com- 
bat. 

CALER. [Ma.] C’eft 
bailïèr les voiles d’un bâti- 
ment de mer , ce qui fe dit 
auftl les amener. 

CALER. [J/r.] C’eft-à- 
dire qu’un vaifleau s’enfonce 
d’une certaine quantité, il ca- 
le de trois ou quatre braflês 
ou il s’enfonce de tant de 
bradés. 

CALETURE ou CALI. 
TURE. [Oe'.] Ville forte & 
maritime de l’ifle de Cey- 
land, à l’embouchure de la 
rivière de même nom , & à 
97 deg. min. de long. 
& à 6 deg. 38 min. de lau 
fcpt. 

CALFAT. [Ma.] Le 
bouchement des trous & 
des fentes qui font a 
un bâtiment de mer , cela 
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s’opère en les rempli(Tant 
«l'écoupes & de goudron par 
delTus. 

Calfat eft auflî le nom 
de l’outil donc on fe fert 
pour faire cette réparation. 

CALFAT ou CALFA- 
TEUR. [Afa.] L’ouvrier 
ui introduit des étoupes 
ans les petites fentes qui 
fe font aux vaifleaux , & qui 
les goudronne. 

CALFATER. [Ma.] 
Boucher les fentes & les 
troux qui fe font a. un vaif- 
feau, & mettre du goudron 
par deflîis ces réparations. 
Calfater, c’eft-à-dire répa- 
rer ou radouber un bâtiment 
de mer. 

CALIBRE, [^r.] On en- 
tend par ce mot le dia- 
mètre des balles , des bou-* 
lets , c’eft-à-dire leur grof- 
feur ; ce mot lignifie auflî 
l’ouverture de l’aine des bou- 
ches à feu , comme celle des 
canons , des mortiers , des 
pierriers, &c. 

CALICUT. [Cé.] Ville 
maritime d’Afie, & capitale 
du royaume de même nom , 
<lans les indes fut la côte 
Malabar , à 90 deg. i o 
min. de long. & à 1 1 deg. 
Il min. de ïat. fopt. 

CALIFORNIE. [C/.] 
Prefqu’iflc de l’Amérique 
Septentrionale & au nord de 
la Mer du Sud ; c’eft en 
Californie qu’eft le fort de 
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Notre-Dame de Lorette , 
que l’on peut regarder com- 
me fa capitale , & qui eft 
lîtuée à 3 f 4 deg. de long. & 
à 3 î deg. n o min. de lat. ïept. 

CALl'ORNE. [ Ma. ] 
Gros cordage qui fert avec 
des poulies, à élever de gros 
fardeaux. La Caliorne fe met 
à une poulie fous la hune de 
mifaine & fur l’écaie de la 
grande écoutille. 

CALIORNER. [Ma.] Se 
fervir de la Caliorne pour 
lever de gros fardeaux que 
l’on embarque ou que Ion 
fort d’un vaifleau. 

CALLAO. [ Cé.] Ville 
forte & maritime de l’Amé- 
rique méridionale & dans le 
Pérou , à 30 deg. i min. 
de long. & à 12 deg. 29 
min. de lac. mér. 

Le Fort CALLOO. [Gé.] 
Des Pays-Bas & dans celui 
de Waès , fur l’Efcaut ,/à 22 
deg. de long. & à « 1 deg. » f 
min. de lat. fept. * 

CALMAR. [Ce.] Ville 
forte & maritime de Suède 
& lans la province de Srna- 
land, 334 deg. 33 min. de 
long. & à ^ 6 deg. 48 min. de 
lat. fept. 

CALME. [Ma.] Défaut' 
de vent ou très-petit vent qui 
fe reffent à peine & qui peut 
feulement agiter les feuilles 
dés arbres , mais laifle les 
vaifleaux fans aucun mou- 
vement en mec. 
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I.ts Iflcs CALOIER. 
[Gé.] Elles font très-petites 
& dans l’archipel. 

CALOTTE. [Gu.] Ar- 
mure c]ui fe met fur la tormc 
du chapeau pour parer les 
coups de faire portés à la 
tète. 

inné CAM ARANA. 
[Ge.] De l’Arabie Sc dans la 
Mer-Rouge , à i î deg. de 
lat. 

//// 7 e la CAMARGUE. 
[Ge ] De France & en Pro- 
vence , à l’embouchure du 
Rhône. 

CAMBRAY. [Gé.] Ville 
très forte de France & dans 
le Pays Bas , capitale du 
Cambtelis ; fituce fur l’Ef- 
caur, à ^o deg. 53 min.de 
long. & à fo deg. 10 min. de 
lat. fept. 

CAMBRÉ. C’eft-à-di re un 
peu courbe , & formant un 
cteu en dedans. 

C AMÇRER. Courber 
quelque chofe félon ce qu’on 
en veut faire. 

Le CAMBRESIS. [Gé.] 
Province de France & dans 
les Pays-Bas, borné au nord 
& àl’cR, par le Hainaut; 
au fud , par la Picardie , & à 
l’oueft par l’Artois. Cambray 
eft fa capitale. 

CAMBUSIER. [ Ma. ] 
L’homme chargé dans un bâ- 
timent de mer , de la diftri- 
bution du vin & des aliraens 
nécelTaircs aux matelots. 
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CAMINHA. [Gé.] Ville 
forte* de Portugal & dans la 
Province d’entre Duéro-è- 
Minho , à 9 deg. ç min. de 
long. & à 4 1 deg. 44 min. de 
lac. fept. 

CAMION. Petite voitare 
à deux roues ou petit tom- 
breau tiré par deux hommes 
ou par. un cheval, & donc 
on le fert dans la conftruc- 
tion des ouvrages civils ou 
militaires pour tranlporter des 
terres, &c. 

CAMISADE. [Gu.] At- 
taque imprévue Sc no/turne, 
dans laquelle on le recon- 
noit par un lignai con- 
venu Sc commun aux atta- 
quans. 

CAMOUFLET, [^cc.] 

La furprife qui fe fait dans 
■une galerie de mine en 
tuant le mineur ennemi , ou 
en l’étouffant dans fon tra- 
vail pour s’y oppofer & pour 
le rendre inutile. 

CAMP. [Gu.] Terreîn 
fpacieux où l’on ralTemblc 
des troupes qui forment une 
forte de ville en ligné droite , 
& donc tous les édifices qu’on 
éleve fontde toile. Ces fortes 
de villes fe tracent, fe forment 
& font achevées en un quart- 
d’heure , parce que tous ceux 
qui doivent les habiter met- 
tent la main à l’œuvre, & 
que les matériaux (qui font 
les tentes) font toujours prêts 
à être employés. Ces villet 


Digilized by Google 



C A M 

de toiles Ce défont dans un 
moment & fe tranfportent 
aifétnent ailleurs pour y oc- 
cuper un autre camp. 

CAMP d‘ jJfembUe. [Cu.] 
Le terrein oii fe rendent les 
troupes qui doivent compo- 
fer une armée, & celui oi\ 
elles campent ou qu’elles oc- 
cupent le premier à l’ouver- 
ture d’une campagne. 

CAMP à cheval. [ Gu. ] 
Celui qui eft travcrfé par 
une rivière , par un autre 
courant d’eau , ou par &c. 

CAMP découju. [ Gu. ] 
Celui dont les troupes font 
placées çà-&-là, c’eft-à- 
dire celui où les dilférens 
régimeiis qui compofent une 
armée, ne font ni en ligne, 
ni enfemble , laiflant entr’eux 
de très -grandes dillauces , 
parce que la nature du pays 
y oblige , ou par d’autres 
raifons. 

CAMP défemparé. [ Gu . ] 
Terrein fur lequel on a vû 
les ennemis campés, & où 
ils ne font plus le lendemain 
ou le même jour. 

CAMP détendu, [ Gu. ] 
Celui dont on a mis les ten- 
tes à bas pour fe préparer au 
combat & avoir le camp li- 
bre , ou celui dont on a plié 
les tentes afin de fe mettre en 
marche, foit pour aller à l’en- 
nemi , foit pour l’éviter, foit 
à quelqu’autre delTein. 

CAMP en échelons, [G«.] 
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Terrein qui eft occupé de 
manière que les troupes font 
les unes plus en avant ou plus 
en arrière que les autres; les 
plus avancées vers l’ennemi 
ayant leurs flancs protégés 
parcelles qui le font moins, 
en forte qu’elles n’ont point à 
craindre d’être a.ttaquées par 
le côté. 

CAMP fixe. [Gu,] Celui 
où l’on refte pour conferver 
l’avantage du terrein , au cas 
que l’on foupçonne que l’en- 
nemi ait dcflein ou qu’il lui 
foit ncceflàire d’hafarder une 
bataille. 

Celui que l’on forme au- 
tour d’une fortcrefle dont on 
veut faire le fiége. 

Celui qu’on occupe fous 
la proteélion du canon d’une 
place de guerre parce qu’on 
eft dans le cas d’être lur la 
défenfive, & qu’ainfi campé 
l’ennemi n’en peut venir à 
une bataille fans hafarder de 
perdre fa fupériorité. 

CAMP d’inJiruHion ou de 
difeipline. [Gu,] Celui que 
l’on forme dans la feule vue 
d’exercer , d’inftruire , de 
difcipliner & d’aguerrir des 
troupes afin de les mettre en 
état de bien fervir dans l’oc- 
cafion. 

C AMP momentané ou de 
pajfage. [Gu.] Celui que l’on 
occupe qu’en paflant parce 
qu’il faut s’arrêter quelque 
part. 
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■ CAMP de plaifznce. [Cu.] 
Celui que l’on forme feule- 
ment pour donner le fpe^f a- 
clc d’une armée en campa- 
gne , & des troupes rangées 
en bataille comme fi l’enne- 
mi étoit devant elles. 

CAMP retranché. [ Gu. ] 
Celui oïl l’on emploie les li- 
gnes ou la fortiHcation pafl'a- 
gère , pour le renfermer en 
toutou en partie, le défen- 
dre , y être à l’abri des fur- 
prifes, & ne pas craindre que 
l’ennemi vienne attaquer (ans 
faire une grande perte, capa- 
ble de rendre enUiite la par- 
tie égale. 

CÂMP retranché fous une 
place. [C«. ] Celui que l’on 
occupe près d’une ville forti- 
fiée & fous la proteftion du 
canon de fon rempart. Ce 
camp eft , pour ainfi parler , 
lié avec les ouvrages de la 
ville par une ligne ou par 
des ouvrages de la fortifica- 
tion pafTagère. Ces fortes de 
camps font ordinairement. le 
refuge d’une armée batfiie 
ou forr inférieure à une au- 
tre, & qui n’exécute qu’une 
guerre de fimple défenfive. 

CAMP tendu. [G«.] Ter- 
rein fur lequel les édifices 
de toiles ou les tentes fout 
dreflées chacune à leur pla- 
ce , en forte que les batail- 
lons , les efca irons , les com- 
pagnies , les officiers & l’état- 
major de chaque régiment 
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font à leurs places refpecJ 
tives. 

CAMP volant. [Cz/.J Ce- 
lui que l’on forme de jour à 
autre , & fucceflivement fur 
ditférens tetreins; il fort d’a- 
vant ou d’arrière-garde à un 
corps d’armée ; fon objet eft 
d’obferver la pofition ÿc les 
mouvemens des ennemis & 
pour les contenir, foit que 
l’on marche à eux , foit qu’on 
s’en éloigne dans le cas 
d’une retraite. 

Bon CAMP. [ Gu.] Ter- 
tein ou pofition telle que la 
droite & la gauche des trou- 
pes ou d’une armée ne peu- 
vent être furprifes ni battues 
de côté ; que le devant eft 
fortifié ou alluré par un cou- 
rant d’eau ou par un marais , 
ou par quclqu’autre nature 
de tetrein dont on peut tirer 
avantage contre une armée, 
ennemie qui viendroit atta- 
quer} un ion Camp eft celui 
qui a allez d’étendue pour 
s’y mettre en bataille & pour 
rallier les troupes; dans le- 
quel on peut recevoir des 
convois de vivres & de muni- 
tions du matin, au foit , & 
d’où, félon les circonftan- 
ces , & en cas d’affaire mal- 
heureufe , on peut facile- 
ment fe retirer fans crainte & 
fans perte , & fe porter en 
fureté ailleurs. 

Mauvais CAMP. [C«.] 
Terrein où il n’y a ni eau , ui 
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bols, ou fort peu, dont l’a- 
vant & les côtés ne font pas 
en fureté -, fur lequel on ne 
peut pas s’étendre & ma- 
nœuvrer aiféinent ; oïl l’on 
peut être attac^ué de toutes 
parts avec fucces pour l’en- 
nemi ; qui eft éloiguç de re- 
cevoir des fubliftances , & 
duquel il n’eft pas aifé de fe 
retirer fans perdre beaucoup 
de monde & les équipages. 

CAMPAGNE. [Cu.] Le 
temps que l’on emploie dans 
le cours d’une année , depuis 
le moment où l’on campe & 
où l’on fait marcher & agir 
une armée, j'ufqu’i ce que la 
rigueur de la laifon oblige 
de lui faire prendre des quar- 
tiers , c’eù-à-dire de la loger 
dans les villes, les villages 
& autres lieux fur le bord du 
pays que l’on veut garder. 

Campagne en mer , c’elt le 
temps qu’on y éft depuis 
qu’un vaifleau lort d’un port 
& qu'il y retourne. 

Se mettre en CAMPA- 
GNE. [ C«.] Sortir de fes 
quartiers & de garnilbn pour 
saflembler & camper en 
corps d’armée. 

CAMPAGNE. 
[Cu.] Etre campé & maître 
d’un pays & y agir, tandis que 
les ennemis font encore dans 
leurs quartiers, ou forcés de 
relier dans leurs dilîérentcs 
garni fons. 

CAMPAGNES. [C«.]Le 
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nombre d’années pendant let 
quelles on fait la guerre. 

Celui qu’il y a que l’on 
fert dans les troupes. 

La quantité d’années que 
l'on a véritabletnent pafle en 
fervant à la guerre. 

CAMPÊCHE<j« SAINT- 
FRANCISCO. [Ce.] Ville 
forte de la nouvelle Efpagne , 
& dans la prefqu’iflc d’Yuca- 
tan , fur la côte orientale de 
la baye de Campêdie , à 187 
deg. de long. &âi9 deg. 
zo min. de lat. fept. 

CAMPEMENTS. [Gu.] 
Soldats fantaUîns, cavaliers 
& dragons , détachés de 
chaque compagnie de tous 
les régimens d’une armée, 
& fous la conduite de quel- 
ques officiers de leurs corps , 
qui tous fous les ordres du 
maréchal-généifll des logis , 
( & dés que la pojîtion généra- 
le de L’armée eji décidée ) vont 
d’avance marquer fur le ter- 
rein l’emplacement des com- 
pagnies de leur régiment, 
fut l’elpace qui leur eft don- 
né parle major-général; afin 
que les corps arrivant fuccef- 
nvement occupent, fans nulle 
‘confufion, la place qui leur 
eft due. 

CAMPEN. [Gé.] Ville 
forte & maritime des Pays- 
Bas Hollandois , & dans l’O- 
vetyfel fur l’Yflel, à 13 deg. 
18 min. de long. & à 5% 
deg. 58 min. de lat. fept. 
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CAMPER. [Gu.] Temîre 
les tentes fur un terrein dif- 
tribué à chaque corps de 
troupe qui , félon fon ancien- 
neté, occupe la place qui lui 
eft duc , & dont l’étendue eft 
proportionnée à fa force. 

CAMPER par compagnie. 
[ Gu. ] C’eft arranger les 
tentes de chaque compagnie 
les unes à côté des autres, ou 
en file & dans l’ordre conve- 
nable , obfervant entre cha- 
quecompagnie les intervalles 
qui doivent y être. 

CAMPER par pelotons. 
[Gu.] C’eft arranger les ten- 
tes de deux compagnies les 
unes à côté des autres , de 
manière qu’elles ne faflènt 
qu’une même file , comme fi 
le peloton ne faifoit qu’une 
compagnie. 

C A M Pt! R en potence. 
[Gu.] C'eft mettre une trou- 
pe , ou plufieurs , en retout 
du camp des autres corps, 
faute de pouvoir s’étendre 
fur la même ligne , ou pour 
procurer un flanc à cette li- 
gne, afin défaire face par- 
tout od l’ennemi peut fe pré- 
fenter & attaquer. 

CANADA ou NOU- 
VEL LE-FRANCE. 
[ Gé. ] Pays de l’Améri- 
que léptentrionale , borné 
au nord par des pays in- 
connus ; à l’cll , par l’Océan j 
au fud , par les Colonies an- 
gloifcs , & à l’oucll par le 
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MilTîffîpî. Ç^uetec eft fa capi-»’ 
taie. 

CANAL. FolTé aquati- 
que ou rivière artificielle , 
conftruite pour faciliter le 
commerce ou pour deffécher 
un pays, afin de le mettre 
en culture. 

On nomme auflî Canal un 
bras de mer reflèrré entre 
deux terres. 

CANAL Je Lumière. [Ar^ 
La trouée qui va du balllnet 
à l’intérieur d’une arme à 
feu. 

CANANOR. [G/.] Ville 
forte & maritime d’Afie , 
dans le royaume de même 
nom , fut la côte de Mala- 
bar, à 9î deg. 4î min. de 
long. & à 1 2 deg. de lat. lept. 

La jfrj/2(/e7/7trCANARlE. 
[Gé.] Dans l’Océan & pro- 
che de l’Afrique. Canarie eft 
fa capitale , lîtuée à r deg. 

I J min. de long. & à 28 deg. 
4 min. de lat. fept. 

CANARIES. 

[Cf.] Dans l’Océan proche 
de l’Afrique j elles font fept ; 
favoir : l’ifle la grande Cana- 
rie , l’ifle de Fer , l’ifle Fucr« 
teventura , l’ifle Gomere, 
l’ifle Lanccrote , l’ifle de 
Palme & l’ifle Téneriffe; il 
y en a encore fix petites, qui 
font l’ifle Allegranxa j Pifle 
Saintc-Cler, l’ifle Gratiofa, 
l’ifle infierno, l’ifle Lobos & 
l’ifle Rocca. 

ÇANCALLE. [Gé.] Ville 
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maritime de France , & dans 
la Haute - Bretagne , à 1 5 
deg. 48 min. de long. & à 
48 deg. 41 min. de lat. fept. 

La LANCHE. [Gii.] Ri- 
Tière de France qui a fa four- 
ce en Artois & aux environs 
d’Hefdin , & foii embouchu- 
re dans la mer à Eliaple. 

L’Jyit CANDIE. [Gé.] 
D’Europe & dans la mer Mé- 
diterranée, i portée de l’A- 
frique, deTAfie & de l’Eu- 
rope. Candie eft fa capitale. 

CANDIE. [Ce.] Ville 
forte & maritime d’Europe , 
capitale de riOe du même 
nom dans la Méditerranée , 
& lituée à 42 deg. j 8 min. 
de long. & à 3 J deg. 10 
min. de lat. fept. 

La CANÉE. [C^.j Ville 
force & maritime d’Europe , 
& dans l’ifle de Capdie , à 
4 T deg. 43 min. de long. & 
à deg. Z 8 min. de lat. 
fept. 

.. CANON. lAr.-] GroITe 
bouche à feu de fonce ou de 
fer , ^ qui fert à lancer 
des globes de fer coulé , pro- 
portionnés au diamètre inté- 
rieur du Canon. Les Canons 
fervent aufli à battre des ou- 
vrages de fortification pour y 
faite brèche , on les emploie 
encore contre des troupes & 
contre desvailFeaux ennemis. 
On donne aux Canons ditfé- 
rens noms qui défignent le 
poids du boulet qui y emic> 
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Par exemple, on nomme Ca- 
non de 48 celui quijchalTc un 
boulet pefant 48 livres ; Ca- 
non de 36 ou 3î celui qui 
c halle un boulet du poids de 
36 ou 33 livres ^ on nomme 
Canon de Z4 , ou de 16 , ou 
de I Z , ou de 8 , ou de 4 , 
celui qui envoyé un boulet 
du poids de Z4, ou de 16 , 
ou de I Z , ou de 8 , ou de 
4 livres. 

CANON. Le corps 
creux & cilindfique de tou- 
tes les petites armes à feu 
dans lequel on met leur 
charge. 

CANON en haiterle, [j4a] 
C’ell - à - dire un canon en 
place & chargé ou que l’on 
va charger , & qui eft prêt à 
faire feu , & par confé- 
quent en état de vomir un 
boulet pour caufer du dé- 
fordre. 

CANON ou PIÈCE DE 
CAMPAGNE. lAr.\ Grof- 
jTes bouches à feu dont on fe 
fert dans les combats j elles 
chaflent des boulets de 8 8c 
de 4 livres ; elles font plus 
legeres , plus aifées à mou- 
voir & à fervir que les autres 
Canons. Et c’eft pourquoi on 
s’en fert dans les batailles par 
préférenceaux canons déplus 
grand calibre. 

CANON à la j'erre. [Ma.] 
C’eft-à-dire , canon en fa 
place de repos fur un vaif- 
ieau, ou fur ua autre bâii- 
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ment de mer , fans être prêt 

à faire feu. 

CANONNADE. [C«.]Le 
tire du canon fur une forte- 
refle , ou fur une troupe ou 
fur un vaiffeau ennemi. 
CANONNER. [C«.] Lan- 
cer , par le moyen du canon, 
des boulets contre une forte- 
reffe , ou contre une troupe , 
ou contre un vai fléau enne- 
mi. 

CANONNIER, [^r.] Sol- 
dat d’Artillerie qui charge , 
qui vife & qui met le feu à 
un canon. 

CANONNIÈRE EM- 
BRASURE. [Fü.] Ouvertu- 
re faite exprès au parapet 
d’un ouvrage de fortification 
pour pointer le canon & di- 
riger un boulet fur un objet. 

CANONNIÈRE. [C«.] 
Logement de toile formant le 
dos d'âne & de figure quarré- 
long arrondi par le derrière, 
& fe terminant en pointe par 
le haut. Les Canonnières fer- 
vent à couvrir les loldatSjles 
vivandiers Sc les valets qui 
logent dans un camp. 

CANOT. [Mj.] Petit & 
léger bateau au feivice d’uii 
vaiflêau ou de tous autres 
bâtimens de mer , les Canots 
fervent pour faire de petits 
trajets fur une côte ; ils ont 
deux inâts- portant voile quar- 
rée qui ne croife point fur le 
mât , & fix à huit rames. On 
fait ordinal rement un canot 


C A N 

avec un gros arbre que Tonf 
creufe. 

CANOT -PASSAGER. 

[J/a.] Léger bateau, long 
& étroit, pointu à fa proue 
& à fa poupe , qui va à voiles 
& à pagayes ; il .y en a de 
grands & de pontés. 

CANTANETTES. [J^.] 

Petites ouvertures faites à 
côté d’un gouvernail, afin de 
procurer du jour aux parties 
inférieures d’un bâtiment ma- 
rin. 

CANTINE. [Fo.] Eta- 
blifl’ement fait dans les villes 
de guerre & de garnifon , en 
faveur des troupes , & oïl el- 
les ont le vin , l’eau-de-vie & 
le tabac à meilleur marché 
que les bourgeois. 

CANTIl^ES. [C«.] Ef- 
pèce de coffre divifé en cel- 
lules dans lefquelles on met 
des flacons de vin& quelques 
vivres prêts à manger , & 
pour fubfifter quand on eft eu 
marche ; les Cantines fe por- 
tent fur une bête de charge. 

Cavtine fignifie aufli les 
vivres prêts â manger , & 
que l’on porte en chemin 
pour en ufer au befoin. 

CANTINIER. [Fo.] 
Homme établi dans les villes 
de garnifon , pour vendre aux 
foldats le vin , l’eau-dc-vie 
& le tabac à un prix fixé au- 
deflous de celui que paye les 
bourgeois chez les autres dé- 
bitaus. 

CANTON. 
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CANTON. [ C/. ] Pat- 
rie d’un pays comme font 
les treize portions de la 
SuifTe , appellées Cantons 
Suifles. 

CANTONNEMENT. 
\_Gu.] Soldats détachés de 
leurs compagnies , qui , fous 
la conduite de quelques-uns 
de leurs o/Hciers , vont dans 
les villes, les villages, &c. 
d'un pays oïl fe fait la guer- 
re; pour y marquer le loge- 
ment de chaque chambrée, 
afin que les compagnies & 
les régimens arrivant après, 
fâchent l’endroit & chez qui 
ils doivent habiter. Le loge- 
ment des chambrées fe tire 
ordinairement au fort; lorf- 
qu’on avance dans un pays 
ou que l’on s’en retire fans 
camper , mais en logeant les 
troupes dans les villes, les 
villages 8c autres endroits 
qui fe trouvent fur leur rou- 
te , c’efl marcher par canton- 
nement. 

cantonner. [Gu.] 
Mettre des troupes dans les 
villes, les villages, &c. au 
lieu de les faire camper, par- 
ce que la faifon n’eft pas af- 
fez avancée , ou parce qu’elle 
l’eft trop pour être fous la 
toile , 8c que cependant on 
ne veut pas encore prendre 
de quartiers d’hiver. 

CANZULA. [Gé.] Ville 
maritime du Japon , & dans 
la prefqu’iflc dç Niphon fut 
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la côte Orientale -du golfe 
d’iedo. 

Z,’/y7e CAORLE. [Ce.^ 
Dans le golfe de Venile, 8c 
fur les côtes du Frioul , â 
50 deg. 30 min. de long. 

& à 45 deg. 45 min. de lar. 
fept. 

CAPo«PROMONTOIR. 

[Gé.] Terrein élevé & qui 
avance en mer en formant 
une pointe. 

Doubler un CAP. [ Ma, J 
C’eft , étant en mer , & fai- 
fant route dans un vailTcau , 
le contourner & n’en appro- 
cher qu’à une certaine dif-i 
tance. 

CAP. [Ma^ C’eft la tête, 
l’éperon , ou ce qu’on nomme 
encore la pointe d’unvaifTèau, 
d’un navire ou autre bâtimenc 
de mer. 

Le CAP- DE-BONNE- 
ESPÉRANCE. [Cé.] II efti. 
l’extrémité méridionale de 
l’Afrique, & fortifié; il fe 
trouve à î7 deg. 45 min. de 
long. & à 34 deg. 40 min. 
de lat. fept. 

ZeCAP-BRETON<j« 
L’ISLE-ROYALE. [Gé.\ 
Dans l'Amérique Septentrio- 
nale , à l’entrée du golfe 
Saint-Laurent. Louis-Bourg 
eft fa capitale. 

Le CAP-FRANÇOIS. 
[Cf.] Fort & port de l’ifle^ 
Saint Domingue, fitué furla 
côte feptcntiionale de cette 
iiJe , il en cft la capitale pous 
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les F rançois , & fe troure â 
306 deg. de long. & à 19 
deg. 43 min. de lac. fepe. 

Le CAP-VERD. [Gé.] 
Sur la côte Occidentale d’A- 
frique; il eft limité par la 
Cambre Sc par le Séné- 
gal. 

Les IJles du CAP-VERD, 
[G/.] Dans l’Océan Atlanti- 
que & fur la côte d’Afrique ; 
elles font douze. Sàint-Jago 
ou Biben - Grande , dans 
l’ille de même nom , eft la 
capitale de ces Ides. 

CAPACITÉ. La mçfure 
matérielle d’une chofe faite 
pour en contenir d’autres ; 
comme le boilTeau , le fep - 
licr, &c. 

CAPACITÉ. L’habileté, 
l’intelligence , la pénétra- 
tion , l’étendue d’efprit de 
quelqu’un. 

. CAPE<j«PAQUEFl. 
[Afa.] Nom de la grande 
voile du grand mât d’un vaif- 

feau. 

CAPEYER ou être à la 
CAPE. [ Ma. ] Ne fe fervir 
en mer que de la grande voi- 
le d’un vailTeau. 

CAPITAINE. [Gu.] Épi- 
thète par lequel on entend 
un habile homme de guerre ; 
Un chef de mérite qui com- 
mande & fait mouvoir toute 
Une armte ; qui exécute les 
vaftes projets qu’il a lava- 
incm médité & qu’il conduit 
prudemùieoc à de glorieux 
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fuccès ; tels ont été les Con- 
dé , lesTurenne, le Comte 
Maurice de Saxe, &c. 

CAPITAINE. [C«.] Of- 
ficier d’infanterie ou de ca- 
valerie , ou de dragons , eu 
de troupes-légeres ; chef d’u- 
ne compagnie de gens ds 
guerre, qui tous lui obéiflent 
lorfqu’il eft queftion du ler- 
vice. 

CAPITAINE Artille- 
rie. [Ar.] Officier, chef d’u- 
ne compagnie de foldats & du 
corps d’Artillerie , deftinés à 
fervir les greffes bouches à 
feu, & à faire les différens 
fcrvices dont ce corps eft 
chargé à l’armée. 

CAPITAINE de Brulou 
[ Ma. ] Officier-Lieutenant 
de marine commandant un 
Brûlot. 

CAPITAINE* Cha- 
roits , d’ Equipages y des A7- 
vres y &c. [ Gu. ] Homme 
chargé de diriger une certai- 
ne quantité de voitures , pour 
qu’elles faffent bien leur fer- 
vice & qu’elles foient en or- 
dre en marchant, ou ail- 
leurs. 

CAPITAINE 
[Âla.] Officier de marine de 
grade intermédiaire entre le 
capitaine & le lieutenant de 
vaiffeau, & deftiné à com- 
mander une frégate- 

CAPITAINE de Galère. 
[ Ada. J Officier de marine 
deftiné â commander un vaiA- 


Digitized by Coogli 


CAP 

fcau plat, appellé GaUrâ, qui 
va à rames. 

CAPITAINE-GARDE- 
COSTE. [Ma.] Officier 
de marine qui commande une 
compagnie de la milice def- 
tinée à empêcher les enne- 
inis de faire des defeentes. 

CAPITAINE général 
d* Artillerie. [ Ar.] Le chef 
& commandant des capitai- 
nes conduffeuts , & dont 
l’emploi eft de veiller à ce 
que les équipages Je l’Artil- 
lerie foient toujours en bon 
état& prêts à fervir au be- 
foin. 

CAPITAINE des 

Charoii de L’ Artillerie. [Ar ] 
Chef & commandant les au- 
tres capitaines de charoit , 
& dont le devoir eft de veiller 
dee que les chevaux d’artil- 
lerie foient bien nourris, bien 
entretenus & bien attelés , 
pour exécuter auffi-tôt les 
ordres qu’il reçoit. 

CAPITAINE de Grena- 
diers. [Gu.] Officier, chef 
& commandant une compa- 
gnie de grenadiers j c’eff or- 
ninaircment , eû égard aux 
fervices, le plus ancien ca- 
pitaine d’un bataillon } le pre- 
mier à être major du régi- 
rent pour en devenir enfuite 
lieutenant-colonel. 

CAPITAINE des Guides. 
[Gu.] Officier à la tête & 
commandant la compagnie 
des foldais-guidcs d’une ar- 
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mée, 8c dont le fcrvice éft' 
d’avoir (des villes & des vil- 
lages du pays où fe fait U 
guerre;, des gens qui con- 
noiflent bien le local & les 
chemins , il les fait aller Sc 
garder à la tête d'une colon- 
ne de troupe qui • marche, 
afin de la guider dans fa rou- 
te, êc de répondre aux quel^ 
lions de l’officier fupéricur 
qui mène cette colonne 

CAPITAINE-LIEÜTE- 
NANT-COM MAN- 
DA NT. [Gu.] Officier, 
chef d’une compagnie dont le 
fouverain ou quelqu’un du 
fang royal eft le premier ca- 
pitaine ; comme des mouf- 
quetaires , des gendarmes de 
la garde &: de la gendarmerie. 

CAPITAINE-LIEUTE- 
NANT CAPITAINE 

fécond. [ Gu. J Second of- 
ficier , capitaine en fous-or- 
drés d’une compagnie qu’il 
Commande en l’abfence du 
premier capitaine. 

CAPITAINE de Marine. 
[Ma.] Officier qui comman- 
de les foldats gardes d’ua 
port de mer. 

CAPITAINE de Matelots. 
[ Ma. ] Officier de marine 
qui commande les matelots 
fous le maître d’équipages. 

CAPITAINE de Alineurs. 
[ Ar. ] Officier d’anillerîe • 
chef & commandant d’une 
compagnie de foldats mi-' 
neurs inftruits dans cet art)^ 
Hij 
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qu’il fournit pour le mettre 
en pratique à la uuerrc. 

CAPITAINE d’Ouvriers. 
[ y4r. ] Officier d’artilictie , 
chef & commandant d’une 
compagnie de foidati ou- 
vriers , & habiles à toutes 
fortes de travaux de charon- 
nage , de charpente , & à 
conftruirc les ponts néceflai- 
tes à la guerre. 

CAPITAINE en Pied. 
[Ctf.] Officier pourvu , & 
chef d’une compagnie de mi- 
litaires à pied ou à cheval, 
& qui ordinairement porte 
fon nom. ' 

CAPITAINE port. 
[ Ma. ] Officier de marine 
dont l’emploi eft de donner 
les places dans un port de 
mer, aux vaiffeaux & autres 
bâtimens qui fe ptéfentent 
pour y entrer. 

CAPITAINE des Portes. 
iGu.] Officier militaire pl^é 
dans une ville de guerre pour 
Je récompenfer de fes fervi- 
ces; il eft chargé de l’ouver- 
ture & de la fermeture des 
portes , & en remet les 
clefs chez le gouverneur ou 
le principal officier comman- 
dant pour le roi dans la place. 

CAPITAINE réformé. 
[C«.] Officier fans compa- 
gnie , mais entretenu par le 
fouverain en fa qualité de 
capitaine jufqu’à ce qu’il y 
çn ait une de vacante , ou em- 
ployé ailleurs que dans uo 
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régiment ; ou comme aide 
d’un officier fupérieur , ou 
comme ingénieur des camps , 
ou comme ingénieur de pla- 
ces , ou , &c. 

CAPITAINE en féconde 
[Gu.] Officier qui fert en fa 
qualité de capitaine dans une 
compagnie dont une autre 
capitaine eft le chef & le 
commandant. 

CAPITAINE en fécond 
fur un vaijjeau. [ Ala. ] Of- 
ficier de marine qui fert fur 
mer & fous le capitaine en 
pieds, pour l'aider & le re- 
préfenter dans l’occafion. 

CAPITAINE deTaiffeau. 
[Ma.] Officier de marine 
qui comittande fur un bâti- 
ment qui lui eft confié , à 
tous les officiers marins & 
aux matelots qui y font pour 
le fervice du fouverain. 

CAPITAINE de raiffeau 
Marchand. [Ma. ] Officier 
de la marine marchande , 
propriétaire ou conduéfeur 
d’un navire de particulier 
employé à faire le commer- 
ce ; il commande à tout ce 
qui eft à fon bord. 

CAPITALE. [Gé ] C’eft 
la principale ville d’un royau- 
me , d’un état , d’une provin- 
ce , d’une ifle , d’un canton , 
ou, &c. 

CA;PITALE. [Fo.] Ligne 
imaginaire & horifontale que 
l’on fuppofe fur le terrein , 
paflèr du milieu de la goi? 
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ge d’une pièce de fortifica- bonne & fanante ddfenfc , 
tion par fa pointe , & qui la &lorfque rafficgcant eft prêt 
diviferoit en deux ; c’eft par- d’entrer par la brèche qu’il 
ticulièreincnt fur la capitale a fait à l’enceinte. Il y a des 
d’un ouvrage que fe font les circonilances où l’on livre 
boyaux de la tranchée que une forterclTe plutôt qu’on 
l’on pouffe en zigzags vers ne le devroit faire, c’eft lorf- 
une place allîégee , parce que l’on manque de vivics 
que fur cette capitale, & en- pour fubfifter, de moyens de 
tre le prolongement des faces fe défendre plus long-temps , 
d’un ouvrage , les feux de la qu’on ne veut point expofct 
défenfe n’y parviennent guè- une ville i être mife en pouf- 
re, & que ceux qui partent hère , fes habitaris dcfolés 
des faces de la pièce ne peu- par des incendies ou par la 
vent point nuire aux boyaux ruine de leurs maifons , & 
que l’on fait en allant par qu’enfin il eft fage & pru- 
zigzags fur cette capitale. dent d’obtenir les honneurs 
CAPITANATE. [ Gé. ] de la guerre & de ménager 
Province d’Italie & dans le la liberté à une garnifon qui 
royaume de Naples, bornée a faitfon devoir, 
au nord & à l’eft par le golfe CAPITULER. [ Dé. ] 
deVenife; au fud, par laPrin- C’efl: propofcr les conditions 
cipauté Ultérieure , la Bafili- auxquelles on abandonnera 
cate & par la terre de Bari , une fortercffe , ou un porte ÿ 
&à l’ouert par le Comté de dans le premier cas ces con- 
Moliffe. Lucera-ddli-Pagani ditionsroulcntordinairemenc 
eft fa cy>itale. fur les marques d’honneur 

CAP^ULATION. qu’un brave gouverneur de- 

Propofitions qui fe font d un mande pour la garnifon qui 
ennemi vainqueur , ou traité s’eft défendue ; fur le bon 
qui s’écrie & que l’on ligne traitement que l’on fera aux 
de part & d’autre avant de fcldats qui relieront malades 
mettre bas les armes , ou ou bielles dans la ville , ainli 
avant de rendre une ville qu’aux employés qui ne pour- 
forte attaquée & ouverte par ront fortir en même temps 
des alliégeans qui ont tout fait que les troupes ; fur le libre 
pours’en rendremaîttcs.L’af exercice de la religion & 
lîégé expérimenté & habile fur les privilèges des habi- 
militaire , ne capitule ordi- tansj fur le lieu ou la gar- 
nairement qu’aptes avoir nifon fera conduite en cva- 
cpuifé les chicanes d’une cuant par le plus court cho^ 

H U! 
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min , n’employant que le 
tcnip<: nccefiaire pour cela, 
fans forcer nature par des 
journées outrées , précédées 
ou fui vies d’un trop long fé- 
jour Pendant ce débat l’af- 
fiégé& rallicgeant s’envoient 
réciproquement des ôtages, 
comme une marque de ndé* 
lité i obferver les articles 
donc ils coiv iendront. 

CAPON. [J/u.] Crochet 
attaché 3 une corde qui pafle 
fur une poulie , & dont on 
fe fert pour lever une ancre 
mouillée. 

CAPONNIERE. [Fu.] 

Communication couverte de 
chaque côté par im parapet 
en glacis , Sc que l’on conf- 
truic dans le fond d'un folTc 
fec pour cacher les troupes 
de la garnifou , qui en tems 
de liège veut d’un ouvrage 
à celui qui ell en avant afin 
de le détendre contre les af- 
fiégeans : tel eft le palTage 
qui va de la courtine à la 
demi-lune dans un IblTé fans 
eau. 

CAPONNIERE. 
[Fu.J Communication faite 
dans le fond d’un fofîe fcc , 
& couverte feulement du 
côté de l’ennemi , par un 
parapet en glacis , comme 
cehi: du chemin couvert. La 
dcmi-caponnicrc fert à dc- 
feudiela branche du folle qui 
eft devant elle ; on laconft! uit 
ap bouc des faces de demi- 
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lune , ou de contre-garde 
ou autre pièce; elle fert auflî 
à mafquer les manoeuvres & 
les mouvemens que les trou- 
pes de la garnifoa font dans 
le folié. 

CAPORAL. [G^u] An- 
cien loldac, bas-oHicier, qui 
veille fur une partie de com- 
pagnie d’infanterie , pour la 
contenir dans une adfion. Le 
caporal pofe & relève les 
fcminclles , & il reçoit le 
mot des rondes qui pailènc 
à fon pofte. 

CAPOTER. [JJ/j.] Aller 
de cap en cap , ou de porc 
en port, comme font les cor- 
faires & les écumeurs de 
mer. 

L’/y&CAPOUL ou CA~ 
PUL. [Ce.] D’Alie & l’une 
des ifles Philippines. 

Z.’ 7 / 7 e CAPRAIA /a 
CAPREE. [Gé.] D’Italie & 
dans la Mer médicerranée , 
à l’eft de l’ifle de Corfe , 
& au fud de la Tofeane. 

CAPRE. Bicimenc 
d’ Armateur Anglois , armé 
en couifc, portant jufqu’à 
zo & 3<> canons, pour in- 
quiéter des vaillcaux enne- 
mis , les prendre ou les ran- 
çonner. 

/.’/A- CARRÉES ou C A- 
PRI. [Gé.] Dans la Mer mé- 
diterranée vis -à-ris Sorcnco. 
Capti eft fa capitale , fituée 
à ; I deg. 41 min. de long. 
& à 40 deg.3 5 min. de lat.fept. 
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CAPS de Mouton. [J/a,] 
Petit rouleau de bois plus 
épais dans l'on milieu qu’à 
fes bouts , cerclés de fer pour 
prévenir les fentes. Le caps 
de mouton eft percé de trois 
trous à chacun defquels ell: 
une ride ou petite corde 
qui fert à roidir les hau- 
bans. 

CAPTURE. [Gu.] Prife 
que l’on fait fur l’ennemi , 
feit de munitions , de baga- 
ges , de fubfiftances ou de 
chofes d’autre nature doue 
on le prive. 

CARABINE, [y^r.] Ar- 
me ofFenfive Si à feu , dont 
le canon eft cannelé inté- 
rieurement , & à l’ufage de la 
cavalerie. 

CARABINIER. [Gu.] 
Soldat cavalier armé d’une 
carabine ; il y a deux ou qua- 
tre carabiniers dans chaque 
compagnie de cavalerie. Ils 
luppléent au ftiaréchal-des- 
logis. 

£«CARAB1NIERS [Gu.] 
Corps de cavalerie dont tous 
les hommes qui le compofent 
font armes chacun d’une ca- 
rabine. Le régiment des ca- 
rabiniers en France eft com- 
pofé de dix efeadrons. 

CARACOLE. [G«]Mou- 

rement d’un cheval , ou de 
tout un efeadron qui , de lui 
même ou pat commande- 
ment , fe porte de côté & 
d’autre d’une troupe cnne- 
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mie pour t.îcher de l’inquié- 
ter, de la furprendre & de 
faifir le moment de la percer 
ou de la divifer, de la battre 
& de la mettre en défordre ou 
en fuite. 

CARACOLER autour 
d'une troupe ennemie. [Gu.] 
Se porter fur fa droite & fur 
fa gauche alternativement 
pour l’inquiéter, l’envelop- 
per Si la faire prifonnière , 
ou pour la divifer, la battre 
& la difperfer. 

CARAMOUSSAI. [Ma.] 
Navire Turc & marchand , 
dont la pouppe & Je grand 
mât font fort élevés ; il eû 
fans mifaine & fans perror 
quet. 

CARAQUE ou NAOS. 
[Ma ] Grand vailleau Por- 
tugais qui fert également 
pour le commerce & pour 
la guerre ; ces fortes de vaif 
féaux font ronds , plus larges 
en bas qu’en haut ; ils ont 
cinq à fix planchers , portent 
jufqu’à 70 ou 8o canons , 
deux mille tonneaux en mar- 
chandifes , & deux mille 
hommes. 

CARAVANES. Les cam- 
pagnes que les chevaliers de 
Malte font fur mer , allant 
contre les pirates & les en- 
nemis de la religion catho- 
lique ; par là ces chevaliers 
parviennent aux coraman- 
deries & aux dignités de 
l’ordre. 

. H ir 
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AlUren CARAVANES. 
C'eft s’embarquer , croifcr 
en mer fur les Turcs & fur 
les corlaires Barbarefques , 
pour les combattre. 

CARAVELLE. [Ma.] 
Petit bâtiment de mer , rond 
de bordage , court de va- 
rangues , ayant quatre voiles 
latines ou triangulaires l’une 
vis-à-vis de l’autre , & por- 
tant depuis no jufqu’à ijo 
tonneaux ou 300000 pefant. 

CARCAMOUSSE, 
WOUTON, MAR- 
MOUTON. [Cu.] Ma- 
chine de guerre , le bé- 
lier des anciens que l’on fuf- 
pendoit , & que l’on agitoit 
avec des cordes , afin d’en- 
foncer des portes, d’abattre 
des tours , des enceintes de 
ville , pour faire brèche & 
entrer ; cette machine fer- 
voit dans l’attaque des places 
avant t^ue l’on connût la 
poudre a tirer & qu’on eût 
inventé le canon & les autres 
armes à feu. 

CARCASSE. [Ar.]^ Ef- 
péce de ballon formé en 
œuf par deux bandes de fer, 
tenant à une écuelle nommée 
Culot. Une carcaffe fe rem- 
plit de grenades, de canons , 
de pidolets chargés à balle, 
de poudre à tirer, de poix, 
& d’étoupes goudronnées , 
le tout arrangé par lit & en- 
veloppé d’une forte toile 
goudronnée , traverfée par 
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One fufée à bombe delHnéé 
à porterie feu dans l’intérieur 
de la carcaflè. 

On fc fert de carcaflè 
dans l’attaque des places 
pour brûler des magafins & 
d’autres endroits; les balles 
& les grenades qu’elle vo- 
mie éloignent ceux qui vou- 
droient l’éteindre. La car- 
cafTe s’envoie avec un mor- 
tier od l’on met le feu , 
après avoir allumé la fu- 
fée. 

CARCASSE. [Ma ] La 
fimple charpente d’un édi- 
fice de mer , ce qui conf- 
titue la longueur , la lar- 
geur & la hauteur d’un bâ- 
timent marin. 

CARBONE. [Gé.] Ville 
forte d’Efpagne & dans la Ca- 
talogne près la Cardonero , 
à i<) deg. 10 min. de long, 
& à 41 deg. 42 min. de lar. 
fept. 

L’Ij 7 e CAREK. [Gé.} 
D’Afie & dans le golfe per- 
fique. 

CARELSBROOK. [Cé.J 
Fortereflë de l’ifle de Wiehe 
dans la Manche & au fud de 
l’Angleterre. 

CARELSCROON 
CARLSCROON. [ Gé. ] 
Ville forte & maritime de 
Suede & dans le Blekingie 
fur la mer Baltique, à 33 
deg. 3 J min. de long. Sc à 
y 6 deg. ry min. de lat. fept. 
CARÉNAGE, ( Ma. } 
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L’endroit où l’on répare les 
vaillèaux , c’eft- à-dire, le 
lieu où on y remet des plan- 
ches , où on les radoubent , 
où on les calfatent , enfin 
où on remédie à ce qui leur 
manque. 

CARENE. [Mj.] Lon- 
gue pièce de bois qui régné 
de la proue à la poupe d’un 
vaifleau & qui en fait le 
fond. 

CARENER , ESPAL- 
MER «.« RADOUBER. 
[Ma.] Faire toutes les ré- 
parations à un vailTeau pour 
qu’il puifle fervir. 

CARGAISON. [Ma.] 
Les marchandifes & les ma- 
tières de toutes efpècesdont 
on charge un navire ou un 
vaifleau marchand. 

Le CARGUE BOULI- 
NE , U CARGUE FOND. 
[Ma,] C’cft ainfi que l’on 
nomme les cordes qui fer- 
vent à ces manœuvres. 

CARGUER.[iî/^.]C’eft 
troufler , rapprocher ou rac- 
courcir en tout ou en partie 
les voiles d’un bâtiment ma- 
rin , en élevant leur partie 
inférieure fous les antennes 
ou vers les vergues. 

CARGUES. [Ma.] Les 
diftércntes cordes qui fer- 
vent à troufler les voiles 
pour les approcher des ver- 
gues. 

CARILLE. [Gd.j ViUc 
iorie d’Angleterre,. capitale 
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du duché de Cumberland , 
& fituée Tur l’Edcn , à 14 
deg. 17 min. de long. & à 
55 deg. de lat. fcpt. 

La CARINTHIE. [Gé.] 
Province d’Allemagne , bor- 
née au nord par l’Autriche ; 
à l’cft, par la Stirie; au fud , 
par la Carniole & par le 
Ftioul, & à l’oueft, par le 
Tirol & par l’archevêché de 
Saltzbourg. Claÿenfun eft fa 
capitale. 

CARLINGFORD. [G/.] 
Ville maritime d’Irlande & 
dans le comté de Louth , 
à 1 1 deg. 10 min. de long. 
& à ^4 deg. 6 min. de lat. 
fept. 

CARLINGUE owCON- 
TRE - QUILLE. [ Ma. ] 
Longue & grofle pièce de 
bois , pofée dans le fond & 
fur la quille d’un vaifleau 
pour lui fervir enfemblc de 
fondement en recevant les 
vatangues & autres pièces de 
bois qui compofent la car— 
caflè du bâtiment. 

CARLOSTADouCAR- 
LOWITZ. [Ge.] Ville du 
royaume de Hongrie & ca- 
pitale de la Croatie , fituée 
fur la Kulp , à 33 deg. 30 
min. d* long. & 45 deg. 34 
min. de lat.Cept. 

CARMAGNOLE. [G/.] 
Ville forte d’Italie & dans 
le Piémont près du Pâ , à 
deg. zo min. de loug. & à 44 

^eg. 43 ittio. de la,b fepe* 
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CARNAGE. [Cu.] Fu- 
reur entre des troupes enne- 
mies qui fe fabrent & fe 
percent fans aucune pitié ; 
ou mauvais traitement que 
l’une des troupes fait à l’au- 
tre en ne coniiderant que 
la vengeance ou fon anti- 
pathie. 

La CARNIOLE. [ Gc\ ] 
Province d’Allemagne , bor- 
née au nord par la Carin- 
ihie & par la Stiric j à l’cft, 
par l’ElcIavonie & par la 
Croatie ; au fud , par la Mor- 
laquie & par l’Ilhie , & à 
l’oueft par le Frioul. Lau- 
lach eft fa c^itale. 

CARQUOIS. [C«.]Etuy 
où le mettoient des flèches 

? |iiand on s’en fervoit autre- 
ois , & dont les fauvages 
font toujours ufage à la chàlTe 
& à la guerre. 

CARREAUX, LISSES 
PRECINTES. [Ma.] 
Pièces de bois qui fervent 
à lier les tillacs , & qui (ail- 
lent à l’extérieur d’un bâti- 
ment le long de Ion bor- 
dage. 

CARREFOUR. L’en- 
droit où fe croifent plu- 
fîeurs chemins , ou plufieurs 
communications , ^ plu- 
fieurs parties d’mie tranchée, 
ou &c. 

CARREGER ou LOU- 
VOYER. [Ma.] Courir fur 
mer plufieurs bordées en vo- 
guant à droite & à gauche , 
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c’eft-à-dire en virant le caj> 
du bâtiment pour fe ménager 
le vent. 

Fil à, CARRET. 

Petit cordage d’une ou deux 
lignes de groffeur j & fait 
de fillafle ou de chanvre que 
l’on tors à la roue ; le fil 
de carret fert à fabriquer les 
autres cordages , tels que le 
cordon, le corron, la haul^ 
fière. 

CARS. [Cé.] Ville forte 
d’Afie il dans l’Arménie , 
fituée fur le Cars , à 6o 
deg. 15 min. de long. & à 
40 deg. 10 min. d.e lat. 
fept. 

CARTE blanche. [ Cu. J 
La liberté donnée à un gé- 
néral , à la tête d’une ar- 
mée , d’agir abfolument fé- 
lon fes vues & félon les 
circonftances qu’il jugera 
favorables. Cetie liberté 
fuppofeou, pour mieux dire, 
annonce un général habile , 
éclairé, courageux & pru- 
dent , qui pèle judicieule- 
ment le pour & le contre & 
qui n’hazarde pas. 

CARTE. [Ce.] La re- 

f réfentation fur le papier de 
a furface du globe terref- 
tre , ou de quelques-unes de 
fes parties où l'on voit la 
figure , la fituation & la di- 
reftion des différentes chofes 
qui s’offrent â la vue quaud 
on le parcoure. 

CARTE génértle. [Ce.] 
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Xa repr<?remation fur le pa- 
pier de différens états rai- 
fant partie de la furface du 
^lobe terreftre , & chacun 
a leurs places refpeftives ; ou 
de différentes provinces , ou 
d’un pays avec les plus con- 
fîdérables courans d’eau & 
le lieu des principaux en- 
droits auflî à leurs places ref- 
peéfives fans autre détail. 

CARTE géographique, 
[Gé.] Celle où les degrés de 
latitude croiffent depuis l’é- 
quateur Jufqu’àux pôles, en 
proportion desfécantes. 

CARTE-MARINE 
NAUTIQUE ou HYDRO- 
GRAPHIQUE. [G/. J La 
repréfèntation de la figure , 
de l’étendue & du lieu d’une 
iwer. DefTin fur lequel on 
voit le contour d’une côte, 
l’endroit des caps , celui des 
ifles , des bancs , &c ; les 
longitudes & les latitudes , 
les rumbs ou airs de vents, 
les fondes ou profondeurs 
d’eau , Sc généralement tout 
ce qui eft néceflaire pour 
naviguer sûrement. Ces car- 
tes & la bouflble font les 
yeux du vaillèau dans un 
voyage de long cours ; elles 
font uécelTaires au capitaine 
& au pilote d’un bâtiment 
pour faire le point , afin d’af- 
îuret fa navigation & fa 
route. 

CARTE particulière, [G/.] 
Deffin qui repréfente dans 
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un certain ou dans le plus 
grand détail , un feul pays 
ou un feul canton. 

CARTE détaillée d'un 
pays. [Cé.Cu,] Dcllinqui en 
repréfente à vue d’oifeau la 
nature , & tout ce qui le 
conlfitue , comme les mon- 
tagnes , les bois , les ri- 
vières , les niifTeaux , les 
étangs, les lacs, les marais, 
la pofition des villes , des 
bourgs , des villages , des 
hameaux , &c. les uns par 
rapport aux autres ; la di - 
reéfion» des chauffées , des 
grands chemins & de toutes 
les communications d’un en- 
droit à un autre endroit. 
Ces cartes font très-néceC* 
faites à la guerre (Sc fe font 
par les ingénieurs géogra- 
phes des camps & armées) j 
elles font particulièrement 
utiles au général, pour faire 
marcher l’armée avec faci- 
lité & sûreté , pour la bien 
camper , pour la faire com- 
battre avec fuccès en pro- 
fitant des avantages du ter- 
lein , &c. 

C ARTE-PL ATTE. [Ma,J 
C’eff ainfi que les marins 
nomment une carte à leur 
ufage, qui ne contient qu’une 
petite partie de la furface 
du globe terreftre , & fur 
laquelle les méridiens font 
tracés parallèles les uns aux 
autres , comme n’ayant point 
de courbure fenfiblc, Sc com- 
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me s’ils ne concouroienr pis 
aux pôies. 

CARTE-RÉDUITE. 
[Jf-fa.] Celle qui contient une 
grande partie de la furface du 
globe terreftre & qui fert à 
la navigation, fur laquelle les 
méridiens font tracés paral- 
lèles entr’eux , & les degrés 
des cercles parallèles égaux 
aux degrés de l’équateur, 
& dont les degrés du mé- 
ridien font augmentés dans 
le même rapport que ceux des 
parallèles décroitent eft'eéH- 
Tement en allant versées pô- 
les ; voilà ce qui fait nommer 
ces cartes , Cartes réduites : 
alors les degrés des cercles 
parallèles , par rapport aux 
degrés du méridien , fe trou- 
vent comme plus petits à mc- 
fure qu’on avance verg le 
nord ou vers le fud, & ainlî 
tout eft rétabli. Ces cartes 
font drelîées pour donner 
aux pilotes la facilité de 
les compaflêr , & ils pren- 
nent toujours le degré du 
méridien pour vingt lieues 
marines. 

CARTE TOPOGRA- 
PHIQUE. De/fin qui repré- 
fente un lieu comme une ville, 
un petit pays comme un bail- 
lage , un cours de rivière , 
&c. avec tous les détails du 
local levés avec précifîon. 
Tels font les plans des 
forterellès & de leurs en- 
virons, les plans de tranchée , 
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les plans de châteaux , 3.t 
parcs , &c. 

CARTEL. [G«.] Accord 
entre des puiflànces en guerre 
pour l’échange ou la rançon 
des prifonniers qui fe font 
de part & d’autre par des 
armées oppofées ou récipro- 
quement ennemies. 

CARTEL. Rendés-vous 
ou défi de deux perfonnes 
qui fe rendent en un même 
lieu oii fe paflè entr’elles un 
combat fingu’ier , nommé 
duel ; aftion d’animofité 5c 
de vengeance où on a réci- 
proquement deflein defe dé- 
truire. La loi divine & les 
loix humaines condamnent 
cette faillie bravoure , tandis 
que l’on loue celle où on 
expofe fa vie pour fa patrie’oii 
pour fon prince. 

CARTHAGENE. [Gé.] 
Ville forte & maritime d’Ef- 
pagne & dans le royaume 
de Murcie dont elle eft la 
capitale , fituée fur le Golfe 
de fon nom , à 1 7 deg. 6 
min. de long. & à 37 deg. 3 6 
min. de lat. fept. 

CARTHAGENE. [Gé.] 
Ville forte & maritime de 
l’Amérique méridionale, ca- 
pitale de la province de me- 
me nom , 6c fituée for la 
côte de Terre-Ferme , à 
302 deg. 10 min. de long. 
& à 10 deg. 30 min. de lat. 

^'^CARTOUCHE. [Gu.] 


Digitized by Google 



CAR 

ffapîer imprimé qui contient 
la formule de congé rem- 
pli ou à remplir à Li main , 
pour témoigner qu’on ac- 
corde à un foldat un congé 
limité abfolu. 

CARTOUCHE de ca- 
non. Sa charge de 

f ioudre à tirer avec le bou- 
et qui convient à fon ca- 
libre , le tout renfermé dans 
un fac de carton , ou de pa- 
pier , ou de toile , que l’on 
introduit dans l’arae du ca- 
non ; ce fac contient au/Iî 
quelquefois des balles de 
fufil, du plomb , de la mi- 
traille, &c. alors on dit que 
le canon eft charge à car- 
touche , & quand on y met 
le feu on dit que l’on tire 
à cartouche , ce qui n’arrive 
que lorl'que l’on tire de près 
ou à bouc touchant fur une 
troupe , foi: dans un com- 
bat ou en repoufîant l’afTaut 
donné à une pièce de forti- 
fication. 

CARTOUCHIER ou 
PORTE- CARTO U- 
CHES. \Gu ] Eipèce d’étui 
ou de gibecière , quarré 
long & divifé par cafés , 
dans lequel le foldat met les 
charges de fon arme. 

CÀRVELLE Navire qui 
porte quatre mâts fans mât 
de hune. 

CASAL. [Cp.] Ville forte 
d’Italie & capitale du Mont- 
ferrât , lituée fur le Pô , à 
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xC deg. 4 min. de long. 
& à 45 deg. 7 min. de lac. 
fept. 

CASAL -MAGGIORE. 

[Ce.] Ville forte d’Italie & 
dans le duché de Milan fur 
le Pô , à 17 deg. JO min. de 
long. & à 45 deg. 6 min. de 
lat. fept. 

CAS A N. [Ce.] Ville 
forte d’Afie , capitale du 
royaume de Cafandans l’em- 
pire de Rullîe & fur le Ca- 
lanka , proche de Wolga , 
à 69 deg.' de long. & à {j 
deg. î 8 min. de lac. fept. 

CASCANE. [Dé.] Trou 
ou puit près d'un rempart 
& par lequel on entre dans 
une galerie fouterrainc , 
pour travailler à éventer ou 
à faire manquer la mine 
que fait un allicgeant en- 
nemi. 

CASEMATES. [ Fo. ] 
Souterrains voûtés à l’é- 
preuve de la bombe & od 
l’on réfugie des troupes pour 
les prclervcr d’ètre écra- 
fées dans d’autres logc- 
mens. 

On nomme aufli Cafe- 
mates le flanc bas d’un bal^ 
tion & tous les endroits cou- 
verts où l'on met du canon 
pour defendre une approche , 
un pafTage de fofle , une en- 
ceinte , &c. 

Ouvrage CASE MATÉ. 

Qui a des flancs bas , 
des embrafures couvertes ôc 
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des foutcrrains à Tabri de 
la bombe ; où Ton peut met- 
tre du canon & 
foldats qui foieiu en sûreté 
lorfqu’ils ont befoin de re- 
pos apres avoir fait leur 
Icrvice dans le temps d’un 
Cege. 

CASEMATER une For- 
tere£'e. [i'b.] Y faire des 
batteries & des foutcrrains 
i l’épreuve de la bombe > 
où l’on puillè loger des fol- 
dats , fervir des canons & 
ferrer des munitions. 

CASERNES. [F<?.] Bâ- 
timens civils delfinés uni- 
quement à loger les officiers 
& les foldats d’une garnifon 
ou une troupe paflante. Les 
cafernes font ordinairement 
lîtuces près de l'enceinte 
d’une fortereflTe entre fon 
rempart & les maifons bour- 
‘ eeoifes , afin que les troupes 
foient à portée du rempart 
pour le garder & pour le 
défendre , & auffi à portée 
de paflër promptement dans 
des ouvrages extérieurs à la 
place , pour s’oppofer aux 
approches de l’ennemi. 

CASERNER une Troupe. 
[C«.] La loger dans des bâ- 
ti mens nommés cafernes , 
ifolés , & faits exprès dans 
des villes de guerre & autres 
lieux de garnifon ou de paf- 
fage. 

La Mer CASPIENNE. 
[Gu.] D’Afie entre la Ruffie, 
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la Perfe & la Tartarîe , & 
entre le <7*. & le 75*. Jeg. " 
de long, le 37*. & le 47®. 
■deg. de lat. fept. 

CASQUE , ARMET , 
BOURGUIGNOTE ou 
MORION. [Gu.] Arme dé- 
fenfive dont on fe ferr pour 
fe couvrir la tête & la ga- 
rantir des effets des armes 
tranchantes. 

CASSANO. [Gé.] For- 
tereffe d’Italie & dans j 
duché de Milan, entre Mi- 
fan & Crème , & fur l’Adda. 

CASSEL. [Gé.] Ville 
forte d’Allemagne & dans 
le cercle du haut Rhin , 
capitale 'du Landgraviat de 
Hciïè-CalTcl , & fituée fur 
la Fulde, à 17 deg. lo min, 
de long. & à 5 1 deg. to min. 
de lat. fept. 

CASSETTE. [ML] Pe- 
tit coffre de bois où fe mec 
la poudre à tirer d’une mine 
ou d’un fougace que l’on 
charge pour défendre ou 
pour attaquer une fane- 
tefle. 

CAS SINE. Maifon de 
plaifance , ou de payfan , 
ifolée , & en plajne cam- 
pagne. 

CASSIOPÉ. [^/jConf- 
tellation fitùée au nord de 
la route célefte ; elle eft 
compoféc de cinq étoiles 
brillantes formant une grande 
mécartée vers l’étoile polaire 
arélique. 
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CASSOVIE CAS- 
CH A U. [Cé.] Ville force 
de la haute Hongrie , ca- 
' pitale du comté d’Abanw'y-. 
vart & proche l’Horat, à 
38 deg. Z 8 min. de long. 
& à 48 deg. 38 min. de lat. 
fept. 

CASTELAMARE. [Ce.] 
Ville maritime du royaume 
de Naples & dans la prin- 
cipauté Citérieure,à 31 deg. 
de long. & à 4 1 deg. 40 min. 
de lat. fept. 

CÀSTEL-ARAGONE- 
SE. [G/.J Ville forte & ma- 
ticime d’Italie & dans l’ifle 
de Sardaigne, à z« deg. 31 
min. de long. & à 40 deg. 5 6 
min. de lat. fept. 

CASTEL-BALDO.fGe.] 
Ville forte d’Italie & dans 
le Veroneze fur l’Adige , 
* 19 deg. de long. & à 
4Î deg. 7 min. de lac. 
lêpt. 

CASTEL -DEL -OVO 
eu CHATEAU DE 
L’ŒUF. [Ce.] Fort d’Ita- 
lie dans la Mer médicer- 
ranée , & près la ville de 
Naples. 

CASTEL - DE -VIDE. 
[Ce.] Ville forte de Portu- 
gal & dans l'Alentéjo , à 
1 1 deg. 1 0 min. de long, & 
à 35) deg. IJ min. ,de lac. 
fept. 

CASTEL-FOLLTT. 
[ Cé. ] Ville forte d’Ef- 
pagne & dans la Catalogne 
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entre Campredon & Empu-* 
rias. 

CASTEL. [Ce.] Ville 
forte d’Italie & dans l’Etat de 
l’Eglife fur le golfe de même 
nom. 

CASTELLAZZO, [C/.] 

Ville forte d’Iralie & dans 
le duché de Milan dans l’A- 
lexandrie. 

CASTEL-NOVO. fC/.j 

Ville forte d’Europe & dans 
la Dalmatie fur le golfe 
dé Cattaro , à 3<î deg. zo 
min. de long. & â 41 deg. 
lî min. de latir. fepteu- 
trionale. 

CASTEL-NOVO Je 
CARFAGNANE. [ Cé. ] 
Ville forte d’Italie de dans 
le Modênois. 

CASTIGLIONE DEL 
STIVERE. [Ce.] Ville forte 
d’Italie & dans le Mantouan, 
a z8 deg. 4 min. de long. 
& à 4î deg. 13 min. de lat, 
fept. 

La nouvelle CASTILLE 
ou le Royaume TOLE- 
DE. [Ce.] Province d’Ef» 
pagne , bornée au nord pat 
la vieille Cafrille ; à l’eft , 
parle royaume d’Aragon & 
par celui de Valence; an 
fud , par le royaume de Mur* 
cie & par l’Àndaloufie , Sc 
à l’oueft par le royaume 
de Leon. Madrid eft fa ca- 
pitale & celle de l’Efpa- 
gne. 

La vieille CASTILLE. 
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fc;/.] Province d’Efpagne J rique méridionale & dans le 
bornée au nord , par la Bif- Cnili , capitale de l’ifle de 
caie & par l’Afturie ; à l’eft -, Chiloé. 
par l’Aragon & par la Na- _ CASTRO - MARINO. 
varre ; au fud , par la nou- [C/.] Ville très-forte du Por- 
velle Caftille , & à l’oueft tugal & dans l’Algarve , à 
par le royaume de Léon, rembouchure du Guadiana, 
Jburgos cft la capitale. à lo deg. 27 min. de long. 

Lj CASTILLE û’OR. & à 37 deg. 6 min. de lat. 
[Gé.] Grand pays de l’Ame- fepr. 
tique méridionale & dans la CASTRO DE URDIA- 
Terre-Ferme , à l’oueft de LES. [Cè.] Ville maritime 
rOrenoque \ il comprend la d’Efpagne & en Bifcaie , fur 
Terre -rcrrqe particulière, la cote de l’Océan & â 
Cartliagêne , Sainte- Mar- peu de diftance de' Bil- 
the , Rio de la Hacha , Ve- bao. 

nezuela , la nouvelle Anda- La CATALOGNE, 
loulie , le Popayan & le ncu- [ Cè.] Province d’Efoagne , 
veau royaume de Gre- bornée au nord par les Py- 
nade. . renées ; à l’eft & au fud , 

CASTLE. [ Cé. ] Ville par la Mer méditerranée > 
maritime d’Irlande & dans & à l’oueft par le royaume 
la Moraonie, au fud-oueft de d’Aragon & par celui de 
Corke. Valence. Barcelone eft fa 

I.* CA ST R A META- capitale. 

TIÔN. [C«.] L’intelligence CATALOGUE. Lifte 
& les lumières pour bien de noms j inventaire de cho- 
choifir l’endroit où l’on peut fes , &c. 

, alîcoir un camp, tel qu’on CATAPULTE. [Cu. } 
■■ y foit refpedé par l’enacmi. Machine de guerre qui fer- 
•& que rien n’y manque d fa voit anciennement à 1-an- 
siireté & pour la fubliftance cer des dards & des jave- 
•d’une armée. lots. 

CASTRO. [Ce.] Ville Le Golfe CA TE G AT. 
maritime d’Italie & dans le [C/. ] Celui par lequel la 
royaume de Naples en la Mer Baltique communique 
terre d’Otrante , à j 6 deg. à l’Océan ; il eft dans le 
de long. & à 40 deg. 1 8 min. Danemarck & la Norwe- 
de lat. fept. ge. 

CASTRO’. [Gé.] Ville CATTARO. [G«.] Ville 
forte maritime de l’Amé- forte & juariiirae de la Dal- 

inatic, 
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matie, & ficuée fur le golfe gradins à l’extérieur des faces 
de même nom ,336 deg. des places d’armes faillantcs 
3^ min. de long. & à 41 deg. du chemin couvert d’un front 
a J min. de lac. fepr. de fortification attaqué j l’ob- 

CAVALCADE. Pom- jet d’un cavalier de tranchée, 
’peufe marche de quelques ou de cet ouvrage fupérieuc 
cavaliers qui vont à une cé- à tous les autres travaux que 
rémonic ou à une fête. fait un allîégeant , cft d’é- 

C A VALERIE. [ Gu. ] lever fulfifammcntles troupes 
Troupe à cheval qui corn- attaquantes deftinées à -tirer 
^bat le moufqueton ou le dans les branches d’un che- 
fabre à la main 3 c’eft ordi- min couvert, afin d’en chal- 
nairement de la cavalerie fer les aflicgés & de former 
qui efcorte les convois qui un établilTement, ou de con- 
arrivent à une armée , ou duire la tranchée le long 
à une réferve , ou dans une de la pallilTade ou de la 
forterellè menacée d’un fiège; crête du glacis du chemin 
c’eft auftî elle qu’on envoie couvert, 
à la pourfuite d’une armée CAVALOT. \_Ar^ An» 
battue & qui fuit. cien petit canon d’environ 

CAVALIER. [C«.] Sol" cinq pieds de long, que l’on 
Aat qui marche & qui combat chargeoit d’une livre de pou- 
à cheval. dre & d’une livre de balle 

CAVALIER. [Ft7.] Ou- qu’il chaftbit julqu’à huit ou 
vrage de la fortification per- neuf cents pas. 
manente , placé dans Tinté- La CAUCASE. [C/.J 
rieur d’un autre ouvrage & Grande chaîne de montagne 
fur-tout dans un baftion ; qui cft en Afie, & qui s’étend 
ouvrage ainfi nommé , parce de la Mer-Noire à la Mer 
qu’il domine à la ronde fur Ca^ienue. 
toutes les pièces qui Ten- CAVIN. [Fo.] C’eft ainfi 
vironnent ; le cavalier a or- qu’on nomme un chemin 
dinairement des embrafures , creux qui étant aux environs 
parce qu’on y met du ca- d’une forterelTe , peut tenir 
non pour battre au loin , lieu de tranchée & par là 
pour éloigner l’ennemi & favorifer les approches , les 
pour l’incommoder darrs fes furprifes & les attaques de 
attaques. l’ennemi. 

CAVALIER de tranchée, CAVITA ou CAVITE. 
[ An. ] Partie dominante [ Gé. ] Ville maritime de 
d’une tranchée , élevée par Tille de Mamlles , Tune des 
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jfles Philippines ficuées dans 
la mer des Indes au delà du 
Gange. 

Lt Faj's Je CAUX. [G/.] 
De France & en Norman- 
die , fur la côte de cette pro- 
vince , dans le diocèfc de 
Rouen. Caudebec eft fa capi- 
tale. 

CAXEM CAYEM. 
fC?. ] Ville maritime d’A- 
fîe , & dans PArabie heu- 
reufe. 

Vljle CAYENNE. [Gé.] 
De l’Amérique & en Terre- 
Ferme dans la Guyanne ; ce 
n’eft qu’un petit pays de trois 
fur quatre lieues , compris 
entre la mer , la rivière de 
Cayenne , la rivière de Ala- 
hury & la rivière appellée 
du Tour de l’Ille. Cayenne 
éft fa capitale. 

CAYENNE. [Gé.] Ville 
forte & maritime de l’Amé- 
rique & dans la province de 
Guyanne^ dans le petit pays 
nommé l’Ifle de Cayenne , 
à 3 deg. 3 6 min. de long. 
& à 4 d^eg. ^6 min. de lat. 
fept. 

nyie CÉFALONIE. 
[Ce.] Dans le golfe de Ve- 
nife entre l’Albanie & la Mo- 
rée. Céfalonie la capitale eft 
â 38 deg. lo min. de long. 
& à 38 dcg. 30 min. de lat. 
fept. 

L’IJle de CEILAN. [Ce.] 
Dans la mer des Indes en- 
tre le 57*. & le 100*. deg. 
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de long. & le 45®. & le lo*. 
deg. de lat. fept. 

■ CEINTES. [Mj.] Pièces 
de bois qui leivent à lier 
enfemble & à affermir les 
membres d’un vaifleau. 

CEINTURON. Bande de 
cuir qui fe met autour du 
corps & au deffus des han- 
ches , à laquelle pent une 
efpèce de patte oti fe porte 
une arme offeufive à pointe 
ou tranchante 3 le foldat y 
porte l’épée ou le fabte & 
auflî la bayonnette. 

riyle des CELEBES. 
[Ce.] D’Afie Sc dans la mer 
des Indes entre l’ifle de 
Bornéo & les ifles Molu- 
ques. 

CÉLÉRITÉ. Viteflè , di- 
ligence , promptitude â exé- 
cuter un projet de guerre 
ou autres, à fervir de gtoITes 
bouches à feu , à tirer fur 
l’ennemi , &c. 

CENTENIER. [Gu.] C’é- 
toit un chef ou le capitaine 
d’une compagnie compofée 
de ceut foldats ou autres 
guerriers. 

CENTRE. [Gu.] Le mi- 
lieu d’une étendue quelcon- 
que , comme le milieu d’une 
pièce de fortification , d’une 
troupe, d'une ligne, d’une 
armée , &c. 

CENTRE. [Gé.] Le 
point intérieur & milieu 
d’un globe , comme celui 
de l’univers , du monde , de 
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la terre, d’une fphèrc’, d’un 
cercle. 

CENTURION < 7 «CEN- 
TENIER. [Ca.] 

TENIER. 

CERCLE. Etendue bor- 
née par une ligne courbe , 
également éloignée d'un me- 
me point nommé centre du 
cercle. Cette courbe fe di- 
vife en 560 parties égales 
qu’on appelle degrés} le de- 
gré fe divife en 60 parties 
égales pommées minutes , 
&c. Cette divifion fert â me- 
furer fur terre , fur mer & 
au ciel des angles dont l’ou- 
verture eft nécelTaire à con- 
noître. 

CERCLES. [Cé.] Les 
neufpaysquicompofentl’em- 
pire d’Allemagne , favoir le 
cercle d’Autriche , le cercle 
de Bavière , le cercle de 
F ranconie , le cercle du haut 
Rhin, le cercle du bas Rhin , 
le cercle de Suabc, le cercle 
de la haute Saxe , le cercle 
de la baflè Saxe & le cercle 
de Weftphalie. 

La CERDAIGNE. [Gé.] 
Pays de France Sc d’Efpa- 
gne , auprès des monts Py- 
rénées , partie en RoudUlon 
& partie en Catalogne. J/o/rf- 
Louis eft la capitale de ce 
qui appartient à la France. 
Puyarda eft la capitale de 
ce qui appartient à l’Ef- 
pagne. 

L'IJle CERIGO ancitn- 


CER ijt 

rement CYTHERE. [Ce.] 
De l’Archipel entre laMoréc 
& l’ifle Candie. 

CERINES. [Ce.] Ville 
maritime de l’ifle de Chypre , 
& (huée à yi dcg. 10 min. 
de long. & à 3 J deg. 2 x min. 
de lat. fept. 

CERNER un ouvrage de 
fortification , une troupe. 
[C«.] L’envelopper de ma- 
nière à lui interdire toutes 
communications avec laplace 
ou avec l’armée. 

CERTIFICA'T. Témoi- 
gnage écrit & figné , & donné 
a quelqu’un pour lui fetvic 
de preuves qu’il a fait fon 
devoir avec diftinélion, ou 
avec fidélité , ou pour le 
juftifier. 

CESE NE. [C/.] Ville 
forte d’Italie & dans la Ro- 
magne , fur la Savio , à zp 
deg. 46 min. de long. & 
à 44 deg. 8 min. de lar. 
fept. 

Le Port de CETTE ou 
U Port SAINT -LOUIS. 
Sur la Mer méditerranée en- 
tre Montpellier & Agdc. 

CEVA ou CEVE. .[Gé.] 
Ville forte d’Italie & dans 
le Piémont , fur le Tanaro , 
capitale du Marquifat de mê- 
me nom , â Z f deg. 40 
min. de long. & d 44 deg. zo 
min. de lat. fept. 

CEUTA. [Cé.]- Ville 
forte & maritime d’Afrique 
& dans le royaume de Fez, 
I ii 
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(ur la côte de Barbarie, fur 
le détroit & vis-à-vis Gi- 
braltar , à 1 7 deg. I O rtiin. de 
long. & à } î deg. 36 min. de 
lat. fept. 

Le CHABLAIS. [CL] 
Province dans le duché de 
Savoyc , bornée au nord , 
par le lac de Genève ; à l’eft , 

Î ar le Vcllais ; au fud , par 
e FaulTigni, & à l’oucft , 
par là république de Ge- 
nève. Tfionon eft fa capi- 
tale.' 

CHA-GEAN APAD 
DELHI. [ Gé. ] Ville des 
Indes & dans l’IndoHan , fur 
le Genama , à 97 de^. de 
long. & à deg. 10 mm. de 
lat. fept. 

VIJU CHADER. {Cé. ] 
D’Afic & dans le golfe Per- 
lîque au deflous du con- 
fluent de l’Euphrate & du 

HAINE ou ENCEIN- 
TE D’UN FOUR AGE. 
£ Cu. ] Les troupes armées 
^ui bornent ou limitent le 
terrein dont on coupe le 
grain & les herbes vertes , 
pour les emporter & en nour- 
rir les chevaux, d’une ar- 
mée. 

CHAINE de Momaane. 
iGc.] Suite d’él. vations con- 
tiguës qui forment fur un ter- 
lein des vallées , des val- 
lons , &c. 

CHAINE de Port. [Ma.] 
Suite de morceaux de fer 
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forgés en S ou en O & te- 
nant les uns aux autres d'une 
manière libre. 

Sorte de barrière dont on 
fe fert pour interdire l’en- 
trée d’un port à des vaif- 
feaux. 

CHAINE de Quartiers. 

Gu.] Les villes, les vil- 
ages, les hameaux & autres 
ieux occupés par des troupes 
réglées , ou par des troupes 
légères , tellement difpolees 
qu’elles peuvent fe foutenrr 
réciproquement & contenir 
l’ennemi s’il paroît , foit pour 
attaquer les quartiers , foit 
pour pafler entr’eux & entrer 
dans un pays. 

CHALAND Ba- 

teau long & plat dont on 
fait ufage fur les rivières. 

CHALINGUE. [Ma.] 
Petit bâtiment marin , pref- 
qu’aufli large que long, conf- 
truit fans fer , mais dont les 
pièces font aflemblées avec 
dufildecoco. 

CHALOUPE. [Ma.] Pe- 
tit bateau marin , deftiné au 
fervice des vaiffeaux , des na- 
vires , des frégates & autres 
bâtimens de mer. 

CHALOUPE ou BAR- 
QUE-EN-FAGOT. [Ala.] 
Celle qui eft démontée Sc 
que l’on porte fur un vaif- 
Icau , pour la monter & s’en 
fervir au befoin. 

CHALOUPE carcajjlire 
[Ma.] Petit bâtiment de mer 
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allant à voiles & à rames. 
Les côaloupes carcalTiéres 
font deftinées à la défenfe 
' des ports , à porter des car- 
calTes que l'on lance pour 
mettre le feu à des vaifleaux 
ennemis afin de les éloigner 
& de les rendre inutiles pour 
une entreprife oftenfive. 

CHALOUPE Canonière, 
[J/j.] Petit bâtiment de mer, 
allant à voile & à rames , 
portant deux ou quatre ca- 
nons pour défendre l’entrée 
d’un port. La chaloupe ca- 
nonicre fert à faire des for- 
ties fur des petits navires 
ennemis, & à protéger un dé- 
barquement des troupes. 

CHALOUPE 
[Æj.] Petit bâtiment ma- 
rin à courcive ou demi pont 
de chaque côté ; d'autres 
font entièrement pontés. 

CHAMADE. [jD/.J Fa- 
çon de battre le tambour ou 
de fonner la trompette fur 
un rempart, aux environs & 
à l’endroit d’une brèche , 
pour faire connoître à l’af- 
liégeantque l’alfiégé à quel- 
ques propofitions à lui faire, 
comme de demander une 
trêve , ou une fufpcnfion de 
quelques jours , comme d’en- 
trer en capitulation ; dès ce 
moment les hoftilités cellènt 
de part Sc d'autre. 

CHAMAILLER. [Gu. J 
Sc battre de près , les trou- 
pes oppofées fe portant ré- 
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ciproquement des coups , Sc 
les parant de leur mieux les 
unes & les autres avec leurs 
armes. 

CHAMBERY. [C/.] Ville 
capitale de la Savoye , fituée 
fur le ruifleau d'Albans 3c de 
LailTe , à 23 deg. 30 min.de 
long. & à 4î deg. 4^ min. de 
lat. fept. 

CHAMBRANLE. J 
Petit cadre de bois dont on 
fait différens ufages , & qui 
fert aufll pour loutenir les 
côtes & le défias d'un bouc 
de tranchée fait fous terre , 
& d’une galerie de mine. 

CHAMBRE, [^r.] Dé- 
faut ou cavité qui fe trouve 
quelquefois ^ns l’intérieur 
de toutes fortes d’armes |â 
feu; c’eft ordinairement par 
où elles crèvent. 

CHAMBRE, [^r.] C’efl 
le lieu , dans l’intérieur des 
bouches à feu , où fe mec 
la poudre à tirer dont on les 
charge ; ce lieu eft au fontï 
de leur ame, c’eft-à-dire vers 
la culafFe. 

CHAMBRE ou FOUR- 
NEAU d’«/ 7 e Æue. [A/i.] 
L’endroit où l’on met la 
quantité de poudre à tirer 
qu’il faut pour faire jouer la 
mine félon l’objet qu’on 3 
en vue. 

CHAMBRÉE. [Gu.] So- 
ciété de fîx ou fèpt foldats 
qui occupent la meme tente 
au camp , ou le même loge» 
1 iij 
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ment ailleurs & qui vivent 
en comnrun. 

CHAMP de Bataille. 
[Ck.] Tcrrein od s’eft paffé 
une grande adion encre 
deux armées ennemies. Lieu 
oû fe combattent deux ar- 
mées. 

Terrein reconnu & choifi 
pour attaquer , attendre & 
combattre l’ennemi en cas 
qu’on en vienne à une af- 
faire. 

La CHAMPAGNE. 
[G/.] Province de France , 
bornée au nord par le Hai- 
nauc & par le pays da 
Luxembourg ; à l’cft , par la 
Lorraine & par la Franche- 
Comtéi au fud , par la Bour- 
ogne t Sc à l’oueft par 
iilc de France & par le 
SoilTonnois. Trojres eft fa ca- 
pitale. 

CHAMPANE. [Afa.] 
Bâtiment de mer, allemblé 
avec des chevilles de bois 
feulement; ces bâcimens por- 
tent jufqu’à quatre-vingt ton- 
neaux , c’eft-à-dire 160000 
livres.' 

CHAMPION. [Gu.] 
Brave militaire. 

CHANDELIER *r««. 
eA/e. [^tt.] Aflêmblage de 
trois pièces de bois , dont 
deux font verticales , 3 c l’au- 
ifp horisontale , formant en- 
femble une efpcce de mem- 
brure , que Ion emplit de 
fafeines pour couvrir les ua- 
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vailleiirs & les troupes de 
la tranchée des feux de la 
garnifon d’une ville aflîé- 
gée. 

CHANTIER. Lieu od 
l’on travaille â la conilruc- 
tion de quelqu’edihce civil, 
militaire ou marin. 

CHAPELLE. [C«.] Ce 
qui eft nécelTaire à un au- 
mônier de régiment , ou d’ar- 
mée , ou de vailTcau , pour 
offrir le Saint Sacrifice fur 
terre ou fur mer. 

CH APELLE. 

Etre contrarié en mer pat un 
courant oupar le changenienc 
fubit d’un vent très-violenr , 
qui fait brufquement revirer 
un bâtiment de manière qu’il 
eft fubmergé & fouvent per- 
du. 

CHAPITEAU, [^r.] Pe- 
tit toit de bois que l’on pofe 
fur la lumière d’un canon , 
pour la garantir de la pluie 
& par conféquent de verd— 
de-gris ou de la rouille , 5c 
pour empêcher le vent d’em- 
porter l’amorce & auflî 
pour la préfervef de l’eau du 
ciel. 

CHAPPE. [u^r.] Baril 
qui fert d’enveloppe à un 
autre baril plein de poüdre 
à tirer, afin de prévenir les 
accidens autant qu’il eft. poD 
fible. 

' la CHARENTE. [Ce.] 
Rii’icro de France qui a fa 
fource dans le Limofin , Sc 
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<jui CT paffant par TAngou- 
xnois & par la Sainconge , 
fe rend dans l’Océan vis-d- 
vis rifle d’Oleron. 

CHARETTE. Voirure à 
deux roues qui ferc à toutes 
forces de tranfporcs fur terre , 
comme à châtier des farines , 
du fourage , des bombes , des 
boulets. Ces voitures font 
attelées d’une quantité de 
chevaux proportionnés au 
poids de ce qu’il faut mê- 
ner. 

CHARGE. [x/A].Vafe 
de fer blanc , dont on fe 
fert pour mefurcr la poudre 
à tirer qu’il faut pour la 
charge d’une bouche à feu. 
CHARGE. [C«.] La 

quantité d’onces , de livres 
ou de quintaux de poudre à 
tirer , qui convient à cha- 
que arme à feu , comme à 
un fufll , à un mortier , à un 
canon, à une fougace , à une 
mine , &c. félon ion calibre , 
fa longueur , fa grofleur & 
félon le poids qu’elle doit 
challër. 

La CHARGE. [ Cl/, ] 
L’aélion de faire ufage des 
armes à feu pour attaquer , 
combattre & détruire l’en- 
nemi dans toutes les occa- 
lions qui s’en préfentenc à la 
guerre. 

^Jler à U CHARGE. 

[ Gu. ] Se porter en ordre 
vis-d-vis & proche d’une 
troupe ou d’une armée cn- 
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nemie , pour la combattre par 
un feu de moulquecerie. 

Ha lire U CHARGE. 

[Cu.] Indiquer aux foldats , • i 

par le fon des tambours ou 
des trompettes , le moment 
de charger leurs armes 6c 
à tirer fur l’ennemi , afiir 
de le difperfer ou de le dé- 
truire. 

Retourner à la CHARGE. 

[Cr<.] Marcher de nouveau 
& en ordre ù l’ennemi pour 
le combattre , & par une 
nouvelle ardeur tâcher de le 
vaincre. 


CHARGEMENTo« 
CARGAISON. [J/a ] Les 
eflets & les marchandifes de 
toutes efpèces que porte un 
navire marchand. 

CHARGEOIRo« LAN- 


TERNE. [ y^r. ] Efpèce de 
cuillière de cuivre ou de fer 
blanc , ajuflée à un long 
manche, & dans laquelle on 
met la charge de poudre 
qu’on introduit au fond de 
l'ame d’un canon que l’on 
charge. 

CHARGER. [Cu.] In- 
troduire dans l’ame d’une ou 
de plufleurs bouches à feu 
la poudre à tirer , les balles , 
le boulet , la bombe , &c, 
& faire tout ce qu’il faut 
pour que l’arme foit en 
état de citer au, premiet 
ordre. 

CHARGER une Armée , 
une Troupe ennemie. [Cu.\ 
I ir 
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Sc préfcnter aflèz près pour 
que les coups y portent l’ef- 
uoi , des bleffiires & la mort. 

CHARGER avec la 
Savonnette ou l’Epée à la 
main. [Gtf.] Foncer fur l'en- 
nemi & le percer arec ces 
armes offcnfives. 

CHARGER avec l'Arme 
blanche. [C«.] Aller à l’en- 
nemi & l’attaquer , & le 
combattre ayant l’ëpèe ou 
le fabre à la main , ou 
avec la bayonnette au bout 
du fulil. 

CHARGER un Canon, 
\_Ar.'\ Pour cela on met 
dans fa chambre la quan- 
tité de poudre à tirer con- 
venable ; par deflîis cette 
poudre on pofe un bouchon 
de fourage que deux cano- 
niers foulent à force de bras 
avec le refouloir , en même- 
temps on introduit le dégor- 
geoir dans la lumière du ca- 
non ; enfuite on fait rouler 
un boulet dans l’ame de cette 
pièce de manière qu’.l pofe 
lut fa chargé ; après cela on 
retire le dégorgeoir & on 
amorce la pièce en fe fer- 
vancdu dégorgeoir pour faire 
que l’amorce communique 
a la charge ; cela fait on 
avance les roues de l’alFut 
jufqn’à l’heurtoir , ce qui 
s'appelle mettre le canon, en 
hatrerié ^ s’il y en a effcc- 
tivcment une pour le couvrir 
aind que ceux qui le fervent) 
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on le pointe fut l’objet qu’on 
a en vue , & il n’cft plus 

S |ueftion que d’y mettre le 
eu pour produire fon effet. 

CHARGER en Colonne. 
[C//.] Attaquer & tirer fur 
l’ennemi avec peu de foldats 
de front , mais avec une 
grande quantité les uns der- 
rière les autres , formant une 
longue fuite d’hommes , ou 
de compagnies , ou de ba- 
taillons , ou d’efcadrons , ou 
de régimens, dont feulement 
les foldats de la tête de la 
colonne font véritablement 
cxpofés , mais en cas de mal- 
heur fuccelllvement rempla- 
cés par ceux d’après. 

CHARGER l’Ennemi, 
Gu. ] S’avancer , tirer fur 
ui pour le faire reculer , le 
mettre en défordre & enfuite 
fl on a l’avantage. 

CHARGER en Flanc, 
[Gu.] C’eft arriver & tirer 
fur le côté de l’ennemi , de 
manière qu’il faut qu’il fuc- 
combe ou qu’il le retire 
promptement d’où il eft , 
Ipit en pleine campagne , 
foit dans un ouvrage de for- 
tidcacion , autrement il coure 
rifque de refter fur le champ 
de bataille. 

CHARGER une Mine, 
[Ar, Ali^ Dépofer dans le 
lieu convenable la quantité 
de poudre i tirer néceflaire 
pour la faire jouer. Pour 
charger une mine on com« 
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mence par placer le faucil^ 
fbn qui doit y porter le tcu j 
ce fiuciflon s’étend jufqu’au 
coffre dans lequel doit être 
fa charge j on tapifle ce 
coffre avec dt la paille ou 
de la toile , & on y met la 
quantité de poudre à brûler 
qui convient à l’effet que 
doit faire la mine : cette 
poudre fc paffe de main en 
main dans des petits facs que 
l’on vuide dans le coffre de 
la mine ; fur cette poudre 
on 'met un lit de paille ou 
de toile & on couvre le 
coffre avec des planches , 
mettant encore par defTus , 
& en croix de Saint-André , 
des morceaux de bois en- 
foncés à force entre le defTus 
du coffre & le ciel de la 
chambre de la mine : apres 
cela on boure la raine , c’eft- 
à-dire qu’on remplit fa ga- 
lerie de décombres , &c. 
depuis Ton fourneau jufqu’â 
une diffance fuffifante pour 
être certain que la mine pre- 
nant feu, elle ne fera pas 
fon effet par la galerie mê- 
me : la mine dans cet état 
eft chargée & bourée , & 
prête à recevoir le feu qu’y 
portera le fauciflôn ; celui- 
ci le reçoit d’une traînée de 
poudre ou d’une mèche allu- 
mée pour cet effet par un de 
fes bouts , & pofant fur la 
traînée ou tenant au faucilTon 
par fon autre bout. 
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CHARGER un Mortier, 
[Âr.'\ On commence par le 
drefîèr fur fon affût, enfuite 
on met dans fa chambre la 
quantité de poudre à ’mller 
qui convient} on la couvre 
avec un bouchon de fourac^e 
& de la terre par defTus , 
jufqu’à ce que la chambre 
du mortier foit pleine} après 
cela on pofe la bombe dans 
le milieu de Tame du mor- 
tier , ou pour la contenir on 
l’environne d’une couronne 
de fourage que l’on enfonce 
à force avec la fpatule } cela 
fait on fe fert du dégorgeoir 
pour faire enforte que l’a- 
morce du mortier commu- 
nique à fa charge} alors on 
incline cette bouche à feu , 
appuyant fon ventre fur un 
coin de bois qu’on enfonce 
plus ou moins , félon le de- 
gré d'inclinaifon qui con- 
vient , pour que la bombe 
aille tomber en un lieu défi- 
gné. En cet état le mortier eft 
chargé & pointé. Si on veut 
y mettre le feu , on com- 
mence par décoefer l’extré- 
mité fu^érieure de la fufée 
qui eft a la bombe , enfuite 
avec un boute-feu , on met 
le feu .1 la fufée & après à 
l’amorce du mortier qui le 
communique à fa charge la- 
quelle chafTe la bombe, 
CHARGER un Obujîcr. 

L’obufîer fe charge 
contine un mortier , mais il 
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fc pointe comme un canon » 
ctanc porté fur un afRu de 
canon , pour que la bombe 
qui en fort fa(le l’efFet d’un 
boulet & en même temps ce- 
lui qui lui eft propre. 

CHARGER un PierrUr. 
[ Ar. ] Pour cela on mer 
dans fa chambre la poudre 
à tirer qu’il laut, on la cou- 
vre de fourage & de terre 
que l’on boure , fur cela on 
met un plateau ou un rond 
de bois , fur lequel on pofe 
un panier rempli de cail- 
loux , de pierres , & cela 
fait on amorce le pierrier & 
on . lui donne l’inclinailou 
nécefiaire, enforte qu’en y 
mettant le feu comme à un 
mortier , il chalTe le panier 
jufqu’à lio ou 140 toiles 
où les pierres font répan- 
dues comme une grêle fans 
que les ennemis puiiïent s’en 
garantir dans le moment de 
leur cluîte. 

CHARGER en Queue , 
une Iroupe ou une Armée. 
[ Gu ] C’eft voir l’ennemi 
par le dos & ainlî tirer fur 
lui , le percer ou le fa- 
bter. 

CHARGES Militaires, 
[ ] Tous grades & bre- 

vets dans les troupes , dans 
le fervice de terre & de 
mer , à compter depuis le 
général d’armée , jufqu’au 
lïraple officier. 

CHARIAGE. Le cranf- 
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port qoi fe fait de diffé- 
rentes ou de mêmes chofes , 

f ar des voitures à roues où 
’on emploie des hommes ou 
des chevaux pour les tirer, 
ainli que cela fe fait dans la 
conftruéUon de certains tra- 
vaux & pour les déblais & 
les remblais , & encore 
pour le uanfport des maté- 
riaux. 

CHARIERAuCanon,[Ar, 
Gu.] C’eft le tranlporter fur 
fon affût; c’eft fe fervir de voi- 
tures à roues pour porter par 
terre des munitions de guerre 
ou de bouches ; pour faire 
des déblais & des remblais , 
ou pour avoir en un lieu 
quantité de même ou de dif- 
férentes chofes. 

CHARIOT. [Gu.] Voi- 
ture à quatre roues qui ferc 
à tranfporter par terre les 
farines , les fourages , l’a- 
voine & toutes les muni- 
tions de bouche Sc de guerre 
néceftaires à une armée ; 011 
s’en fert encore pour mener 
dans les hôpitaux les foldats 
éclopés , les malades Sc les 
bleues , &c. 

CHARIOT d' Artillerie. 
[Ar.] Voiture à quatre roues 
qui fert à tranfporter par 
terre certaines chofes â fon 
ufage. Ces chariots lui ap- 
partiennent & ne font ordi- 
nairement chargés que de ce 
qui eft néceffaire à fon fer- 
vice , comme de boulets , de 
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bombes , de barils de pou- 
dre , &c. 

CHARIOT couvert, [.^r.] 
Voiture à quatre roues , ôc 
formant le dosd’afiie par def- 
fus pour cacher ce qu'il con- 
tient ou pour le garantir de la 
pluie. Ces chariots couverts 
lcrvent à tranfporter des ar- 
tifices , des cartouches , des 
fufées à bombes , des gre- 
nades , des paquets de mè- 
che , &c. On y cache en- 
core desdéfertenrs quand, par 
capitulation, on obtient de 
ces chariots , & que l’on 
. veut fauver ces deferteurs 
en évacuant une forterefle. 

CHARIOT à porter corps. 
Voiture à quatre roues , 
qui fert à mener un canon 
qui n’eft pas fur fon affût. 

CHARIOT à Ridelles. 

[ Ar. ] Voiture à quatre 
roues & dont les côtés for- 
ment féparément un efpéce 
de râtelier pofé verticale- 
ment. Les chariots à ridelles 
fervent à tranfporter par terre 
des boulets , des bombes & \ 
autres munitions que la pluie 
ne peut gâter. 

CIHA^OTS des yivres, 

[ Gu. ] Voitures â quatre 
roues & couvertes en ber- 
ceau avec des cercles & 
une toile peinte. Ces Cha- 
riots fervent à porter le pain 
de munitions à une armée, 
depuis le lieu des fours juf> 
qu’au camp. 
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CHARLEMONT. [GV.] 
Ville forte de France & 
dans les Pays-Bas , au comté 
de Namur & fur la Meule , 
min. de long. 
5 min. de lat. 

EROI. [G<’.] 
Ville forte des Pays-Bas Au- 
trichiens & dans le comté de 
Namur, fur la Sambre & le 
Piéton , à X4 deg. 1 4 min. de 
long. & à 50 deg. 10 min.de 
lat. fept. 

CHARLEVILLE. [Gé.] 
Ville de France & dans la 
Champagne fur la Meufe , 
à iz deg. 18 min. de long. 
& a 4P deg. 50 min. de lat. 
fept. 

CHARPENTIER Sol- 
dat. [ Ar. ] Ouvrier en ce 
genre & en même temps fol- 
dat d’un régiment, ou de la 
compagnie des ouvriers d’ar- 
tillerie; ou ouvrier particu- 
lier répondant à un chef qui 
emploie les charpentiers à 
faire des chevalets de pont 
& toutes fortes d’ouvrages 
de cette nature dont on a 
befoin â la guerre , pour le 
charoit, le tranfport, le paf- 
làge descourans d’eau , pour 
l’attaque & la défenfe des 
places. 

CHARPIE. Amas des 
files d’une vieille toile ré- 
duite en duvet , & dont on 
fait des tampons appcilés 
plu/najfauts pour recevoir 


a zi deg. Z 4 
& à JO deg. 
fept. 

CHARL 
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les enguens que l’on met 
itir les plaies des hommes 
blelTés. 

CHARROI. Le tranf- 
porc qui fc f.iit fur terre 
par le moyen des voitures à 
roues. 

Z)onner /a CHASSE. [Cu. 
jJfj.] Faire retirer & fuir 
des troupes ou des vaif- 
feaux ennemis que l’on pour- 
fuit fur terre ou fur mer. 

Prendre CHASSE en Mer, 
[Mj.] Se retirer & fuir foi- 
niêmc pour fe dérober à 
l’ennemi qu’on apperçoit , & 
pour éviter le combat & fes 

ourfuites dont les effets font 

craindre. 

CHASSE de Proue, [Mj.] 
C’eft ainfi que l’on défigne 
l’artillerie ouïes canons pla- 
cés à l’avant d’un bâtiment 
marin. 

CHASSFR. [3fa.] C’eft 
prendre la fuite en mer à la 
vue d’un ennemi. 

CHASSER. [Gu.-] Faire 
abandonner un porte ou un 
ouvrage à l’ennemi , le for- 
cer de fe retirer & de prendre 
la fuite & le pourfuivre fi on 
peut. 

CHASSER fur fes An- 
cres, [ Mu, ] Se dit d’un 
vaifleau dont les ancres font 
dérapées ou hors du fond , 
& qui s’en va au gré du 
vent ou du courant; alors 
ou mouille toutes fes ancres, 
jeccaut auin en lucr l’ancre 
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de miféricorde qui eft la plus 
forte , afin d’employer tout 
pour tâcher de le contenir 
& de fe préferver du nau- 
frage. 

CHASSEURS. [Gu.] 
Compagnie de folJats choi- 
fis , faifant partie d’un ba- 
taillon , & deftinés comme 
les grenadiers à être em- 
ployés dans les occafions où 
il faut beaucoup de fermeté 
& de valeur. 

CHASSIS. [Atr.) Efpéce 
de quarré de bois formé par 
l’afTcmblage de quatre mor- 
ceaux entretenus par des che- 
villes ou autrement. Ces 
chartis fervent à maintenir 
le ciel & les côtés d’une 
coupe de terre fouterraine , 
en gliflîint d’un chaffis â l’au- 
tre & par delTus , des plan- 
ches qui empêchent l’ébou- 
lemcnt ; ceci s’exécute dans 
des deicentes de foffés & 
dans des galeries & des ra- 
meaux de mine. 

CHASSIS à Secret. [Gu.] 
Papier découpé par ligne & 
arbitrairement en certains en- 
droits de chacune , où il 
laiffe des vuides ^ans lef- 
quels on écrit les cnofes dont 
on veut inrtruire, rempIifTant 
enfuite les intervalles que le 
chaffis couvroit par d’autres 
mots , en forte que lifant 
l’écrit on n’y trouve ni rai- 
fon , ni bon fens & qu’il 
n’y a que le correfpondaut 
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pourvu d’un lemblable cliaC- 
fis , qui puiffe favoir ce qu’on 
lui marque en appliquant fon 
chaHîs lür la lettre qu’il re- 
çoit. 

CHAT, Inftrument 
de fer ayant trois griftes élaf- 
tiques , ôc dont on fe lêrt 
en rintroduifant dans l’ame 
d’un canon , pour y décou- 
vrir les chambres ou cavi- 
tés qui le rendroit défcéf ueux 
.& non recevable. 

CHAT. [J/j] Bâtiment 
de mer à un pont feulement , 
& à cul-rond; il eft conf- 
truit de manière qu’il tient 
de la flûte & de la pi- 
nalTe. 

CHATE. [Jn.] Efpéce 
de barque qui porte le poids 
de foixante tonneaux ou 
lioooo pefant ; elle fert à 
tranfporter du canon & les 
j^rovifions d’un vaifleau, & 
a d’autres tranfports. 

CHATEAU. [Fo.] Ef- 
péce de petit toit de bois 
dont on couvre un poteau 
pour le garantir de la pluie. 

CHATEAU. [Cu] Pe- 
tit fort ifolé , ou tenant à 
une ville , & dans lequel fe 
réfugie une troupe qui a du 
défavantage , & qui veut 
encore fe défendre & obte- 
nir une capitulation hono- 
rable. 

CHATEAU-DAU- 
PHIN. [Gé.] ForterclTe d’I- 
.talie & dans le Piétuont au 
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marquifat de Saluées, à 14' 
dcg. JO min. de long. & 
à 44 deg. 3î min. de lat. 
fept. 

CHATEL-AILLON. 

[ Cé. ] Ville maritime de 
France & dans la Saintonge. 
CHATELLENIE. [Gé.] 

Petit pays ou terre feigneu- 
riale d'une dignité au def- 
fus d’une ample feigneuric , 
& dont le feigneur & aufli 
le juge fe nomment Chdte- 
lui/.s. 


CHATIMENT J//A- 
tuire. [GuJ] La peine infligée 
à un foldat félon fa faute , 
comme d’être au piquet , de 
palfer par les baguettes, d’a- 
voir la baftonnade, &c. 

CHAUFER une Troupe , 
une Fortereffe. [Gu ] Tirer 
vivement & continuellement 
delTus pour la forcer à re- 
culer , à quitter fon entre- 
prife ou à capituler. 

CHAVIRER. [Ma.] Se 
dit d’un bâtiment ou d’un 
vaifleau qui étant en mec 
fe renverle fans deflus def- 
fbus. 


CHAUL. [ G/. ] Ville 
forte & maritime des Indes , 
fur la côte de Malabar & 
dans la provincq de Blaga- 
na , au royaume de Vifa- 
pour, à jio deg. lomin. de 
long. & à 18 deg. 30 min. 
de lar. fept. 

CHAUSSÉE. Chemin 
élevé & foutenu de côte pac 
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un talut, & fait pour tra- 
verfer un marais ou un rer- 
rein aquatique , fait aufli 
pour contenir les déborde- 
mens d’une rivière en favo- 
rifant la communication. On 
donne auflî le nom de chauf- 
fée à un grand chemin pavé 
ou ferré. 

CHAUSSE-TRAPPES. 
Sortes d’étoiles de fer , dont 
on fe fert à la guerre en les 
femant dans les chemins , 
dans les gués , &c. pour ef- 
tropier la cavalerie ou les 
ennemis qui y pafleront ; 
ces étoiles ont trois pointes 
en bas & une en l’air. 

CHEBECK. Petit 
bâtiment de mer propre aux 
courfes où il faut de la vi- 
teflê pour réufllr. Le Che- 
beck porte fur fes cotés & 
félon fa longueur depuis 14 
iufqu’â 30 canons ; il va i 
voiles & à rames. 

CHEF. [Ctt ] Le premier 
d’un parti , d’une compagnie, 
d’un régiment, d’une armée, 
enfin celui qui ell à la tête & 
qui commande. 

CHEF d'Efcadre. [Mj.] 
Officier fupérieur de la ma- 
rine, 8 c qui commande une 
efcadreouplufieurs vaillèaux 
de guerre. 

CHEF de File. [Cu.] Le 
foldat , le cavalier , ou le 
'dragon qui eft à la première 

f iace à droite d’un rang de 
a même compagnie. 
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CHEF de Parti. [ Gu. J 
Officier commandant un pe- 
tit détachement allant à la 
découverte , ou faifaut la pe- 
tite guerre. 

Celui qui eft i la tête 
des autres pour une caufe 
plutôt que pour une au^ 
tre. 

Celui qui entretient & 
foutient une émeute ou une 
révolte. 

CHEMIN couvert. [-Fb.] 
Elévation de terre qui , à 
cinq ou fix toifes de dif- 
tance du bord du fofle , en- 
veloppe une forterefl’e ou de 
fes ouvrages, & qui.fr ter- 
mine en glacis vers la cam- 
pagne , de manière qu’entre 
le mlTé & cette élévation de 
terre , l’efpace qui s’y trouve 
eft ce qu’on nomme Che- 
min couvert , parce que les 
troupes peuvent y marcher 
& manœuvrer fans être ap- 
perçues du côté des champs 
ou de l’ennemi qui affiége- 
roit. Le Chemin couvert 
n’eft pas une communica- 
tion couverte par defTus coin* 
me quelqu’un pouroit fe li- 
maginer; on ne lui donne ce 
nom qu’à caufe qiie l’éléva- 
tion qui le borne le cach6 
en mafquant en même-temps 
une partie de la hauteur 
des ouvrages. L’élévation de 
terres en glacis fe nomme 
parapet du chemin couvert. 
Avant CHEMIN 
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vert. [ Fo. ] Efpacc couvert 
d’un côté par un parapet en 
g^lacis & placé au delà du 
Chemin couvert le plus près 
d’une forterefle ou de fes 
ouvrages. Quand il y a plu- 
fieurs Avants Chemins cou- 
verts , on les diftingue par 
premier, fécond, troilième. 

CHEMIN Jes Rondes. 
[ Fo. ] Petit palTage autour 
extérieur d’un ouvrage de 
fortification , ou autour de 
l’enceinte d’une ville. Ce 
Chemin des Rondes eft maf- 
qué par un petit mur qui 
cache de la rue des dehors 
Sc deTennemij la troupe qui 
y paflêeftcequel’on nomme 
Ronde , c'eit-à-dire qui va 
voir fi tout cft en ordre , fi 
lesfentinelles veillent & font 
à leur porte, & fi les enne- 
mis paroilTcnt avancer vers 
les ouvrages pour les fur- 
prendre ou pour les attaquer 
eu réglé. 

CHEMINER, [^/r.] Se 

diriger , marcher , ou con- 
duire une tranchée vers un 
objet ou félon une certaine 
direélion. 

CHEMISE d'une Foni^ 
fication. La maçon- 

nerie qui la foutient exté- 
rieurement ou du côté de fon 
fofTé. 

CHEMISE à feu. [D(. 

Morceau Je toile trempé 
dans une compofition de cho- 
fes coinburtibles , ôc dont on 
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fe fert fut mer pour brûler des 
vaifîcaux ennemis en les y 
attachant & en y mettant le 
feu. On en fait ulage fur terre 
dans la défenfe des places 
contre des troupes alTîcgean- 
tes qui montent à l’allaur. 

CHENAL. [Mj:\ Cou- 
rant d’eau entre deux terres 
par où les vaifleaux peuvent 
palier. 

CHENALER. [ ] 

Paflèr fur mer entre deux 
terres qui forment un canal , 
ou chercher en un lieu oiî 
il y a peu d’eau à faire palier 
un vailleau 

Z.e CHER. Rivière 
de France qui a la fource dans 
l’Auvergne , & qui arrofe Je 
Bourbonnois, le Berri & qui 
enfuite fe joint à la Loire. 

CHERASCO ou QUE- 
RASQUE. [Ce.] Ville forte 
d’Italie & capitale de la con- 
trée de même nom , fituée 
au confluent de la Sture dans 
le Tanaro , à 15 deg. 30 
min. de long. & à 44 deg. 
3 J min. de lat. fept. 

CHERHOURG. [Ct.] 
Ville forte & maritime de 
France & en Normandie & 
dans le Cotantin , à i deg. 
1 min. de long. & à 49 deg. 
38 min. de lat. fept. 

L'//Ie CH ERS O 
CHERZO. [CJ.] Dans le 
golfe de Venilé avec une 
ville de même nom, à 31 
deg. 15 min. de long. Sc 
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à 45 dcg. 8 miu. de la;. 

fept. 

CHERSONEe« PE- 
NINSULE ou PRES- 
QU’ISLE. [C/.] Etendue 
de terre ou pays environné 
d’eau , & qui tient à un 
continent par une langue de 
terre. 

’L'lJle CHERZO. [Gé.] 
Dans l’Archipel. 

CHESTER. [Gé.] Ville 
forte & maritime d’Angle- 
terre, capitale du Cheshire, 
& fituéc à 14 deg. ip min. 
de long. & à 5 3 deg. 1 5 miu. 
de lat. fept. 

CHEVAL de Bois. Tré- 
tau terminé en dos d’afnc 
par deflus , & auquel on a 
figuré une tête de cheval ; 
il eft fur la principale place 
d’une ville pour y expofer 
à la vué de public , les filles 
de mauvaile vie que l’on 
trouve avec des foldats. 

CHEVAL Eclopé. C’eft- 
à-dire boiteux ou blellé : 
tant qu’il eft dans cet état 
le cavalier qui en a foin , 
& qui eft démonté, eft un 
homme de moins pour le 
combat. 

CHEVAL Enebué. Qui 
a été piqué en le ferrant & 
qui en eft boiteux , enforte 
que Ibn cavalier eft démonté 
& qu’ileft de moins lorfqu’ils 
faut combattre. 

CHEVAL Frife. [Gu.] 
Grofle pièce de bois traveir 
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fée fur toutes fes faces pat 
des pieux de fer ou de bois 
taillés en pointe. On fe fert 
d’un Cheval de frife comme 
d’une barrière pour boucher 
certaines communications , 
interdire d’étroits paffages , 
affurer le devant d’une troupe 
attaquée , & pour arrêter la 
pourfuite d’une troupe en- 
nemie. On fe fert encore de 
Chevaux de frife pour gar- 
nir & fermer une brèche , & 
même pour la défendre en 
les faifant rouler du haut 
en bas fur les aflîégeants 
dans le moment où ils mon- 
tent à l’affaut. 

CHEVAL Morveu. At- 
taqué d’une maladie interne , 

, incurable & qui fe commu- 
nique aux chevaux qui ha- 
bitent la même écurie ou le 
même lieu ; cette maladie 
oblige fouvent d’envoyer en 
quartier le régiment ou l’ef- 
cadron qui en eft attaqué 
afin de prévenir la conta- 
gion. 

CHE V AL d’ Ordonnance, 
[Gu.] Celui qui eft fourni 
par ordre & par l’habitanc 
des champs ou des villes, 
pour le fervice d’une troupe 
ou d’une armée. 

^-CHEVAL. [Gu.] Cri 
ou fou de trompette qui in- 
dique aux cavaliers l’ordre de 
monter à cheval ou de fe met- 
tre en felle. 

Ecre à CHEVAL Jicr une 
Rivière , 
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Rivière ^ fur une Chauffée , ou 
Çfc. [Cu.] Se camper ou être 
ran^é en bataille, partie d’un 
cote , partie de l’autre côté, 

, enforte que fî on eft divifé 
par un courant d’eau, il eft 
néceflâire d’aroir ou de conf- 
truire des ponts aBn de Te 
communiquer. 

CHEVALET. [ Fo. ] 
Sorte de trétau que l’on em- 
ploie pour foutenir un plan- 
cher , pour former de petits 
ponts de communication , 
comme pour aller d’un ou- 
vrage de fortification dans 
une autre pièce, comme pour 
pafler un ruiflêau ou une ri- 
vière dans l’objet que des 
troupes puiflênt fe renlorçer, 
attaquer , fe foutenir , fe dé- 
fendre ou fe retirer fi elles 
font forcées. 

CHE VAVXd’^rtilürie. 
[y^r.] Ceux qui font unique- 
rnent deftinés à fon fervice 
pour mêner les canons, cha- 
rier les munitions , tant quand 
l’armée marche que quand 
elle combat, & qu’il faut avoir 
le canon tantôt d’un côté , 
tantôt de l’autre, pour dé- 
fendre des poftes , des ave- 
■ nues , & pour battre l’enne- 
mi , le mettre en défordre & 
en fuite. 

CHEVAUX -LEGERS 
rfe la Carde, [Gué] Compagnie 
J’officiers, cavaliers, armés 
à la légère , corapoiant un 
corps de loo chevaux légers, 
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deftinés à la garde du Roi Sc 
dont il eft capitaine. Cette 
compagnie ou cet efeadron 
fe divife en quatre brigades. 
CHEVAUX - LEGERS 

de la Gendarmerie. [ Gu. ] 
Compagnies de cavaliers lé- 
gèrement armés , faifant par- 
tie de l’ancienne Gendar- 
merie de France. Chacune 
de ces compagnies a pour 
capitaine une perfonne née 
du fang royal ou en porte le 
nom. 

CHEVAUX -LEGERS 

dé Anjou. [ Gu. ] Douzième 
compagnie de la gendar- 
merie. 

CHEVAUX -LEGERS 

de Berri. [Gu,] Quatorzième 
compagnie de la gendar- 
merie. 

CHEVAUX -LEGERS 

de Bretagne, [Gu.] Dixième 
compagnie de la gendar- 
merie. 

CHEVAUX -LEGERS 

Dauphin. [ Gu. ] Huitième 
compagnie de la gendar- 
merie. 

CHEVAUX. LEGERS 
d'Orléans, [ Gu, ] Seizième 
compagnie de la gendar- 
merie. 

CHEVAUX -LEGERS 

de la Reine, [Gué] Sixième 
compagnie de la gendar- 
merie. 

CéimikVXàU Pâture, 
[Gué] Ceux quK fe nourrif- 
Icnt de l’heibe qu’ils trou- 
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»enc dans une prahic ou ail- 
leurs } ce lont communé- 
ment les chevaux des offi- 
ciers d’infanterie à qui on 
ne donne pas de fourages des 
magafins , dès que l’on 
campe , & qu’ils peuvent 
trouver leur nourriture fur 
terre. 

CHEVAUX au Piquet. 
[C«.] C’efi-à-dire attachés 
à une corde tendue entre 
des pieux enfoncés en terre , 
& également elpacés pour 
les recevoir. 

CHEVAUX au Sec. 
[Cu.] Ceux qui font nour- 
ris avec du fourage fec que 
l’on trouve dans les granges, 
ou que l’on a en magafin 
établi pour cet effet à portée 
d’une armée, ou d’une troupe 
détachée en quelqu’endroit , 
ou fur la route qu’elle doit 
tenir. ’ 

CHEVAUX au Verd. 
[Cu.] Ceux qui font nourris 
des herbes , de la paille & 
des grains verds que l’on 
coupe pour cela, & que l’on 
enleve pour la fubfiftance 
des chevaux pendant plu- 
fieurs jours ; c’eft ainfi , tant 
que l’on trouve à couper fur 
terre, lorfqu’on eft campé, 
que l’on pourvoit à la nour- 
riture de tous les chevaux 
de cavalerie , de dragons & 
des officiers, à l’exception feu- 
lement des chevaux des of- 
ficiels de l’état-majot del’ar- 
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niée , ou au moins de leurs 
chevaux de main , pour lef- 
quels on donne du fourage 
lec pris dans les magafins. 

CHEVAUX des P'ivres. 
[Cu.] Ceux qui appartien- 
nent aux entre|)reneurs des 
vivres & qui fervent à me- 
ner le pain à une armée. 

CHEVRE, [^r.] Ma- 
chine de bois compofée de 
trois branches qui fe réunif- 
fent par un bout traverfe d’un 
boulon qui les unit , & d’un 
tourniquet pofé plus bas en- 
tre deux de ces branches : 
fur ce tourniquet s’enve- 
loppe & fe développe une 
corde qui paffe fur une ou 
plufieurs poulies. La Chevre 
fert à élever un canon , ua 
mortier, &c. pour le mettre 
ou l’ôter de deflus fon affût j 
elle fert encore à lever ou 
à tirer à foi de gros far- 
deaux , comme des pierres , 
des poutres , &c. 

CHEVRETTE. Ma- 
chine plus petite que la che- 
vre , & dont on fait le même 
ufage , c’eft-à-dire , qui fert 
à élever ou à approcher des 
fardeaux. 

CHEVRON. [Mi.] Pe- 
tite pièce de bois de char- 
pente & de quatre pouces 
d’équariffage , dont on fe fert 
pour recevoir des planchers, 
pour faire des blindes , des 
chambranles & des chaflls 
dans des coupes de terres 
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fouterreines , afin fi’en conte- 
nir les côcés & le delTus , 
comme dans des defcentes 
de fofles , dans les galeries 
& rameaux de mine , &c. 

' CHICANE [Gu.] Ce 
qu’on imagine à la guerre 
pour rebuter l’ennemi , pour 
conferver un polie plus 
long-tems , pour prolonger 
la délienfe d’une forterelTe , 
icc. 

CHICANER le Tems. 
[A/a.] C’eil prendre le vent 
tantôt d’un côté , tantôt de 
l’autre > en virant un vaif- 
feau, afin de faire route fur 
mer. 

CHIEN {l’âne Arme à 
feu. [ Ar. ] Machine qui 
porte la mèche ou la pierre 
qui produit du feu fur l’a- 
morce dès qu’on a touché la 
détente de l’arme. 

CHIFFRES. [Gu.] Ca- 
raftères dont on fe fert & 
dont on convient pour écrire 
ce q^ui fe projette ou ce qui fe 
pâlie à une armée , pour 
donner des avis favorables 
ou contraires à l’exécution 
des entreprifes de guerre. 
On fe fert auflî pour cela 
de certains noms & mots , 
dont on compofe une lettre 
qui femble traiter d’affaires , 
de négoce ou d’autres cho- 
fes , de manière que fi cet 
écrit eft intercepté , 'il n’ell 
pas facile d’en découvrir l’ar- 
tifice fi on n’en a pas la clef. 
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CHIHIRI , PORT DE 
CHEER,SEQUIRE. [GV.j 
Ville maritime d’Afie &dans 
l’Arabie heureufe , au royau- 
me d’Hadramut , à 67 deg. 
de long. & à 14 deg. 10 min. 
de lat. fept. 

Le CHILI. [Cf.] Royau- 
me de l’Amérique méridio- 
nale , fitué le long de la mer 
du Sud. Saint- Jago eft fa ca- 
pitale. 

L’I/ledeÇmhOt. [C/.] 
De l’Amérique méridionale 
& fur la côte du Chili. Caflra 
eft fa capitale. 

CHIMERA. [Gé.] Villa 
forte de Turquie & dans 
l’Albanie , capitale du Ca- 
nina , & fituée au nord de 
l’ifle de Corfou , à 37 deg. 
43 min. de long. & à 40 deg. 
10 min. de lat. fept. 

La CHINE. [ Gé. ] Em- 
pire d’Afie , borné au nord 

f ar la grande Tartarie ; a 
eft , par la mer ; au fud , 
par la Cochinchine & par la 
mer , & àl’oueft par des états 
inconnus. Lekin eft fa capi- 
tale. 

CHIRURGIE. Art qui 
confifte dans les opérations 
manuelles qui peuvent fer- 
vir àlaguérifondesblelTures, 
& à procurer la fanté à des 
malades. 

CHIRURGIEN. Homme 

J lui a l’art de panier des bief- 
urcs , de faire des emputa- 
tions , & la fçience nécellàire 
K ij 
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pour foulaget & guérir des 
blcfTés. 

CHIRURGIEN - MA- 
JOR d‘une Armée. [U«.] 
Le chef & le commandant 
des perfonnes de fon état , 
qui lout employés en leur 
qualité de chirurgien à la 
laite d'une armée , & qui 
leur donne fes ordres & les 
diftribue od il les juge né- 
celTaires pour fecouiir les 
foldats & officiers blelTés, 
les chargeant félon leur ca- 
pacité des amputations in- 
difpenfables pour fauver le 
relie du corps du malheu- 
reux. 

CHIRURGIEN -PAR- 
TICULIER, [Gu.] Celui 
ui eft employé à une armée , 
ans un hôpital , ou ailleurs , 

f iour panfer les blelTés, fous 
es ordres du chirurgien-ma- 
jor à qui il rend compte. 

CHIRURGIEN d’un Ré- 
giment. [Gu.] Celui qui eft 
attaché à un corps qui le 
^paye pour traiter, panfer & 
fecounr les officiers & foldats 
malades & blelTés qui font 
de ce corps. 

CHIVAS ou CHIVAS- 
SO. [Gé. J Ville forte d’Ita- 
lie & dans le Piémont, fituée 
fur le Pô , à 15 deg. jo min. 
de long. & à 4 ^ deg. j min. 
de lat. fept. 

CHOC. [C«.] Aélion inat- 
tendue & brufque qui le pâlie 
entre deux armées qui fe ren^ 
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contrent & qui fe dilputcnt 
par les armes un pofte , ou un 
palTage, ou la pollèffion d’une 
ville ou verte , ou &c. 

CHOROGRAPHIE. 

[ Gé. J Partie de la géogra- 
phie qui n’oftre que la def- 
cription ou la carte d’un feui 
pays, ‘tel qu’un royaume, 
une république , une pro- 
vince , &c. 

CHOUQUET. [-Mu. ] 
Efpèce de billot à-peu-près 
quarré , & percé en raortoile 
pour recevoir le tenon d’un 
mât ou le bâton de pavil- 
lon. Il y a un Chouquet â 
chaque brifure de mât peur 
emboîter les arbres qui les 
compofent. 

CHRISTIANOPLE. 
[C^.] Ville forte & maritime 
de Suede & lîtuée fur la 
mer Baltique , capitale de la 
Blekingie , à 34 deg. iz 
min.de lon^. & à 5 6 deg. z o 
min. de lat. fept. 

L’/yie ô-uwr-CHRISTO- 
PHE. [Gé^ De l’Amérique 
& Pune des ifles Antilles. 
Charles-Fort eft fa capitale , 
lîtuée à 31Ÿ deg. 10 min. 
de long. & â 17 deg. 30 min. 
de lat. fept. 

CICATRICE. La mar- 
que qui refte d’une blelTure 
guérie. 

CIMETERRE. [C«.] Ar- 
me offenlîve & tranchante , 
fotre de fabre court , courbé 
vers fa pointe & large de dos. 
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CINGLER. [Ma.] Na- 

figer à pleines voiles en pro- 
fitant d’un vent favorable 
pour faire route dans un 
vaifleau fur mer. 
CINQUENELLES.[^r.] 
Les gros cordages ou cables 
dont ou fe fert dans l’artillerie 
pour fixer fur une rivière un 
pont de bateaux ou de pon- 
tons , &c. 

£.îCIOTAT. [C/.]ViUe 
maritime de France en 
Provence dans la viguerie 
d’Aix , à Z 5 deg. i y min. 
de long. & à 43 deg. i o min. 
de lat. lépt. 

La CIRCASSIE. [ Gf. ] 
Pays d’Afie & entre le Don 
Sc le Wolga, borné par le 
Dagheftan , le royaume de 
Caret , la Mingrelie , & la 
Mer-Noire. Terki eft la ca- 
pitale de la Circafîe Mofeo- 
vite, 

CIRCONFÉRENCE. La 
ligne courbe qui termine un 
rdnd parfait j c’eft cette ligne 
courbe que les Géomètres 
divifent en 360 parties éga- 
les qu’ils nommeiit dettes ; 
le degré en 60 parties égalés 
appeuées minutes : la minute 
en 60 fécondés , la fécondé 
en 60 tierces , &c. Cette di- 
vifion a été imaginée pour 
mefurer l’ouverture des an- 
gles. 

CIRCONSPECT. Atten- 
tif à tout obferver; fecret dans 
ce qu’il projette ÿ dans ce 
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qu’il dit & dans ce qu’il fait : 
tel eft ou tel doit être un chef 
de corps, un commandant, un 
général chargé d’opérations. 

ClRCONSrECTION. 
Prudence , retenue , diferé- 
tion , forte d’attention à tout 
voir , tout entendre , tout ob- 
ferver ; qualités qui convien- 
nent à un officier , comman- 
dant ou fupérieur , qui a la 
louable ambition de bien 
remplir fa miffion. 

CIRCONVALLA- 
TION. [G«.] Enceinte for- 
mée avec des troupes que 
l’on campe autour d’une ville 
qu’on veut affiéger. 

Li-ne de CIRCONVAL- 
LATION. [Fo.] Ouvrage 
de terre & fortification paf- 
fagère , dont on environne 
un camp pour contenir l’en- 
nemi , l’empêcher d’inquié- 
ter une armée d’opération , 
& de faire entrer du fe- 
cours dans une ville affiégée. 

CIRCUIT. [Gu.] L’en- 
ceinte ou l’enveloppe d’une 
villeoudequelqu’autre objet. 

La marche que fait une 
troupe en prenant du détour. 

CIRE préparée', [ai''.] çom- 
pofition de cire jaune ou de 
poix noire & de fuif mêlés 
enfemble , & dont on fait l’cf' 
pèce de maftic qui fert à coë- 
rer les fufées à bombes & 
autres artifices pour les em- 
pêcher de fortir de la boete 
où ou les renferme juf- 
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qu’au moment d’en faire 

uf^e. 

CIRQUE. Amphitéâtrc 
qui entoure une grande place 
où fe donnent ditférens fpec- 
tacles publics. 


CISEAU à Grain 
^Orge. [Mi.] Outil d’acier 
ou de fer bien trempé, & dont 
fe fervent les mineurs pour 
travail lcr dans un mur ou dans 
le roc. 


CITADELLE. [Fo.] Pe- 
tite fortification de quatre , 
cinq ou de davantage de baf- 
tions ou de côtes; ces fortes 
de fortereflès tiennent ordi- 
nairement à une ville de 
guerre , par deux longues 
branches de rempart qui laif- 
fent entr’elles & la ville un 
grand cfpacc nommé Efpla- 
nade. 

Une Citadelle fert à ré- 
fugier une garnifon forcée 
par l’afliégcant d’abandon- 
ner la ville , & qui a envie 
de fe défendre entore en mé- 
ritant'* une capitulation qui 
lui faflè honneur. Une Cita- 
delle a aufli pour objet d’en 
impofer aux habitans d’une 
ville en cas d’émeute & de 
mutinerie. 

CITERNE. Lieu fouter- 
rain fait exprès où l’on ra- 
mafïê les eaux de pluies pour 
les réferver aux habitans 
d’une ville de guerre & à fa 
garnifon , lorfque cette ville 
n’a pas dans fon intérieur ou 
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dans fes environs des fburces 
alTez abondantes ou afîèz fù- 
res en cas de fiége pour les 
befoins de la vie. 

CITERNEAU. [Fu.] Pe- 
tit lieu voûté ou les eaux de 
pluies font ramalTécs & de- 
là fe rendent dans une ci- 
terne où elles font réfervées 
pour la garnifon & les habi- 
tans d’une ville. 

CITOYEN. Habitant 
d’un lieu. Ce titre convient 
particulièrement à celui qui , 
par préférence à fon propre 
intérêt, fait tout ce qu’il doit 
& tout ce qu’il peut pour le 
bien public. 

CIVADIERE. [ Ma. ] 
Nom de la voile que porte 
le mât de beaupré ; elle fert 
à aider au gouvernail d’un 
bâtiment. 

CIVIERE ou BRAN- 
CARD. Aflêmblage de pe- 
tites pièces de bois formant 
un chaflis qui fc porte à bras 
par deux hommes , & dont 
on fe fert pour tranfporter de 
mêmes ou différentes chofes 
d’un lieu à un autre , com- 
me des officiers & des fol- 
dats bleffés à un fiége , & 
qu’il faut retirer pour leur 
fauver la vie & les panfer. 

CIVITA-WECCHIA. 
[Ce.] Ville forte & maritime 
d’Italie & dans le patriihoine 
de Saint-Pierre , à 19 deg. 
Z y min. de long. & à 41 deg. 
y min. de lat. fêpt. 
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' CLAGENFURT. [C/.] 
Villf forte d’Allemagne & 
capitale de la Carinthie , 
iîtuée près du Lac de Wert 
I & fur la Glân, à 31 deg. 

min. de long. & à 46 deg. 
50 min. de lat. fept. 

La CLAIRE des Gardes. 
[Af.] Etoile ainlî nommée 
parles matelots, elle eft dans 
l'épaule de la petite Ourfe au 
milieu de la diftance de l’é- 
toile du nord à l’cxtrêæité de 
la queue de la grande Ourfe. 

L'ifle Jar/îre -CLAIRE. 
[Ge'.] Dans la mer du Sud &' 
proche la Baye deGuaïaquil., 
L'ifle J'aiAjre- CLAIRE. 
[Ce.] D’Afrique & Tune des 
ifles Antilles , entre Lance- 
rotte & Allegrança. 

CLARINETTE. Inftru- 
ment de mufique fait comme 
le haut-bois & que l’on em- 
ploie dans la mulîque des 
régimens. 

CLAIRON. Trompette 
qui a un fon plus clair & 
plus aigu que la trompette 
ordinaire. 

£e CLAIRON. [j 4 f.] En- 
droit du ciel remarqué par les 
marins, & qui paroît clair dans 
le cours d’une nuit obfcure. 

CLAMP. [Ma.] Pièce 
de bois que l’on appuie contre 
un mât pour le renforcer & le 
contenir. 

CLASSE. [Ma,] Ordre 
& les différentes divifions de 
tous les matelots enrôlés pour 
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fervir fur les vaifleaux de 
guerre 

CLASSÉS. [ A/a. ] Les 
engagés comme moulfes & 
matelots, pour fervir dans 
les vailTeaux du roi. 

CLAVETTE. Petite 
pièce de fer mince & plat , 
facile à plier , & que l’on mer 
dans le trou d’une cheville 
ou d’un boulon pour le tenir 
en place , & par ce moyen 
empêcher la fortie ou le dé- 
placement de ce que le bou- 
lon traverfe. 

CLAYE. TilTu de 
petites branches d’arbres , 
entrelaiïées les unes à côté 
des autres par deflus de pe- 
tits bâtons , de manière que 
cela forme une fuperficie de 
troij pieds de largeur fur en- 
viron cinq de longueur. On 
fe fert de clayes à la guerre, 
pour faire des marche pieds 
dans des tranchées aquati- 
ques ; on s’en fert auflî pour 
mafquer les côtés & faire le 
ciel de certains paffages, qu’il 
faut conftruire , lotfqu’on af- 
fiége une place & que l’on eft 
fur le glacis du chemin cou- 
'vcit. 

CLAYONAGE. [ Fo. ] 

L’emploi que l’on fait de 
clayes pour foutenir des ter- 
res , pour former une clô- 
ture de terrein fur lequel on 
a raCTemblé ou mis diftérentes 
chofes ou une même. 

CLEF d’un Etat , d’un 
K i '/ 
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Pays, [Gu,] La fortcreflè 
qui enferme & en défend 
rentrée , Sr dont il faut né- 
cefTairement s’emparer pour 
pénétrer & être maître du 
pays. Tel eft Chivas fituée 
lur le Pü en Italie , & qui 
ferme l’entrée du pays où eft 
Turin, & dont fe rendant 
maître en temps de gu-erre 
on peut aller dans le Cavanes, 
dans la Lombardie , dans le^ 
Montferrat & dans le Ver - 
feillois. Tels font encore 
Briançon & Grenoble qili 
fermentl’entrée duDauphiné. 

CLER du Guet, [ Âla, ] 
Celui qui eft chargé d’aflem- 
blcr le guet fur les ports de 
mer & fur les côtes , pour 
veiller contre les fuprifes. 

CLIMATS. [Af,] Les 
bandes du globe -terreftre , 
parallèles à l’équateur & que 
les Aftronomes ont fuppofés 
pour diftinguer les differens 
pays de la terre habité & la 
durée du jour artificiel qui 
les éclaire : cette divifion du 
globe-terreftre depuis l’équa- 
teur jufqu’aux pôles , com- 
prend trente bandes ou cli- 
mats, dènt les vingt-quatre 
premiers, à compter depuis 
l’équateur vers les pôles, aug- 
mentent des uns aux autres 
d’une demi -heure , & on les 
nomme climatsd’heurcs,& les 
fix climats fuivans augmen- 
tent des uns aux autres d’un 
mois en allant vers l’un ou vers 
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l’autre pôle, ce qui fait qu’oa 
les a nommés climats de mois. 

CLINCART. Ba- 
teau plat qui va à voiles & â 
rames. 

Le Fort CLISSA. [ Gé, ] 
En Europe & en Dal ma- 
rie , 3 35 deg. de long*. & 
à 44 deg. de lat. fept. 

CLONMELL. [Cé.] Ville 
forte d’Irlande , capitale du 
Tipperarif, à 9 deg 58 min. 
de long. & à 5 X deg. i8 min. 
de lat. fept. 

■ GOBES owANCETTES. 

• [ A/a. ] Bouts de certaines 
cordes, comme de la bou- 
line , qui appartiennent aux 
voiles d’un bâtiment, & donc 
on fait ufage pour y palTer 
d’autres cordes qui ficuenc 
la voile félon que le vent 
fouffle. 

COBLENTZ. [Ce.] Ville 
forte d’Allemagne & dansl’é- 
lefforat de Trêves, au con-, 
fluent de la Mofelle dans le 
Rhin, à 25 deg. 8 min. de 
long. & à 50 deg. 14 min. de 
lat, fept. 

COCARDE. [Gu.] Bou- 
fette ou nœud de rubans , 
dont les militaires décorent 
leur chapeau , fur-tout le 
jour d’une bataille , afin de 
reconnoître par ce moyen la 
nation ennemie qui arbore 
une couleur différente. 

COCHIN. [Ce.] Ville 
maritime d’Afie, capitale du 
royaume de même nom, fur 
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.la côce de Malabar, â pj 
deg. I J lï'iin. de long. & à i o 
deg. de lat. fept. 

La COCHINCHINE. 
[Ce ] Royaume en Afie & 
dans la Prefqu’ifle orientale 
de l'Inde , au delà du Gange, 
borné au nord par le Ton- 
quin ; à l’ell , par la mer; au 
fud , par le royaume de 
Chiampa, & à l'ouefl par le 
Kemoi. Huéoa Kehué eft fa 
capitale. 

CODE Militaire. Col- 
lection des différentes ordon- 
nancesou des réglcmens faits 
dans un état, un royaume, 
une république , concernant 
la police & la difcipline à la- 
uelle font alTujettis les gens 
e guerre ; ces réglemens po- 
litiques , fages & judicieux , 
font diéfés dans la vue de 
former les troupes aux bon- 
nes mœurs & de les mainte- 
nir dans une bonne conduite ; 
ils indiquent la punition pro- 
portionnée à la faute que mé- 
rite un réfraélaire , comme 
lorfqu’il manque à l’appel , 
à la revue , à fcin officier , 
ou foit qu’il quitte fon porte , ' 
qu’il déferte , qu’il faflè une 
kalTeflè , &c. 

COEFFER les Fujees à 
Bombes. \/^rP[ Les boucher 
avec une compofition for- 
mant une efpéce de martic , 
pour les confervcr pleines Juf 
qu’à ce que l’on s’en ferve. 

COESFELD. [Gf.j ViUe 
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forte d’Allemagne & dans 
le pays de Munit er, à 24 deg. 
50 min. de long. & à 5 1 deg. 
58 min. de lat fcpt. 

COEVORDEN. [ Gé. ] 
Ville forte des Provinces- 
Unies & dans rOveriilel, â 
24 deg. i 6 min. de long. 
& 52 deg. 40 min. de lat. fept. 

COF*FRE. [/"b.] Ouvrage 
de terre fait dans le foffé fec 
d’une ville de guerre pour en 
défendre le partage aux affié- 
gcans, en s’en fervant com- 
me d’une caponnière. 

COFFRE. [J//.] Efpèce 
de cairte vuide & faite de 
bois plus ou moins bien faite 
ou bien conditionnée , félon 
l’ufage que l’on en fait ou 
qu’on en veut faire. 

COFFRE d’une batterie. 
\^Ar. ] Le maffif qui la for-- 
me couvrant les bouches â 
feu qu’on y met , & les fol- 
dats dertinés à les fcrvir. 

COFFRE-A-FEU.[Z)/.] 

Ceux que L’on emplit de ma- 
tières comburtibles & d’arti- 
fices, pour s’cnfervir contre 
un ennemi qui monte à l’af- 
faut, qui faute à bord d'un 
vaifleau , ou pour faire fau- 
ter Un vailfeau en l’air plutôt 
que de fe rendre. 

COFFRE d'une Mine, 
^Att.^ Petite cailTe de bois 
de grandeur proportionnée à 
l’objet de la Mine , & dans 
lequel on met la poudre i 
tirer ou la charge de la Mine. 
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COHORTE. [C«.]Corpï 
de troupes qu'on nomme au- 
jourd’hui Bacailloi) , & qui 
étoit de fix cens hommes. 

COIN-DE-MIRE. [^/.] 
Le morceau de bois ayant 
forme de coin , que l’on in- 
troduit plus ou moins avant 
lous la culaflTe d’un canon 
pour le bien pointer. 

COIRE o«CURe/2 Suijfe. 
[Gé.] Ville capitale des Gri- 
fons , fituée lur la Plefljure 
proche du Rhin, à î 7 deg. 
8 min. de long. & à 46 deg. 
50 min. de lat. fept. 

. COITES. [■‘Va.] Longues 
& fortes pièces de bois em- 
ployées à lancer un bâtiment 
du lieu de fa conflrudlion 
dans la mer. 

L’JJle COL. \Gé.1 Dans 
l’Océan , & l’une des Wef- 
ternes , à 1 1 deg. de long. 
& à 57 deg. de lat. fept. 

COL, PAS , PERTUI, 
PORTES or. PORT. [G/.] 
Paflage ou communication 
que l'on trouve dans les pays 
montueux , & particulière- 
ment dans les Alpes & dans 
les Pyrénées , pour verfer 
d’une vallée dans une autre 
vallée voifine. Ces chemins 
font difficiles & peu fréquen- 
tés par des voitures à roues , 
fi ce n’eft quelques uns où la 
nature du pays le permet, ils 
ne le font ordinairement que 
par des gens à pieds & par 
des bêtes de charge. 
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COLBERG. [ G/. ] Ville 
forte d’Allemagne & dans la 
Poméranie , à l’embouchure 
de la Perfante dans la Met 
Baltique » à 33 deg. 30 min. 
de long. & à 5 4 deg. i S min. 
de lat. fept. 

COLLIER D’HANSIÈ- 
RE. [J/a.] Corde qui fetc' 
à tirer un bateau , une cha- 
loupe le long d’un rivage. 

COLMAR. [G/.] Ville for- 
te de France & dans la Hau- 
te-Alfacc dont elle eft la 
capitale , à 15 deg. z min. de 
long. & à 48 deg. y min. de 
lat. fept. 

COLOGNE. [ Gé. ] Ville 
forte d’Allemagne, 8c capi- 
tale de l’Eleftorat de même 
nom, fituée fur le Rhin, à 
14 deg. 4 î min. de long. & à 
yodeg. yo min.de lat. fept. 

COLOMBO. [G/.] Ville 
forte d’Afie & dans les Indes 
fur la côte de Pille de Cey- 
land , à pS deg. de long. 8c i 
7 deg. de lat. fept. 

COLONEL. [Gu.] Of- 
ficier fiipéricur , chef & com- 
mandant d’un régiment à qui 
obéiffent les officiers fubal- 
ternes & les foldats du même 
corps, dans tout ce qui re- 
garde le fervice & la dilci- 
pline militaire j c’eft ce chef 
qui nomme ou qui propofe â 
la Cour les Capitaines , les 
Lieutenans , & qui ont droit 
aux emplois de fon régimenu 
COLONEL de CayaUfie. 
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fCu. ] OfEcier fupc'rieur, 
chef & commandant un ré- 
giment de Cavalerie. 

COLONEL de Dragons. 
[ Gu. ] Officier fupcrieur , 
chef & commandant un ré- 
giment de Dragons. 

COLONEL Infanterie. 
[Gu.] Officier fupérieur, 
chef & commandant un ré- 
giment d'infanterie. 

Breveté COLONEL. 
[Gu.] C'eft-à-dire ayant ob- 
tenu Je grade de Colonel 
fans être chef d’un régiment. 

COLONEL-GÉNÉRAL 
de La Cavalerie, [ Gu. ] pre- 
mière charge militaire dans 
la Cavalerie ; officier fupé- 
rieur qui commande toute la 
Cavalerie à l’armée & qui en 
fait l’infpeftion. 

COLONEL-GÉNÉRAL 

des Dragons. [ Gu, ] Offi- 
cier fupérieur qui commande 
tous les régimens de Dragons 
à l’armée & qui en fait l’inf- 
peélion. 

COLONEL - RÉFOR- 
MÉ. [Gu.] Officier qui a ce 
grade fans être chef & com- 
mandant d’un régiment, n’en 
ayant pas, ou qui s’eft retiré 
avec ce tire. 

COLONELi de Troupes- 
Légères. [ Gu. ] Officier , 
chef & commandant d’un ré- 
giment de Huflards ou de 
Volontaires , créé pour faire 
la petite guerre , pour précé- 
der une avant-garde ; pour 
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fuivre une arrière-garde , 
pour aller à la découverte, 
pour arceler une troupe en- 
nemie , pour furprendre des 
portes, pour intercepter des 
convois , brûler des raaga- 
fins, faire des embufcades,&c. 

COLONELLE. [C«.] 
Première compagnie d’un 
régiment , celle qui ert par- 
ticulièrement arteélée au Co- 
lonel. 

COLONNE d' jirtiLlerie. 
[Gu.] La marche en ordre 
des grolTes bouches à feu 
d’une armée , comme des 
canons accompagnés des trou- 
pes néceffaires pour les fervir 
& pour les garder. Si auffi de 
rtmiiitions de guerre & de 
tous les urtenfiles pour faire 
ufage de l’Artillerie contre 
les ennemis, foit pour les at-* 
taquer foit pour les contenir. 

COLONNE du Centre. 

[ Gu. ] La marche d’une 
partie d’armée qui ert entre 
deux , quatre ou fix autres 
colonnes , ou partie de la 
même armée marchante ou 
agiflante pour aller occuper , 
un camp , pour attaquer l’en- 
nemi , ou fe retirant pour 
l’e/iter. 

COLONNE de droite, 

[ Gu. ] Suite de troupes fai- 
fant partie d’une armée & 
qui tiennent le même che- 
min , fe fuivant en ordre & 
fans interruption. Cette co- 
lonne de droite a à fa gau- 
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che les autres colonnes de 
troupes, celle qui eft Immé- 
diatement à fa gauche eft 
nommée fécondé Colonne de 
droite, celle d’apres troifîc- 
ine Colonne de droite , & 
ainlî de fuite jufqu’à la der- 
nière colonne qui ferme à gau- 
,che la marcliedetouterar- 
mée & qui eft la feule que l’on 
nomme Colonne de gauche. 

COLONNE i' Equipages, 
[Cu ] Suite de toutes les bê- 
tes de charges & des voitures 
qui portent les bagages d’une 
armée, démarchant en ordre 
à fa fuite , fi on va vers l’en- 
nemi , ou précédant l’armée 
fi on le retire. 

COLONNE de gauche. 
[Cu.] Suite de troupes faifanc 
partie d’une armée , mar- 
chant en file, en ordre & fans 
interruption , & fermant la 
gauche d’une armée en mar- 
che , qui pénétre dans un 
pays, qui va à l’ennemi ou 
qui fe retire. 

COLONNE de Troupes. 
[C«.] Suite ou file de foldats 
d’inlanterie , ou de cavale- 
rie , ou de dragons , ou de 
différentes compagnies ou 
régimensen ordre & fans in- 
terruption , marchant ou 
agiffant , ou attendant le 
commandement. 

Fermer une COLONNE. 
[ Gu.] C’eft marcher les der- 
niers en ordre & à la file de 
la Colonne. 
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Ouvrir une COLONNEi 
[Cu.] C’eft marquer avec des 
fignaux la route que doivent 
fuivre des troupes marchant 
en file & en ordre. 

C’eft préparer fon chemin j 
applanir les difficultés du ter- 
rein en remuant des terres 
pour réparer les mauvais en- 
droits , en coupant des haies 
pour rendre la voie libre, en 
faifant faire des petits ponts 
fur les ruiffeaux pour les paf- 
fer , &c. 

Ouvrir une COLONNE. 
[ Gu. ] C’eft-à-dire être les 
premiers en tête d’une file de 
troupes marchant en ordre. 

COLONIE. Pays dans 
lequel on a tranfporté des fa- 
milles pour le cultiver, le 
peupler , y faire des établifi- 
femens & y commercer en 
y portant ce qui y manque & 
en en rapportant ce qui eff 
néceffaire dans un autre pays. 

COLONS. Membres , 
habitans , peuples qui com- 
pofent une Colonie. 

L’//2£ COLOURI. [Ce.] 
De Grèce & dans le golfe 
d’Engia près d’Athènes , â 
41 deg. 40 min. de long. & 
338 deg. de lat. fept. 

COLURES.[Ce'.] C’eft 
ainfi que l’on nomme les 
deux grands cercles imagi- 
naires qui fe coupent à an- 
gles droits aux pôles du mon- 
de; l’un a'ppellé Colures des 
foltices , l’autre Colores des 
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équinoxes , & qui marquent 
les quatre (tiifons de l'annee. 

_ COxMANIE. [ Gê. ] Pays 
d’Alîe , borné au nord par la 
Mofcovie-j à Pcft , par la mer 
Cafpienne ; au fud , par la 
Géorgie , & à l’ouefl par la 
Circartie. 

COMBAT. [Gu.] Aftion 
qui fe palTc entre deux ar- 
mées ennemies , où , faute de 
temps ou de terrein , toutes 
les troupes ne font pas en li- 
gne, en forte que ce n’eft 
que la cavalerie ou que ce 
n’eft que l’infanterie qui d.ar- 
ge ou qui reçoit la charge. 

COÀIBAT-NAVAL. 
[Mj.] Aéiion qui fe pafl'e 
fur mer entre des vaifleaux 
ennemis aflcmblcs pour agir 
offenfivement , de manière à 
fe démâter réciproquement , 
à fe lâcher des bordées avec 
fuccès , à en venir à l’abor- 
dage , à fe donner la chaffe , 
& enfin à être viélorieux les 
uns des autres. 

CÜMBATTANS. [Gu.] 
Troupes qui font en aéâion 
de valeur contre des ennemis, 
faifant toutes les manœuvres, 
les mouvemens & les charges 
néceflaires pour avoir la gloi- 
re de vaincre. 

COMBATTRE. [Gu.] 
Agir par la voie des armes 
ofténftves à feu & tranchan- 
tes , pour defendre l’Etat & 
fa Patrie contre les entrepri- 
fes d’une armée ennemie , 
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pour conferver une forteref- 
îc , pour pénétrer dans un 
pays , ou pour en empêcher 
l’entrée , ayant en vue, dans 
toutes ces occafions , démé- 
riter l’eftime de l’ennemi , 
les applaudiftemens de tout le 
monde & d’avoir la victoire. 

COMBlî^AlSON. [Gu.] 
Examen de difttrens projets 
de guerre, de divers luouve- 
mens, & comparés les uns 
aux autres pour fe détermi- 
ner à exécuter le plus favora- 
ble; comme lorfqu’on voie 
qu’en faifant marcher une 
armée ou une troupe par tel 
chemin plutôt que par uii 
autre, elle fera plus promp- 
tement portée où elle eft né- 
cclTaire ; comme lorfqu’en 
faifant un fiége ou en cam- 
pant en certain lieu, on don- 
nera plus d’inquiétude à l'en- 
nemi , on fatiguera d’avan- 
tage fon armée , on l’affamera 
plus aifémenc que fi on prend 
un autre parti. 

COMBINER ce que fait 
l'Ennemi. [C«.] Examiner & 
réfléchir fur fa conduite , fur 
fes mouvemens, fur fes en- 
treprifes, fur fes avantages ^ 
fur fa fituation, fur fes crain- 
tes , &c. pefer toutes chofes , 
de manière â ne pas prendre 
le change , mais au contrai- 
re , pour pénétrer fes vérita- 
bles vues, afin d’agir en con- 
féquence & d’empêcher qu’il 
réuftiffe. • 
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COMBLAN ou COM- 
BLA U. [ Mu. ] GrofTe cor. 
de qui fcrt à avancer le canon 
dans les fabords &àlc con- 
tenir en place. 

COMBUGER DES FU- 
TAILLES. [yî/j.] Les éprou- 
ver en les imbibant , pour 
s’alTurer qu’elles conferve- 
ront l’eau douce dont on a be- 
foin dans un bâtiment marin. 

COMBUSTIBLES. Se 
dit des matières & des chofes 
aifées à brûler ou i s’enflam- 
mer. 

COME. [CA] Ville forte 
d’Italie dans le Milanez & 
dans le Comafque fur le lac 
de même nom, à, z 6 deg. 
3 Z min. de long. & à 4 5 deg. 
$4 min. de lat. fept. 

COMMANDANT. [Gu.] 
Officier à la tête d’une trou- 
pe , d’une garnifon , d’un ré- 
giment , d’un bataillon , au- 
quel on eft obligé d’obéir en 
tout ce qui regarde la difei- 
pline & le fcrvice militaire. 

COMMANDANT^*; 
Province. [Gu.] Officier gé- 
néral â qui obéiflènt toutes 
les troupes & leurs officiers 
en garnifon ou en quartiers 
dans le pays où cet Officier 
commande pour le Souve- 
rain. 

COMMANDÉ. [Gu.] 
Subordonné , fournis ou do- 
miné & aflùjetti à une chofe 
plus élevée. 

Ouvrage COMMANDÉ. 
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[Fo.\ C’eft-à-dire pins baô 
que fes environs ou plus bas 
qu’un autre ouvrage ; on dit 
qu’une plaine ou qu’un lieu 
eft commandé lorfqu’il y a 
des montagnes qui le domine 
de près. 

COMMANDEMENT. 
[Gu.] Charge ou emploi mi- 
litaire donne à un Officier en 
conlîdération de fes fervicesj 
un Commandement fournée 
aux ordres de celui à qui il elb 
donné une armée , ou une 
garnifon , ou une troupe , ou 
un polie, dans tout ce qui, 
concerne le fervice & la dis- 
cipline militaire. 

COMMANDEMENT. 

[Gu.] L’ordre d’agir félon la 
volonté de l’Officier à quion 
eft fubordonné pour le fer- 
vice, & comme chef d’une 
troupe ou comme le repré- 
fentant. 

COMMANDEMENT. 
[Fo.] La fupériorité d’une 
montagne fur une plaine, ou 
fur un tetrein quelconque, 
ou fur une ville de gùerre. 

La fupériorité d’un châ- 
teau, d’une citadelle, d’un 
réduit ou de toutes autres 
fortifications fur d’autres ou- 
vrages ou fur quelques en- 
droits. 

COMMANDEMENT 

en Mer. [A/a.] Il fe donne 
au lifflet fur un vaillèau de 
guerre , la manière de le don- 
ner annonce a l'équipage du 
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bâtiment la manœuvre qu’il 
faut faire & qui lui eft ordon- 
née : furies navires marchands 
le Commandement fe donne 
à la voix, 

COMMANDER. [Cu.] 
Avoir l’autorité , le droit 
de donner des ordres Sc de 
faire agir une troupe , une 
armée , &c. pour que tous 
concourent au bien du fervi- 
ce, à la sûreté des forteref- 
fes , des ports, &c. & à la 
gloire des armes. 

COMMANDER. [Fo.] 
Avoir la fupériorité, domi- 
ner de plus haut comme une 
montagne par rapport à un 
valon, comme un terrein ou 
une fortification par rapport 
à un autre. 

COMMANDES. [Mj.] 
Petites cordes que les mate- 
lots portent à leur ceinture 

Ï iour s’en fervir au befoin 
orfqu’ih font en mer. 

COMMANDEUR. Che- 
valier pourvu d’un bénéfice 
de l’Ordre dont il fait mem- 
bre & dont il eft décoré ; 
comme font les Chevaliers 
du Saint-Efprit , de Saint- 
Louis, de Malthe , &c. 

COMMINGES. [ G/. ] 
Pays de France, borné au 
nord parla Gafcogne-Tolou- 
faine; àl’eft, parle Coufe- 
rans; au fud, par la Catalo- 
gne , & à l’oueft par le Bi- 
gorre. Saint-Bertrand eft fa 
capitale. 
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COMMINGES. { Ar.\ 
Grofles bombes de di.x-huic 
pouces de diamètre & eu 
poids de cinq cens livres. 

Les Comminges fervent , 
dans l’attaque des places , 
à crever les voûtes des maga- 
fins & des fouterreins, & à 
porter l’incendie & la dcfola- 
tion dans une ville. On fc 
fert peu des Comminges , 
parce que le tranfport & la 
manœuvre en font pénibles 
& ilifficiles : on préfère les 
bombes de douxe pouces , 
elles occupent moins de bom- 
bardiers, & font lancées en 
plus grande quantité en 
moins de temps. 

COMMIS. [Cu.] Hom- 
me de plume ou Ecrivain 
employé à la fuite d’une ar- 
mée dans le bureau des vi- 
vres ou des fourages , des 
viandes, dans un hôpital ou 
ailleurs, pour tenir regiftre Sc 
faire des états de tout ce qui 
eft fourni en magafin & de 
ce qui en fort en détail. Les 
Commis font chargés de 
faire des diftributions fur 
des reçus , pour juftifier 
de la confommation ou de 
l’emploi des diftefentes cho- 
fes dont ils font comptables. 

COMMIS ou ÉCIVAIN. 
de Faijfeau. [ Jl/a.] Homme' 
de plume dont l’emploi eft 
de tenir regiftre de tout ce 
que contient un vaifteau , de 
ce qui fe livre & de ce qui fe 
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confommc de vivres & de 
munitions. 

COMxMISSAIRE. Hom- 
me chargé d’infpcftion & de 
police, & qui a l’autorité 
pour faire que tout foit en 
place , en ordre & en paix. 

COMMISSAIRE d’ar- 
tillerie. [r^r.] Officier d’Ar- 
tillerie chargé de quelqu’inf- 
pcftion dans ce qui appar- 
tient & eft à l’ufage de l’Ar- 
tillerie. Les Commiflâires 
ordinaires , extraordinaires & 
les provinciaux d’Artillerie 
ont i’infpeétion & tiennent 
un état de tout ce qui entre 
& ce qui fort dés magafins , le 
departement des uns le réduit 
à une ville , & le départe- 
ment des autres comprend 
une province entière. 

COMMISSAIRE-GÉNÉ- 
RAL. [Gu.] Nom que porte 
le trbilième régiment de ca- 
valerie ou de dragons en 
France. 

COMMISSAIRE des 
Guerres.' [Gu.] Employé mi- 
litaire chargé de faire la re- 
vue d’un certain nombre de 
régimens, dans les endroits 
où il; font en garnifon ou en 
quartier; de tenir un état des 
officiers & des foldats pré- 
fens ou abfens de leurs corps , 
par congé ou autrement; de 
ce qui leur manque félon les 
Ordonnances, Src. Les Com- 
miffaires font les fondions 
d’intendant dans les lieux où 
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ils font pour le repréfen-* 
ter. 

COMMISSAIRES^ 
Guerres. On donne ce titre à 
des anciens Commis des bu- 
reaux de la guerre; ils font 
chagés fous le chef où doit 
s’examiner l’affaire d’en pren- 
dre connoilTancc & d’en faire 
un extrait , afin que le Minif- 
tre prononce un jugement 
équitable d’après le rapport 
du chef. 

COMMISSAIRE de U 
JI/urine.[A/a.] Employé non 
militaire chargé des fubdC- 
tances des finances, &c. qui 
regardent la Marine, & fous 
les ordres de l’Intendant. 

COMMISSAIRE OR- 
DONNATEUR. [ ] 

Employé militaire diftingué 
des CoramilTaires des Guer- 
res par fon traitement & par 
préférence dans ce qui eft 
de leur reflort. Il repréfente 
l’Intendant & en fait les 
fondions à l’armée & ail- 
leurs, en ce qui regarde les 
fournitures & la iolde des 
troupes. 

COMMISSAIRE OR- 
DONNATEUR. On donne 
ce titre aux premiers commis 
ou chefs de différens bureaux 
de la guerre ; c’eft à eux que 
font renvoyés les lettres , les 
mémoires & les demandes 
adreffés au Miniftre de la 
guerre & dont ils lui rendent 
compte. Soit par extrait ou 
verbalement , 
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yctbalcment , de manière 
qu'écant bien informé il rend 
la juftice que l’on réclame. 
Après que le Miniltre a faic 
connoître fon intention & 
qu’il a décidé , ces Commif- 
laires ordonnateurs dreflènt 
les réponfes en fon nom , 
les préfentent à fa fignature 
& lous fon cachet , elles par- 
viennent aux demandans & 
aux repréfentans. 

COMMISSION. [Gu.] 
La chofe importante relative 
à la guerre ou à la politique , 
dont on charge un officier, 
foit dans le pays qu’il habite, 
foitdansun autre pays ou à 
une cour étrangère. 

COMMTSSION ou 
GRADE-MILITAIRE. 
[Gu.] Le rang ou le titre 
d’Officier donné à une per- 
fonne qui entre au fervice ou 
que l’on éleve au deffus de 
Ion rang aéfuel, comme au 
grade de Capitaine , de Lieu- 
tenant-Colonel ,de Colonel, 
&c. en confidération de fon 
ancienneté, de fes fervices 
ou de fon mérite. Cette com- 
miffion eft expédiée par or- 
dre du Sécretaite d’Etat 
ayant le département de la 
guerre, & approuvée & fî- 
gnée par le Souverain. 

COMMISSION particu- 
lière. [ Gu, ] L’ordre que 
l’on donne à un Officier de 
mérite & de confiance , de 
faire ou d’examiner des cho- 
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lès relatives à la guerre , com- 
me de reconnoitre la force 
& la polition d’une troupe 
ennemie, la fituation & la 
nature d’une ville, d’un pof- 
te ou d’un lieu important; 
comme de favoir ce qui fe 
paflè dans un pays étranger , 
d’en informer & d’agir félon 
des ordres qui lui font don- 
nés, de manière à mériter de 
plus en plus la confiance 
qu’on a en lui fur tout ce qui 
tend au bien du fervice ou à 
la gloire de fa nation. 

COMMUNICATION. 

[Gu,] La liberté d’un che- 
min , ou celle d’une rivière 
&c. pour aller d’un pays 
dans un autre pays fans rraia- 
dre l'ennemi , pour que des 
corps de troupes fe réunif- 
ient ou fe renforciffent réci- 
proquement félon les circonf- 
tances qui furviennent à la 
guerre, pour que des convois 
de fubfiftances &de muncûons 
arrivent à leur deftination. 

COMMUNICATION: 
[Fo.] Tous les moyens de 
parvenir ou d’aller de l’en- 
ceinte d’une forterelTe aux 
pièces qui font au delà de 
fon principal fofle ; d’al- 
ler d’un ouvrage dans un 
autre ouvrage & d’en re- 
venir librement : ces fortes 
de communications font les 
ponts , les radeaux , Us voû- 
tes fouterraines , les capon- 
nières, les demi-caponniè'; 
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rcs, Scc. Les communications 
où l’on peut être vu Je l’en- 
nemi , comme fur les ponts , 
fur les radeaux & dans des 
bateaux, font nommées com- 
munications fans abri. Celles 
où l’on n’eft pas vu de 
l’ennemi , ainfi que dans les 
palTages voûtés, dans les ca- 
ponnicres& les demi capon- 
nicres, font appellées commu- 
nications couvertes , & com- 
municationsàciel ouvert\ox.i- 
qu’elles ne font point voûtées. 

COMMUNICATION. 
[Gu.] L’entretien que des 
militaires ou autres ont en- 
femble étant chargés de quel- 
qu’entrepeife où ils doivent 
agir de concert afin d’en alTu- 
xer le fucccs. 

COMORE. [C/.] Ville 
très-forte de la Bafle-Hon- 
grie , capitale du comté de 
même nom , & fituée fur le 
Danube dans rifle de Schut , 
à 3 iS deg. de long. &: à 47 deg. 
50 min. de lat. iept. 

les Jyies de COMORRE. 
[Cb.] Dans la mer des Indes 
& dans le canal Mozanbi- 
que , entre le Zanguebar & 
rifle de Madagafcar , entre 
le éo & le e3®. deg. de long, 
le à T X deg. de lat. mérid. 

COMPAGNIE. [Ma.] 
Société de négocians ou au- 
tres perfonnes unies d’inté- 
rêt , qui envoient des flottes 
marchandes en Amérique , 
aux Indes ou ailleurs , corn- 
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mercer à leur profit, qui ▼ 
font porter ce qui eft nécef- 
faire & rapporter en échange 
des denrées ou des marchan- 
difes furlefquelles ils font ua 
gros gain. 

COMPAGNIE. [Gu.] 
Petite aflemblce de foldats 
fous un même chef, & plus 
ou moins nombreufe feloa 
les circonfrances de guerre 
ou de paix. Ces compagnies 
font compofées de 30 , 3 j , 
40 , 45 , ou même de cent 
hommes , cavaliers , dra- 
gons ou fantaffins , fous les 
ordres d’un capitaine , donc 
la compagnie porte ordinaire- 
ment le nom. 

COMPAGNIE cfy 4 rn/- 
lerie. [y^r.] Troupe de , 
80 ou 100 hommes de ce 
corps , fous les ordres d’un 
officier leur chef & capitaine 
de ce régiment. 

COMPAGNIE de Bom- 
bardiers. [Ar.] Troupe de 
, 80 ou 100 foldats du 
régiment Royal-ArtilLrie , 
deftinés à fe lervir des mor- 
tiers , des pierriers , &c. pour 
jetter des bombes , des pier- 
res, des carcalTes fur les enne- 
mis , dans l’attaque ou dans la 
défenfe des placée de guerre. 

COMPAGNIE de Cano— 
niers. [Ar.] Troupe de 80 ou 
100 foldats du Corps Royal 
d’Aitillerie , inflruits à ma- 
nœuvr r & à fervir le canon 
pour faire brèche à une foc- 
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tification, pour tirer fur l’en- 
ueitii dans une bataille ic 
dans tous les occafions qui 
s’en prcfement à la guerre. 

COMPAGNIE de Cara- 
hinUrs. [ ] Troupe de 

cavaliers pourvus d’une ar- 
me à feu, nomiTi' e Carabine. 

COMPA'^NIE de Cava- 
lerU.\Gu.'\ Troupe de guer- 
riers a cheval, qui combat- 
tent d’abord avec leur arme 
à feu & enfuite avec leur 
fabre quand ils font allez 
près de l’ennemi pour s’en 
lervir avec ava tage. 

COMPAGNIE de Char- 
pentiers. [C«.] Ouvriers ha- 
biles à couper & à employer 
le bois , pour faire les chofes 
nccelTaires àl’armée , comme 
chevalets , petits ponts , bar- 
rières & autres chofes de 
charpente. Ces ouvriers font 
dirigés & commandés par un 
officier capitaine de cette 
compagnie. 

COMPAGNIE-COLO- 
NELLE. [Gu.] La première 
d’un régiment j celle qui eft 
au colonel. 

COMPAGNIE Lieute- 
nante-ColonelLe. [ Gu ] La 
fécondé d’un régiment; celle 
qui elf au lieutenant colonel. 

COMPAGNIE de Cui- 
rajjîers. [Gu. ] Troupe de 
cavaliers portant cuiraflê de- 
vant & derrière , & qui fait 
partie du régiment ooimné 
de^ CuiraJJfîers. 
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COMPAGNIE de Fac- 
tionnaires. [Gu.] Troupe de 
fantallins fadant paitie d’un 
régiment d'infanterie. Cha- 
que compagnie appartient à 
chaque capitaine en pied du 
même régiment : on les dé- 
ligne non feulement par le 
nom de leur capitaine , mais 
encore par première, fécon- 
de, troiliéme , &c. compa- 
gnies de faélionnaircs , félon 
le rang & leur ancienneté 
après la compagnie colr nelle 
& la lie utenante-colonellc. 

COMPAGNIE Franche. 
[Gu.] Troupe de loldats vo- 
lontaires , fous les ordres d’un 
officier , capitaine & leur 
chef. Les Compagnies fran- 
ches font deftinées à faire la 
petite guerre, à aller à la dé- 
couverte , i parcourir un pays 
pour voir ce qui v eft , ce 
qui fe pâlie de la part de l’en- 
nemi , & en rendre compte ; 
elles fervent utilement à fur- 
prendre de petits poftes , à 
Faire des prifonniers , & des 
prifes de convois &de fub- 
ïiftances appartenant i l’en- 
nemi. 

COMPAGNIE des Gar- 
des. [Gu.] Troupe d’infante- 
rie nationale ou étrangère, 
faifant partie d’un régiment 
deftiné a garder la perfonne 
du louverain , & à fervir de 
première barrière ou de rem- 
part pour fa confetvation. 
Tels font en France le ré-, 
L ij 
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ghncns des gardes françoifes prennent en paflant des gens 
éc. celui gardes fuifTcs. du pays qui connoiflem les 

COMPAGNIE routes, & capables de bien 

du Corps. Troupe d’officiers guider afin que l’on puifle ar- 
â cheval, dcAinés à garder river à fa deltination fans s’é> 
le fouverain dans fou appar> carter & fans perdre de tems. 
tciuent , & à le fuivre & à Ces foldats guides font en- 
l'environnerdans fes courfcs corecliargésd'allerencoin- 
ouà l’ariTide, afind’afiurerfa inilfion , porter des ordres 
perfonne. fignës & écrits, & même ca- 

C OMPAGNIE de Grena- cbetés , à des officiers , com- 
diers. [Gu ] L’une de celles mandans & détachés à la tête 
<]ui coinpolent un bataillon ; d’une troupe, 
la compagnie qui raflèmble COMPAGNIE <PHuf- 
Ics plus braves foldats qui fards. [Gu.] Troupe légère- 
au lieu d’une épée ont cha- ment montée, habillée & ar- 
cun un fabre. Les grenadiers niée , deftinée à parcourir & 
font regardés , avec raifon , à reconnoître un pays ; à inC- 
comme l’élite de toute l’in- truite de la pofition & des 
fautetie; auffi on les emploie mouvemens de l’ennemi ; à 
par préférence dans les ac- l’amufer ; à furprendre fes 
rions où il faut de la fermeté portes avancés j à intercep- 
& du courage ; ils précédent ter fes convois ; à l’harceler 
toujours les autres compa- dans fes marches ; à lui cou- 
gnies d’infanterie quand on per fes communications , & 
marche en colonne, quand enfin à ufer contre lui de 
on donne l’affaut à une ville toutes les petites rufes de 
de guerre, ou à un porte fer- guerre capables de lui faire 
mé que l’on attaque; ce font perdre des troupes , des fub- 
eux qui jettent les grenades firtanecs , & un tems pré - 
dans les occafions où il con- deux pour lui , afin qu’il ne 
vient d’en faire ufage contre puilTe réullir dans fes entre- 
' l’ennemi. prifes. 

COM '’AGNIE^^ Guides. COMPAGNIE Afejlre de 
[C«j Troupe de foldats mon- Camp. [Gu.] Troupe de 50 
lés à cheval & armés , delH- ou 40 , o • de plus de cavaliers 
nés à guider une colonne de ou de dragons , ayant pour 
troupe qui marche par un chef le mertre de camp , 
chemin reconnu. Ces foldats c’ert-à-dire le colonel du ré- 
guides , détachés à la tête giment. 
d’une troupe qui marche , COMPAGNIE de JUi-i 
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fieùfs. Troupe de fol- 
dats d’artillerie ÿiftruits dans 
l’arc de faire & de charger 
des mines, pour détruire des 
remparts & autres ouvrages 
de fortification, & pour les 
défendre par ces feux fou- 
terreins , contre un ennemi 
qui fait une guerre fouter- 
reine dans la vue de fe ren- 
dre, parce moyen, poflèlTeut 
d’une forterefle. Ces Com- 
pagnies de Mineurs font cha- 
cune foumife à un chef qui 
en eft capitaine & officier du ' 
Corps Royal d’Artillerie. 

COMPAGNIE de Na- 
vires, [J/j.] Vaifleaux mar- 
chands qui forment enfcmble 
une flotte, & qui vont de 
conferve pour fe défendre 
réciproquement fi l’ennemi 
les attaque. 

COMPAGNIE d'ordon- 
nance. [Gu.] Celle qui feule 
compofe unecorps de troupes 
comme les gendarmes de la 
garde, les chevaux légers de 
la garde , les moufquetai- 
res, &c. 

COMPAGNIE cTOu- 
vriers. [Ar.] Troupe de fol- 
dats ouvriers , compofée de 
charpentiers, de charrons , de 
ferruriers, &c, chargés de la 
conlttuélion des ponts pour 
qu’une armée ou un corps de 
troupes puifïè pafler un cou- 
rant d’cau;ces ouvriers font & 
réparent les affûts de caqons, 
les voicates d’artillerie, 
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Enfin ils font chargés de tous 
les travaux en ce genre dont 
on a belbin i la guerre. Les 
compagnies d’ouvriers répon- 
dent chacun à un chef qui eft 
leur capitaine & qui les com- 
mande ; elles font partie du 
Corps Royal d’Artilleric. 

COMPAGNIE per Pi- 
quets. [Gu.] C’eft à-dire for- 
mée de deux ou trois foldats 
pris dans chacune des autres 
compagnies du même ou de 
différens régimens , ce qui ar- 
rive dans des cas oi'i il n’eft 
pas jufte qu’une compagnie 
fupporte toute la peine ou 
toute la perte. 

COMPAGNIE de Sap- 
peurs. [Ar.] Troupe de fol- 
dats infiruits dans l’art de 
faire & de bien diriger une 
fappe , c’eft^â-dire la tran- 
chée qu’il feroit imprudent 
de former à la légère & fans 
précaution , quand on veut 
conferver des foldats en les 
précautionnantcontrelesfeux 
des affiégés , lorfquela halle 
du fufil peut atteindre les tra- 
vaux des aflîégeans.Cescom- 
paguies de fajipeurs ont cha- 
cune leur chef capitaine du 
Corps Royal Artillerie , dont 
elles font puiie. 

COMP AG NIE deTroupes 
légères. [Gu.~\ CoM» 

PAGNiE DE Hussards. 
COMPAGNIE de rolon- 

tairés. [C«.] P'oyei CoMPA.» ' 
GMB FRANCHE. 

L iij 
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COMPAS de Route. 
[jMa J La bouflolc qui eft 
dans un batimenc cie mer pour 
faire voir comment il faut 
diriger le cap ou la proue 
d’un vaifleau atin de tenir une 
certaine route. Le Compas 
de toute eft rentermé dans 
une bocte quarrée. ^oye^ 
H ABITACLE. 

COMPAS de Vutiaiion. 
[Jf/j.] La bouflôle placée 
dans un vaifieau pour fai'e 
connoître la route eifeftive 
que l’on fuit pendant une na- 
vigation , & pour la difiin- 
gucr de la fituation où fe 
trouve la quille ou la lon - 
gueur du bâtiment. Le com- 
pas de variation fert aulîî à 
relever des objets éloignés 
en remarquant l’-'ir de vent 
ou Je rumb auquel ils répon- 
dent; il fert encore à voir 
combien il s’en faut de de- 
grés que le foleil fc leve ou 
le couche au point précis de 
l’efl ou de l’oueft de l’aiguille 
aimantée. 

COMPASSION. [Gu.] 
Sentiment de l’ame en faveur 
de tout ce qui refpire , & par- 
ticulièrement en faveur des 
humains fbuf&ans d’une ma- 
nière ou d’autre. Sentiment 
que l'on garde en foi & que 
l’on ne fait pas paroître .à la 
guerre , où l’on eft forcé d’ê- 
tre fans pitié , cherchant les 
occafions & les moyens de 
détruire les ennemis. 
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COMPLET. [C«.]C’eft- 

à-dire fans qu’aucun y man- 
que , ainh que cela fe dit , 
d’un régiment , d’un batail- 
lon , d un efeadron , d’une 
compagnie compofée du 
nombre d’hommes fixé par 
les ordonnances du Souverain 
ou d’un état- 

COMPLETER. [ Gu. ] 
Porter un régiment, un ba- 
taillon , une compagnie , &c. 
à la quantité de foldats qui 
doit le compofer fuivant l’or- 
donnance. 

COMPOSER. [C«.]C’eft 
propofer un acco.Tunode- 
ment ; c’eft traiter des con- 
ditions auxquelles on cédera 
un porte , une troupe , une 
forterefle , Sic. lorfqu’on y 
ert forcé après avoir employé 
tous les moyens d’une bonne 
défenfe. 

COMPOSITION. [Gu.] 
Toutes les parties femblables 
ou différentes d’un tout , com- 
me les régimens qui forment 
unedivifion ou une réferve, 
les bataillons ou les efea- 
drons qui compofent une bri- 
gade , les compagnies qui 
forment un bataillon ou uu 
efeadron , les efeouades , 
les divifions, les foudivifîons 
qui font une compagnie , les 
officiers qui forment l’état- 
major d’une armée , d’un ré- 
giment , d’une ville. 

COMPOSITION. [Gu.] 
Traites, conditions, conven- 
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tîons qui fe font entre des 
troupes attaquantes & atta- 
quées , lorfque les unes for- 
cent les autres d’abandonner 
une forterelTe , un polie , 
&c. ou de mettre bas les 
armes. 

COMPOSITION [^r.] 
Mélange de poudre à tirer , 
de fou're, de falpêtrc & de 
cliarbon , le tout pillé & palle 
au tamis, & dont on fait l’ar- 
tifice ^ue l'on met dans les 
fufées a bombes , &c. 

COMPOSITION. [Ar.] 
Mixtion de poix & de cire 
jaune , dont on fe fcrt pour 
boucher & coéfer les fufées 
à bombes , afin d’y contenir 
l’artifice qui les compofe. 
COMPTOIR. [Gé.] Lieu 

oii eft établi un bureau pour 
faciliter le négoce en y re- 
cevant les navires marchands 
& les marchandifes afin de 
favorifer I»» commerce. 

COMTÉ. [Gé.] Titre que 
porte une terre feigneuriale 
ou un pays qui appartient 
à un Souverain , ou à un 
grand de l’Etar. 

COMTÉ DE BOUR- 
GOGNE ou FRANCHE- 
COVITÉ. [Ala.] Province 
de France, btJrnée au nord 
par la Lorraine ; à l’eft, par 
le Montbéliard & par la 
SuilTè j au fud , par la Brellc , 
& à l’oueft par le BafTîgni , par 
la Bouigognc& parla Brellè. 
liefançon eft fa capitale. 
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CONCARNEAU. [Gé.] 
Ville maritime de France & 
en Bretagne. 

CONCAVE. Creux ou 
creufe. Comme une bombe, 
une grenade , &c. & autres 
corps intérieurement ronds , 
courbes & vuides. 

CONCAVITÉ. Le creux, 
la fouille , l’enfoncement ou 
la courbure qui fe voit en 
quelque chofe , comme le 
vuide qui paroît à l’endroit 
où a joué une mine , &c. 

Lu CONCEPTION. 

[ Gé. ] Ville maritime de 
l’Amcriquc méridionale & 
dans le Chili , à 304 deg. 
28 min. de long. & à deg. 
42 min. de lat. mérid. 

CONCERTER une Opé- 
ration de guerre. [Gu.] Con- 
venir du temps , de la ma- 
nière & de tous les moyens 
dont on fera ufage pour réuf 
fir dans un projet d’attaque 
ou de defenfe d’armée , de 
porte, de pont ou de forte- 
refle ennemie. 

CONCORDAT. [Gu.] 
Traité ou convention entre 
officiers du même régiment, 
pour faire un fonds en argent 
a celui qui le quitte hono- 
rablement& volontairement, 
pour procurer de l’avance- 
ment aux autres officiers qui 
font après lui. 

CONCORDIA. [ Gé. ] 
Ville forte d’Italie & dans le 
duché de la Mirandole fur 11 
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Sechia, à i8 deg. 34 min. 
de loue;. & 344 deg. rnin. 
de lac. fept. 

CONCOURIR au bien 
du Service. [ Gu. ] Agir de 
bonne toi , en bon patriote 
& de tout l'on pouvoir, pour 
contribuer au fuccès d'une 
entrepiife, comme au gain 
d’une bataille , à la prii'e d'un 
porte , d’une forterclTe , &c. 
à la confervacion , à la fanté 
& au bien-être des troupes , 
à i’economie des fubfirtanccs 
& des finances , afin de fou- 
lager i’citat en ménageant les 
dépenfes de guerre ; c’ert à 
quoi on réullit en étoutianc 
en foi la jaloufie ou la cupi- 
dité. 

CO N DÉ. [Gé.] Ville 
forte de France & dans le 
H ainaut , à la jonélion de 
l’H aine avec l’Efcaut , à xi 
deg. I ; min. de long. & à 50 
deg. 17 min. de lat. fept. 

CONDITIONS de Paix. 
Les chofes dont on convient 

I tar écrit (igné , pour rétablit 
a tranquiliicé entre des puil- 
fances en guerre , comme la 
certion d’un oays ou d’une 
ville, le rétablilfement ou la 
démolition d’une forterefle 
ou d’un port : ces conditions 
fe propofent &'s’acceptent ré- 
ciproquement par l’entre- 
mife des envoyés des puif- 
fanccs belligérantes , & font 
ratifiées à leurs cours refpeC' 
tives. ^ 
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Le CONDOMOIS. [Gé.] 
Petit pays de France & en 
Gafeogne dans la Guyenne. 
Conaom ert fa capitale. 

L’I/le de CONDORE. 
[Gé.] Dans la mer des Indes 
au liid du royaume de Cam- 
boge , à 8 deg. 4 min. de lac. 
fept. 

CONDUCTEUR. [Gu.] 
Homme chargé de la con- 
duite de quelque chofe , com- 
me de chariots , de chevaux , 
d’équipages , &c. pour y avoir 
roeil , en maintenir l’ordre , 
& pourvoir à ce qui ert né- 
celîaire & confié à fes foins. 

CONDUCTEUR 
GUIDE. [G«.] Habitant 
d’un pays qui en connoît bien 
les chemins , & que l’on 
choilit pour fervir comme de 
flambeau à une troupe on à 
un officier , que l’on dirige 
vers un lieu oii il importe 
qu’elle fe tende fans s’éga- 
rer. 

CONDUCTEUR d’£- 
çuipages, [ Gu. j Homme 
dont l'emploi ert de veiller 
à la confervation d’un cer- 
tain nombre de voitures , & 
à l’ordre qu’elles doivent fui- 
vre eu marchant pour préve- 
nir la confufibn, 

CONDUITE [Gu.] Ce 
qui fait connoitrc la capa- 
cité , la fagelle , la prudence 
& l’aftivitc d’un officier par- 
ticulier quand il s’eft ac- 
quitté de la commiHion 


Digitizod I: , t'iOOjlIc 


C O N 

dont il a été chargé à la 
guerre. 

Ce qu’a fait un général 
d’armée pour terminer glo- 
rieuferaent fes entreprifes , 
fes campagnes & la guerre. 

CONFÉDÉRATION. 

Alliance entre différentes 
puiffances pour agir de con- 
cert avec une armée ofFcn- 
iîve , ou pour fe défendre ré- 
ciproquement fi elles font for- 
cées d'entrer en guerre & de 
fbutenir une caufe qui leur 
eff commune & qui les inté- 
relTe. 

CONFÉDÉRÉS. Les 
princes ouïes états , les peu- 

f des ou les villes , & môme 
es liabitans qui fe font unis 
pour foutenir leurs droits , 
conferver leurs privilèges, & 
qui ont concertés pour faire 
ou pourrepouflèr une guerre. 
- CONFÉRENCE. [Gu.] 
Entretien entre les envoyés 
des Souverains ou entre leurs 
généraux , pour avifer aux 
moyens qui peuvent rétablir 
la paix. 

CONFINS. [C/.] Les 
bords oulalifièred’un royau- 
me, d’un état, d’un pays ou 
d’une province. 

CONFLUENT. [Gé.] 
Le point de jonftîon de deux 
rivières , ou l'entrée de l’une 
,dans l’antre. 

CONFUSION. [Ck.] Le 
mélange défordonné od fe 
trouve quelquefois une trou* 
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pe ou une armée battue ou 
vaincue. 

CONGÉ. [ Gu.] Perraif- 
fion qu’on obtient de fe re- 
tirer ou de s’abfenter. 

CONGÉ Mfolu. [Gu.] 
La liberté accordée pour tou- 
jours à un foldat , qui dès ce 
moment cclTc d’appartenir â 
un régiment & d'y fervir. 
Les Congés abfolus fe don- 
nent après un certain nombre 
d’années, quelquefois on les 
achètent ou on les obtient 
d’une autre manière ; ils fe 
donnent encore à un foldat 
infirme & à celui qui eft re- 
connu incapable ou indigne 
de, fervir J ce qui s’appelle 
Congé jaune. 

CONGÉ limité. [Gu,] 
La permiffion qu’on accor- 
de, pour un temps marqué, 
de s’abfenter de fon régiment 
ou de fon emploi , afin de 
vaquer à fes affaires, ou pour 
rétablir fa fanté eu changeant 
d’air, ou pour aller à des remè- 
des qui la peuvent procurer. 

CONGE-PASSE-PORT. 
[Jfj,] Permiffion de l’Ami- 
ral accordée à un maître de 
navire pour fortir d’un port 
& aller en mer. 

CONGÉDIER une Ar-^ 
mée , une Troupe. ( Gu. ] 
Renvoyer tous les régimens 
ni compofent une armée, 
ans différentes provinces & 
villes de garnifon , ceffant de 
faire la guerre , ou renvoyer 
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une troupe en cjuartiers ou 
<iii)S une tortcrefle conquife 
ou qui appartient au Souve- 
rain. 

/.rCONGOo^z/uBASSE- 
GUlNÉE.[Ce jPaysd’Atri- 
que , qui coinptcnd le royau- 
me d’Angola , le royaume 
de Congo & le roy auine de 
L'^ango, 

CONGRÈS. [Cu ] Af- 
femblée de Plénipotentiaires 
envoyés cliacur. par leur Sou- 
verain dans un lieu convenu 
& choilî pour y traiter de 
leurs intérêts , des moyens 
de rétablir la bonne union & 
la pair entr’eux afin de foula- 
ger leur peuple. 

CONI [Ce.] Ville forte 
d’Italie , capitale du terri- 
toire de même nom dans le 
Piémont, & (ituée au con- 
fluent de la Celle dans la 
Sture; à 15 dcg. 10 min. de 
long. & à 44 dcg. 13 min. 
de iat. fepr. 

CONILLES. [Mu.] Les 
efpaces ri fervés aux côt' s 
d’une ffalère. 

COMJURATEURS ou 
CONJURÉS. [/^«.] C eux 
qui projettent d’alTallincrleur 
Prince, ou qui entreprennent 
des ebofes coivraires à l’Etat 
& à la fûreté de fes principaux 
membres. 

CONJURATION. Pro- 
meflê , cabale , ligue ou 
complot fait par piufieurs 
perfounes qui fc lient par 


C ON 

ferraem & dans des alTembée* 
fccretes pour faire du mal , 
comme pour ôter la vie à un 
Souverain, pour être contrai- 
re aux loix , & dans lefquel- 
les on convient de prendre 
les armes contre le 1 rince ou 
contre l’Etat. 

CONJURÉS. Les perfon- 
nes qui trament l’exécution 
d’un l’ecrec & méchant pro- 
jet contre leur Souverain ou 
contre les loix d’un Etat , & 
qui fe jurent réciproquement 
la fidélité & le foutien. 

CONNÉTABLE. [Gu.] 
C’étoit autrefois en France 
le grand Officier de la cou- 
ronne , à qui toutes les trou- 
pes du Royaume obéillôienc 
fans recomioître d’autre fu- 
pé rieur. 

CONNOISSANCE d'un 
Pays. [ Gu. ] Idée de fa na- 
ture & de tout ce qui le conf- 
titue en détail , comme le lieu 
des villes , des bourgs , des 
villages, & avec la diftance 
des uns aux autres j la direc- 
tion des rivières, des che- 
mins ; l’endroit des ponts, 
des bois , &c. les difficultés , 
les facilités & les reflources 
qu’une année y trouvera pour 
op(Tcr Si fubfilfer. 

CONQUÉRANT. [Gu.] 
Guerrier qui prend fi bien 
fes mefures qu’il réuffit dans 
fes entreprifes, en foumet- 
tant à l’obéilTance de fon Sou- 
verain des villes , des Pio- 
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▼inces , &c. J qui à la tête 
d’une armée acquiert de la 
gloire, triomphe de Tennc- 
ini , & s’attache par-tou: la 
viftoire. 

CONQUÉRIR, [Gu.] Se 
rendre maître d’une Ibrteref- 
fe, d’un pays, d’une provin- 
ce , d’un royaume , par la 
voie des armes. 

Le CONQUET. [ Gé. ] 
Ville maritime de France & 
en Bretagne , dans le pays 
de Cornouailles. 

CONQUÊTES. [Gu.] 
Ce que l’on acquiert à la 
guerre ou par la voie des ar- 
mes, comme les forterefles, 
les provinces , les pays, ou 
les Etats qui ont été fubju- 
gués en y faifant marcher 
une armée qui a comifkttue 
pour s’en emparer & en chaf- 
fer les troupes qui les défen- 
doient. 

CONSEIL de Guerre, 
[Gu.] AlTemblée compofée 
du général - commandant 
d’une armée , du maréchal- 
général des logis , & des 
officiers généraux qui ont 
droir d'y affifter, pour déli- 
bérer des affaires que l’occa* 
lion préfente. Dans ces Con- 
feils l’on propofe un projet 
relatif à la pofitionde l’enne- 
mi, ou pour lui donner ba- 
taille , ou I pour l’obliger à 
fe divifer , ou pour entre - 
prendre relativement à la 
circouRance où l’on fe uou- 


C O N irt 
re. Le projet expofé, cha- 
cun donne fon avis pour ou 
contre, & appuyé de bonnes 
raifons; après ce débat, le 
général prend le parti qu’il 
juge le meilleur. 

CONSEIL de Guerre par^ 
ticulier. [ Gu. ] Afièmblée 
des officiers fupérieurs & des 
capitaines d’un régiment pour 
juger , fuivant les Ordon- 
nances du Souverain , un 
foldar déferteur, ou malfai- 
teur, ou voleur. Le moins 
ancien capitaine donne d’a- 
bord fon avis appuyé fur 
l’article de l’Ordonnance oïl 
ce cas eft rapporté ; les au- 
tres capitaines donnent pa- 
reillement le leur, Sc ainfi le 
coupable eft jugé, &fubit, 
peu de temps après, la peine 
qu’il mérite. 

CONSERVE , CON- 
TREGARDE COU- 
VRE-FACE. [Fb.] Ou- 
vrage de fortification, placé 
en-avant & autour feulement 
des faces d’un autre ouvrage 
duq^ucl il eft féparé par un 
foiïe , comme en-avant d’un 
baftion , d’une demi-lune , 
pour couvrir fes faces afin 
que les ennemis ne puilîent 
les ouvrir qu’après avoir ou- 
vert & pris la Conferve. 

Ælcr de CONSERVE. * 
[ Ma. ] Cela fe dit de plu- 
fieurs vaifTcaux qui vont de 
compagnie en mer , afin de 
fc défendre & de fe foutc- 
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nirréciproquemencenremble, 
contre la rencontre & les at- 
tat^ues Jes corfaircs ou des 
vaillcaiix ennemis. 

CONSIGNE. [C«.] L’or- 
dre que l’on donne à une 
fcntinelle de veiller d certai- 
nes chofes, d’en empêcher 
d’autres, ou d’avertir de ce qui 
furvienc ou dece qu’elle voit. 

CONSIGNE. [Gu.] 
Ho.nme employé à la porte 
d’une ville de guerre pour 
écrire le nom des étrangers 
<jui tntreiit ou qui palTent , 
& celui de l’aube' ge où ils fe 
propoient ie mettre pied-à- 
lerre en cette ville- 

CONSIGNER. [Gu ] 
Donner ordre d’arrêter quel- 
qu’un quand il fe préfentera , 
ou de faire dans une ville, 
dans un polie , ce qui eft re- 
latif au bien du fervire, ou 
ncceflaire à la fureté d’une 
fortereflè , à la tranquillité 
d’un particulier ou du public , 
ou à la conferration de cer- 
taines chofes , comme d’un 
magafin, d'un ouvrage, d’u- 
ne caifle , &f. 

CONSOMMATION. 
[ Gu. ] Ce qui fe brûle de 
poudre à tirer , ce qui fe con- 
fomrae de vivres & de four- 
rages , enfin ce qui fe dépenfe 
de munitions de guerre & de 
bouche de toutes cfpèces , 
à nue armée, dans une ville 
de guerre , dans iiu vaif- 
feau, &c. 
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CONSPIRATION. 

Union de plafieurs perlbn- 
nes d’intelligence eofemble 
& mal-intentionnées , femant 
des divifions , formant de 
noirs deffeins contre le Sou- 
verain ou contre quelque 
grand de l’Etat, tâchant de 
les faire haïr & d’en voir la 
perte. 

CONSPIRATEURS. 
Perfonnes qui projettent fe- 
crétement & enfemblc , & 
qui prennent des mefures ré- 
fléchies pour exécuter un noie 
delTein contre la tranquillité , 
la liberté ou la vie d’un grand 
de l’Etat 

CONSPIRER. S’unir, fe 
liguer , prendre des mefures 
fecrettes pour exécuter un 
noir #com plot. 

CONSTANCE. [ Gu. ] 
Valeur, courage , fermeté 
durable dont une troupe don- 
ne des preuves eu fe foutenant 
malgré tous les efforts de 
l’ennemi, de manière qu’elle 
a la gloire de le faire renon- 
cer à fou entreprife. 

CONSTANCE. [ Gé. ] 
Ville force d’Allemagne Sc 
dans la Siiabe fur le lac de 
même nom, à i 6 deg. 58 
min. de long. & à 47 deg. 3 ç 
iiiln. de lat. fept. 

CONSTANTINE. [G/.] 
Ville forte d’Afrique , capi- 
tale de la province de même 
nom dans le royaume d’Al- 
ger j à deg. 1 Z, de 
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long. & à dcg. 4 min. de 
lat. fept. 

CONSTANTINOPLE. 

[ Gé. ] Ville d'Europe , ca- 
pitale de l’Empire des Turcs , 
a l’extrémité orientale de la 
Romanie; 346 deg. 3J mio. 
de long. & à 41 deg. 4 min. 
de lat. fepc. 

CONSTELLATIONS. 
ou ASTÉRIMES. [ ^/. ] 
Amas d’étoiles auxquelles on 
a donné des noms d’hom- 
mes ou d’animaux; il y en 
a une foixantaine , elles fer- 
vent & dans la géographie & 
dans la navigation pour conf- 
tâter la poHtion d’un lieu & 
l’endroit où fe trouve un 
vailTeau qui fait route en mer. 

CONSTITUTION^’^/! 
Puj's. [C«.] Sa nature pro- 
pre iSt fa delcription par rap- 
port aux marches & aux ma- 
noeuvres qu’y peuvent faire 
de^ rmécs,. 

CONSTRUCTION dt 

la Fortification permanente & 
de la pajfagére. [ Fo. ] L’art 
de la difpofer , de la tracer 
& de la bien exécuter fur un 
terrein , fuivant le projet ré- 
fléchi que l’on en a par avance 
defliné fur le papier. 

^ CONSTRUCTION 

d'une ligne de Fortification , 
d’un Pont de bateaux ou de 
Pontom , d’un Pont fui che- 
valets , d’un Faiffeau , &c. 
[ Gu. ] La formation de ces 
difféientes chofes en em« 
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ployant une bonne méthode 
pour réurtir à les bien faire 
& à les bien difpofer , en leur 
donnant une figure convena- 
ble & une folidité luffiiante 
fans mettre en œuvre plus de 
matériaux qu’il en faut , Sc 
fans en perdre , ou les écono- 
milêr à propos. 

CONTAGION. [Gu.] 
Maladie dangereufe qui le 
communique aiféinent com- 
me une infeéHon à craindre. 
Ces fortes de maladies font 
beaucoup de ravages dans 
une armée , elles mettent 
beaucoup de foldats à l’hùpi- 
tale & au tombeau. Elles 
viennent des mauvaifes eaux 
ou de mauvaifes nourritures, 
mais plus Ibuvent de l’air 
que l’on refpire dans un Ckmp 
mal'fain, aflis fur un terrein 
humide ou marécageux , ou 
qui fe trouve dans le voifina- 
ge d’un bois qui ne permet 
pas la falubrité de l’air. 

L’I/le CONTALI. [Gé.] 
En A(ie dans la mer Bl.mche 
ou dans la mer de Marmara , 
& l’une des quatre ifies de 
Marmara. 

CONTESSA.[C/.] Ville 
maritime de la Turquie d’Eu« 
rope & dans la Macédoine 
fur les côtes de j’Archipcl & 
fur le golfe de même nom ; 
341 deg. if min. de lohg. 
& à 40 deg. 58 min. de lat. 
fept 

CONTENIR une Armée p 
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un Ennemi , une Troupe. 
[Cu.^ Sc conduire en fa prd- 
kncc de manière à Tempê- 
cKcrd’cxécucer tes projets ou 
fes entieprifcs contre une 
armée qui fait la retraite , 
contre une forterefle , contre 
un allié^feant ; agir ûe façon 
à lui faire abandonner fes 
vues fur un pays & fes moin- 
dres delTeins. 

CONTINENT 
TERRE FERME. [C/.J 
Grande partie du globe ter- 
reftre n’étant pas entière- 
ment enveloppé par la mer , 
& comprenant plufieurs ré- 
gions qui tiennent les unes 
aux autres. L’Europe , l’Alie 
& l’Afrique corapofent un 
des deux grands concinens du 
globe habité , l’Amérique 
clf l’autre continent. 

CONTINGENT. [C«.] 
Ce qu'une puiflance fournit à 
une autre puillancc , de trou- 
pes ou d’autie chofe, félon 
certaines loix ou félon un 
traité fait emr’elles. 

CONTRAINDRE. [Gu.] 
Ufer de violence , obliger 
par force & félon les droits 
de la guerre , une ville un 
pays , &c. à fournir des con- 
tributions en argent ou des 
fublidances pour une armée. 

CONTRAINTE. [ Gu. ] 
La violence que l’on fait à 
un pays , à une troupe en- 
nemie , pour recevoir la loi 
qu’on lui impofe en ufanc du 
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droit de vainqueur ou de 
conquérant. 

CONTRE-AMIRAL. 
[y7/a.] Officier fuperieur de 
Marine , à qui obéit l’arrière- 
garde d’une armée navale. 

CONTRE-APPRO- 
CHE. [E^e'‘] Les lignes de 
fortincations ou les tranchées 
que des troupes ennemies & 
affiégées font en allant vers 
des ennemis affiége.ms pour 
fe défendre , l’attaquer & 
l’éloigner de la place fans 
s’expofef à découvert. 

CONTRE-BATTERIES. 

[Gu.] Aflemblée de quelques 
canons qu’on oppofe à ceux 
de l’ennemi : ce qui arrive 
fouvent dans les batailles 
pour rendre la partie égale â 
l’égard des canonaJes. 

CONTRE-FORTS. 

Pilliers de maçonnerie 
conlîtuits avec un mur pour 
l’aider à foutenir.une pof^ée 
comme celle d’une .voûte , 
d’un rempart , &c. ’• 

CONTRE GARDE oa 
CONSERVE ou COU- 
V RE-FACE. [Fo.] Ou- 
vrage de fortification qui en- 
veloppe feulement les faces 
d’un autre ouvrage , & donc 
il cft féparé par un foffé ; les 
Contre- Gardes font en-avanc 
d’un baftion ou d’une demi- 
lune pour les couvrir , afin 
que l’ennemi ne puifle les ou- 
vrir qu’après qu’il aura pris la 
Conlerve ou le Couvre-F acc. 
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CONTRE LIG NE. 
Fonificacion palTagère faite 
de terre , & formant une bar- 
rière entre le camp des afllé- 
geans & la ville artîégée, 
dans la vue d’arrêtef les ibr- 
ties. 

CONTRE-MAITRE ou 
BOSSEMAN. [Mu.] Marin, 
aide du Maître ou Patron qui 
a foin , fur l’avant d’un vaif- 
feau , des agrès , & qui veille 
fur la manœuvre & fur l’an- 
crage. 

CONTRE -MARCHE. 
[ Cu.J Retour que fait une 
troupe pour revenir à l’en- 
droit d’oii elle eft partie ; 
comme quand on feint de fe 
porter vers un lieu tandis 
qu’on a delTein d’aller ail- 
leurs. Les Contre- Marches 
ont Couvent pour objet de 
tromper l’ennemi; on les fait 
auflî parce que fes mouve- 
mens y engagent. 

CONTRÉ-MINE. [Mi ] 
Celle que l’on fait d’avance , 
& en même tenps que la 
forterefle , pour la trouver 
prête i en faire ufage dans la 
défenle d’une ville de guerre, 
en allant , par des rameaux 
fouterreins , au-devant du 
mineur afllégeant pour in- 
terrompre fes travaux, afin 
d’empêcher les effets des feux 
cachés qu’il prépare contre 
la forrerelTe. 

CONTRE -‘MINEURS. 
[ Jtfi- J Soldats Mineurs qui, 
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dans une ville aüicgée , tra- 
vaillent à aller à la rencontre 
des Mineurs aflictîeants ; ils 

O f 

partent des galeries de la 
ville ou de l’ouvrage pour 
aller aux écoutes & pour 
faire leurs travaux. Ils tâ- 
chent touj urs d’avoir le deC' 
fous du iVIi .eur ennemi pour 
le taire plus aifément fauter 
eu décruifant fon ouvrage ; 
mais fi le terrein ne peunec 
pas aux Mineurs defendans 
de s’enfoncer futfila-unient , 
ils font enforte d’être au mê- 
me niveau & non pas plus 
haut, & agifTent réciproque- 
ment, de manière à fe tuer 
l’un ou l’autre en lailinaiic 
bien le moment & 1 occalion 
où étant allez près ils peu- 
vent, en faifant un petit trou 
dans la cloilon de terre qui 
les fépare , y palier le piilo- 
let & tirer ; ce qui s’appelle 
donner Le Cumoujl. r. 

CONTRE-ORDRE. 
[Gu.] Commandement con- 
traire à celui qui avoir été 
donné à une troupe ou à une 
armée , qui dès l’infi int fuC- 
pend fa marche ou les ma- 
nœuvres qu’elle exécutoit. 
On agit ainfi à la guerre 
pour tromper l’cfpion fur les 
mouvemens que l’on veut vé- 
ritablement faire , ou pour 
engager l’ennemi dans des 
entreprifes dont on pounoit 
tirer avantage , ou parce que 
les circoaiiaucac changent 
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apres un ordre donné & en 
partie CTecuté. 

CONTRE-QUEUE- 
D’ Y RONDE. [Fo.] Ou- 
vrage de fortification , & qui 
a deux faces qui fe leuniiïent 
en faifant un angle rentrant 
vers le dedans de l’o^ivrage, 
& qui a deux branches qui 
avec fes faces , renferment un 
cfpace plus étroit du côté 
de rennemi que de l'autre 
côté. 

CONTRE-QUILLE ou 
CARLINGUE owESCAR- 
LlNGüE. [J/j.J Pièce de 
bois qui régne tout le long 
d’un bâtiment de mer entre la 
poupe & fa proue , direéle- 
ment fur la quille , faifant 
liaifon enfcmble ; c’elt fur 
ces deux pièces de bois, qui 
fervent de fondement à tout 
le bâtiment , que l’on aflèm- 
ble des varangues & les au- 
tres membres de charpente 
qui compofent la carcaflê du 
vaiflëau. 

CONTRE-RONDE. 

[ Cu. ] La tournée que l’on 
fait dans une forte rené «après 
la Ronde pour voir fi cette 
Ronde a été faite avec exac- 
titude. 

CONTRESCARPE. 
[Fû.] Le côté du fofle d’une 
enceinte & du folTé de tous 
ouvrages de fortification per- 
manente ou paflagère ; celui 
qui regarde la ville ou qui 
fait face à l’^téricur de l’ou- 
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vrage , & non pas à I’cnne~ 
nii ou à la campagne. 

CONTRE-SEING. Le 
nom d’un Prince, d’un Mi- 
niftre , &c. qui fe met au 
bas d’une adrelle afin qu'une 
lettre foit refpeéfée , que 
l’on connoifle de qui elle 
part , qu’elle foit franche de 
port , promptement rendue 
& que l’on fe garde d’ea 
rompre le cachet. 

CONTRE-SIGNER. 
Mettre au bas d’une adreffe 
le nom d’un Prince , d’un 
Miniftre , ou , &c. & aulli 
fon cachet , fur une lettre 
d’affaires ou contenant des 
ordres , afin de la rendre 
précieufe & plus fûre; ce font 
les fecrétaires & les commis 
qui contre-fignent pour leur 
maître. 

CONTRESTAMBORD. 

[A/j.] Pièce de bois courbe 
& triangulaire qui lie l’Ef- 
tambord d’un Bâtiment fur 
fa quille. 

CONTRESTRAVE. 

[A/u.] Pièce de bois qui lie 
l’Eftrave d’un bâtiment ma- 
rin avec fa quille. 

CONTRE-FANONS o« 
CARGÜE- BOULINES. 

[ A/a.] Les cordes qui fer- 
vent à trouffer les Boulines. 

CONTRE-QUEUE 
D’ARONDE, DEMI- 
LUNE ou RAVEUIN. 
[jpo.] Pièce de fortification 
ayant deux faces en ligne 

droite 
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^droite chacune, qui Te fol- 
gnent en prélencant une poin- 
te ou un angle du côté de la 
campagne ou du côté de 
l’ennemi. 

CONTREVALLATION 
ou ligne de CONTREV AL- 
LATION. Foitiri- 

cation palTagerc faite de terre 
& formant une enceinte en- 
tre une ville aHiégée & le 
camp des afliégcans , dans la 
vue d’empêcher ou de s’op- 
pofer aux forties & aux en- 
treprifes d’une nombreufe 
garnifon contre l’armée of- 
fenlîve. 

CONTRIBUER. [Gu.] 
Donner,* comme patriote ou 
comme habitant d’un pays 
conquis , l’argent ou les 
fournitures qu’on exige pour 
fubvenir aux frais d’une 
guerre , ou fournir à un vain- 
queur qui eft entré & qui fe 
maintient fur une terre en- 
nemie, les chofes qu'il de- 
mande. 

■ CONTRIBUER aufuc- 
cês d’une Entreprife Mili- 
taire. [Gu.] Faire tout ce tjue 
l’on doit & tout ce que Ion 
peut , & de fa perfonne & 
des troupes qu’on a à fes or- 
dres , pour le bien du fervice 
Sc pour la gloire de fa na- 
tion, 

CONTRIBUTION. 

[ Gu. ] Somme d’argent ou 
fourniture demandée & exi- 
gée d’une ville ptife ou d’un 
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pays conquis , pour une ar- 
mée vainqueur. 

Les Contributions font det 
levées de grains, de farine, 
de fourage , d’avoine , de 
pailleoud’argent, qui fefont 
pour fubvenir à la fubliftance 
des troupes , d leur folde Sc 
aux frais de guerre. 

Les Contributions fe payent 
quelquefois par abonnemenc 
lorfque les principaux des 
lieux veulent mettre une ville 
ou un pays conquis à cou- 
vert du dégât & du ravage 
qu’y peut faire une armée 
ennemie. On force aux con- 
tributions quand on les re- 
fufe à la première demande, 
lorfqu’elles font néceflâires 
fans pouvoir plus attendre, 
lorfque l’on veut ruiner un 
pays pour en punir les ha- 
bitans ou pour mortifier leur 
fouverain , ou quand on a def 
‘ fein de dévaller un pays pour 
en ôter toutes les reUburces 
afin que l’armée oppofee n’y 
trouve plus rien & confé>- 
quemment qu’elle n’y re- 
vienne pas. 

COxNTROLE. [C«.]Re- 

f iRre od l’on tient un double 
e ce que l’on donne , de ce 
que l’on avance , ou de Ca 
qui eR dû à une troupe ou 
à une armée pour fon fer- 
vice & pour les befoins de 
ceux qui la compofent. 
CONTROLEUR. [ Gu. ] 
Commis chargés de veiller i 
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Tordre qui doit être dans les 
régiftres , afin de prévenir les 
abus & les friponneries , & 
oUr que le général , les of- 
ciers & l’intendant d’une ar- 
mée y voyent ce qui devient 
intéreffant pour empêcher la 
malverCuion ; comme ce qui 
a été fourni en plus ou en 
moins à un régiment, à une 
troupe , à une garnifon ou 
à une armée; connue ce qu’il 
y a de foldats de différentes 
compagnies aux hôpitaux , 
avec l’époque de leur entrée , 
de leur fortie ou de leur 
mort. 

Le corps royal artillerie , 
les entrepreneurs des vivres , 
des viandes , des fourages & 
des hôpitaux ont leurs con- 
troleurs. - 

CONTUSION. [Gu.] 
Effet d’une balle ou de quel- 
«ju’autre corps dur, qui, dans 
un combat , à un fiége ou 
ailleurs , vient frapper quel- 
qu’un ne faifant qu’une meur- 
triffure fans entrer dans la 
chaire. 

CONVALESCENTS. 
[Cm.] Les malades ou les 
bleffés hors de danger pour 
leur vie , & qui fe récabliffent 
peu-à peu quand on veille à 
ce qu’ils fe gouvernent avec 
prudence au moins j'ufqu a 
parfaite guérifon , car les re- 
chutes leur donnent commu- 
nément la mort ; ;alors l’Etat 
perd de bons citoyens qui le 
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ferviroient encore fi pat ava^ 
rice & dans la vue de faire 
de gros gains , on ne don- 
noit pas dans les hôpitaux 
aux foldats convalelcens , 
qui le veulent bien, leur ar- 
gent à dépenfer , d’oi'i il ar-^ 
rive qu’ils fe nourriflent de 
fromage , de fruit & d’eau de 
vie pour avoir un fol de refte , 

& fouvent par là l’Etat les perd 
ou ils deviennent inutiles & 
à charge en confommant de 
nouveaux médicamens. 

CONVENTIONS. [C//.J 
Accord ou traité fait entre 
des troupes réciproquement 
ennemies pour céder un polie, 
&c. ou fair entre des puif- 
fances pour le rachat ou pour 
l’échange des prifonniers de 
guerre. 

Quart de CONVER- 
SION. [Cm.] Le mouve- 
ment à droite ou à gauche 
que fiait un loldat, une com- 
pagnie , un bataillon , un ré- 
giment ou , &c. pour fe trou- 
ver en face où il avoir le 
côté. 

CONVEXE. Qui eft rond 
extérieurement ou qui forme 
une efpéce d’ampoule, com- 
me un globe , un boulet , &c. 
ou une portion de ces corps. 

CONVEXITÉ. La fur- 
face extérieure & ronde d’un 
globe ou d’un autre corps , 
tel que le dehor&d’un bou- 
let , d’une bombe , &c. 
CONVOCATION. [G^.] 
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L’invitation que l’on fait â 
des membres de parlement , 
ou à des confeillers d’état , 
ou à des nobles , ou à dif- 
férentes autres perfqnnes, ou 
à des troupes , de s’alTcmbler 
pour traiter certaines affaires 
ou pour entamer des opéra- 
tions de guerre. 

CONVOI. [Gu.] Tranf- 
Çort de provilions néceffaires 
a une troupe , à une garni- 
fon ou à ui;e armée pour fa 
fubfîftance & pour fes entre- 
prifes de guerre , comme 
ain , fourage , boulets , born- 
es, poudre à tirer, &c. 

, CONVOI fur Mer [Ma.] 

■ Tranfport qui fe fait avec des 
[ navires marchands , portant 

; des denrées , des munitions 

ou autres chofes , & allant 
de conferve fous l’efcorte & 
U la proteéf ion d’un vaiifeau de 
)t guerre. 

y CONVOQUER. AlTem- 

[. bler les membres d’un corps, 
ou d’une compagnie , ou les 
li ^tats d’un royaume pour trai- 
ter d’affaires importantes, & 
jJ particulièrement de ce qui 
ÿ eft relatif au bonheur , à la 
3? tranquillité , au foulagcment 
des peuples , à la gloire de 
la nation , aux befoins de 
J- l’état , comme auflî pour dé- 
iis libérer fur une guerre à dé- 
,j, dater , à foutenir ou â re- 
->oufler , ou pour avifer aux 
Moyens de rétablir la paix. 

. CONVOYp. [ Gu. ] 
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C’eft efeorter un tranfport de 
munitions de guerrt- ou de 
bouche , ou d’autres chofes , 
qui lé fait par terre ou par 
mer ; c’elf prendre toutes les 
précautions nécelTiires & dic- 
tées par la prudence , pour 
empêcher l’ennemi d’appro- 
cher , d’attaquer & de s’em- 
parer du couvoi. 

COPENHAGUE. [G/.] 
Ville forte , maritime & ca- 
pitale du Danemarck , & (i- 
tuée dans l’ifle de Zclande, 
i 30 deg. min. de long. 
& à 5 y deg. 4 1 min. de lat. 
fept. 

COQUARDE. [C«.]Ru- 
ban de foie pour les officiers, 
de laine pour les foldats, 
noué de manière d forrrter 
plulieurs ailerons; la cocarde 
s’attache au bouton du cha- 
peau ; les nations ont cha- 
cune leur coquarde de cou- 
leurs différentes, afin de fe 
diftingucr l’une de l’autre , 
fur-tout quand elles font en 
guerre. Les François portent 
la coquarde blan.he, d’au- 
tres nations arborent la ver- 
te , la rouge , la jaune ou la 
bleue. 

CORBILLON. [Ma.] 
Baril où fe met chaque jour 
le bifeuit néceffaire aux ma- 
telots , & à tout l’équipage 
d’un bâtiment de mer. 

CORCK.[C/.] Ville forte 
& maritime d’Irlande &dans 
la province de Munfter , ca- 
M ij 
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pitale du Comté de fon nom , 
& fituée fur la Léo , à p deg. 

1 0 min. de long. & à j i dcg. 
48 min. de lac. fept. 

CORDAGES. 

C’eft en général le nom que 
. l'on donne aux «liftérentes 
cordes (jue l’on emploie dans 
les agrès de tous bâtimens 
de mer j tous cordages plus 
ou moins gros eft compofé 
de trois torons plus ou moins 
gros aulTi que l’on tors cn- 
femble & à la roue. 

CORDAGES. Ce qui eft 
fait de ligamens de chanvre 
filé & tortillé , & dont on 
fe fert pour des conftruftions 
OU des manœuvres militai- 
res , comme pour contenir 
fur une rivière un pont de 
bateaux ou de pontons , pour 
ôter une pièce d’artillerie de 
delTus un affût ou pour l’y 
mettre , comme pour appa- 
reiller on vaiffeau. 

CORDE. Ce qui eft fait 
de ligamens de çhanvre & 
groflîerement filé & tortillé ; 
choie qui fert â lier diffé- 
rences chofes enfemble , à 
les maintenir en place , com« 
me à contenir les mâts d’un 
vaiffeau , &c. 

CORDEAU. Ligament de 
chanvre filé menu, pour lier 
quelques chofes, pour aligner 
ou pour fervir de melure , 
comme lorfquel’on veut exé- 
cuter le projet d’un édifice ci- 
vile ou militaire , diftribuer 
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le terrein od chaque cott- 
pagnie d’un régiment doit 
camper j alors le cordeau eft 
divilé par nœuds , cfpacés fui* 
vant les diftances convena- 
bles au détail du camp , com- 
me lorfque l’on veut connoî- 
trela vitefle d’un vaiffeau pen* 
dant un certain ceins 3 alors le 
cordeau eft divifé par bradé. 

CORDELLE. [^r.J/j.] 
Corde de moyenne groffeur 
qui fert à maintenir des pon- 
tons ou bateaux de cuivre 
lancés fur une rivière, afin 
de conftruire un pont pour 
la paffer 3 les cordelles font 
utiles aux barques , aux cha- 
loupes , &c. 

CORDERIE. [J/4.] Lieu 
où l’on fait lès gros cordages , 
la corde , les cordeaux , &c. 

Ce lieu pour la marine eft 
ordinairement dans les arfe- 
naux '3 il eft couvert pour 
qu’on y puiffe travailler en 
tout tems aux différens cor- 
dages néceffâires aux vaif- 
feaux. 

CORDON. [J/a.] C’eft 
un cordage compofé de 5 , 

4 on î fils de carrée , plus 
ou moins gros, que l’on tors 
enfemble. 

CORDON. [Fû.] Gros 
boudin de pierre qui faille au 
haut & au dehors d’un mur de 
tetraffe, de l’enceinte d’une 
fortereffe & des autres ouvrîV - 
ges de fortification revêtus ou 
loutenus par un mur, & donj 
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îl fait partie. Ce bomdin ou 
ce cordon eft toujours placé 
au haut de l’cfcarpe des ou- 
vrages revêtus de maçonne- 
rie , enfortc cju’il termine la 
maçonnerie (i l'ouvrage eft 
mixte , ou qu’il fépare le mur 
de parapet du talu du foffe (1 
l’ouvrage eft entièrement re- 
vêtu. 

CORDON CH AINE. 
[Cu„] Troupes armées & 
prêtres à combattre , formant 
une enceinte amour d’un ter- 
ritoire que l’on fourage au 
verd, tant pour empêcher les 
fourageurs de s’écarter , d’ê- 
tre faits prifonniers de guerre 
ou de déferrer, que pour con- 
tenir l’ennemi s’il vient s’op- 
pofer aux travaux de la faulx. 
CORDON d’une Galère , 

[ J/j.] C’eft ainfi que l’on 
nomme la bande ou la faillie 
de fon enceinte. 

CORDON de Troupes. 
[Gu.] Poftes occupés en avant 
d’une armée cantonnée ou 
en quartiers , & pour fa sû- 
reté , à tous les débouchés & 
les chemins par lefquels l’en- 
nemi pourroit arriver. 

CORDOUE. [Gé.] ViUe 
forte d’Efpagne & dans l’An- 
daloulîe fur le Guadalquivir , 
à 1 3 deg. 48 min. de long. & 
357 deg. 41 min. de lat. lept. 

CORFOU. [Ce.] Ville 
forte & capitale de l’Ifle de 
même nom , & fituée à 57 
deg. 4 8 min. de long. & à 
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’ 3 P deg. 40 min. de lat. fept. 

L’ï/le de CORFOU. [Ce.] 
Dans la mer Ionienne à l’em- 
bouchure du golfe de Venife. 

CORMIEfe.[y;/.r.] Pièce 
de bois qui forme l’extrémité 
de la poupe d’un bâtiment 
de mer. 

CORNETTE. [Gu.] Of- 
ficier de cavalerie. ou de dra- 
gons y le troifième d’une 
compagnie , & celui qui au 
milieu d’un efeadron porte 
un des étendards du régiment. 

CORNETTE. [J/^.] Pa- 
villon quarré & blanc, qui 
fe met au mât d’artimon , 

6 qui indique le caradère de 
chef d’efeadre. La Cornette 
eft placée au grand mât 
quand le chef d’efeadre com- 
mande la fiotte ou l’armée 
navale. 

CORNOUAILLE. [Gé.] 
Province maritime d’Angle- 
terre , dont Launcefion eft la 
capitale. 

La COROGNE. [Gé.] 
Ville fotte & maritime d’EI- 
pagne & dans la Galice , â 

7 deg. 20 min. de long. & i 
4; deg. 2 0 min. de lat. fept. 

CORON. [Gé.] Ville 
forte Sc maritime de Grece 
& dans la province de Bel- 
vedere , fur le golfe de Co- 
ron dans la Morée, à ; 9 deg. 
40 min. de long. & à 36 deg. 
5 J min. de lat. fept. 

CORPS. [Gu.] Nom que 
l’on donne indiftindement à 

Miij 
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toutes fortes de régimens , à 
différentes troupes enfemble 
& à toute une aimée. 

CORPS d' Armée. ] 

L’enfemble de toutes les dif- 
férentes troupes qui la com- 
pofent , lors même qu’on en 
a détaché quelques régimens 
pour faire fon avant ou fon 
arrière-garde , ou pour for- 
mer une réferve. 

CORPS £ Armée navale. 
\Ma.'\ La réunion de plu- 
îieurs vaiffeaux & autres bà- 
timens de guerre , compo- 
fant trois divifions ou trois 
cfcadres. 

QXy^^Sd' Artillerie. [Cu.] 
TjCS fix régimens créés pour 
le fetvice & les manœuvres 
de toutes les groflês bouches 
à feu , pour conftruire les bat- 
teries de canons & de mpr- 
tiers , &c. pour exécuter les 
tranchées appellées fappes , 
pour faire des mines ; les 
ponts & tous les travaux de 
guerre od l’artillerie eft em- 
ployé. 

CORPS de Bataille. [Cu.] 
Toute une armée difpofée à 
combattre , combattante ou 
combattue. 

CORPS de Bataille d’une 
Armée navale. \_Ma?^ La di- 
vifion ou l’efcadre od eft l’a- 
miral ou le commandant en 
chef; cette divifion eft au 
centre de la ligne quand il 
s’agit de combattre. 

• CORPS de Cajirnts, 
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[Fb.] Les bâtimens od l’on 
loge les troupes, f^ojye^ Ca- 
sernes. 

CORPS -DE- GARDE. 

[F(?.] Petits bâtimens fitués 
aux portes d’une ville de 
guerre , fur les places publi- 
ques & autres endroits. Lieu 
od fe tiennent les foldats de 
garde , & l’officier qui les 
commande pour veiller à la 
sûreté de la ville contre les 
furprifes , pour reconnoître 
les.allans & venans , pour 
empêcher les embarras fur 
les ponts & aux portes , pour 
maintenirla police dans toute 
l’étendue du pofte qui lui eft 
confié , & pour aiïurer le re- 
pos des habitans. 

CORPS -DE -GARDE 

avancé. [ Ft>.] Celui qui eft 
au delà d’un autre. C’eft le 

f ilus éloigné d’une porte Sc 
e plus avant vers l’ennemi. 

CORPS d’une Place ou 
d" une Forterejfe'. [Fu.] L’en- 
ceinte de mur ou le rempart 
qui renferme la ville , ou les 
habitations du lieu. 

CORPS de Réferve. [Gu.'] 
Détachement d’une partie des 
troupes d’une armée. Corps 
qui campe ou qui va en avant 
pour obferver l’ennemi , 8c 
préparer l’exécution 4*une 
entreptife. Corps qui refte 
•auffi en arrière du gros d’une 
armée pour être employé 
dans les cas de néceffité , 
comme dans une bataille , 
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•pour s’aflurer la viftoire j pour s’oppofer plus efficace- 
comme à la fuite d’une ar- ment à l’ennemi , foie pour 
méc pour alTurer fa retraite acquérir plus d’avantage ou 
en contenant l’ennemi qui plus de gloire, 
pourfuit. CORRESPONDANCE 

COK?S de Troupes. [Gu.] Secrecte. [Gu.] Commerce 
Nombre plus ou moins con- de lettres écrites de difte- 
lidérable de foldats , decom- rentes manières , en chiftes , 
pagnies , ou de régimens al- en fleurs , ou comme on en 
femblés, campés, marchans convient, par lefquellcs un 
oucombattans, & fouslesor- général eft informé de ce 
dres d’un officier de grade qui fc dit , de ce qui fe pro- 
proportionné à la force du jette ou de ce qui s’exécute 
corps qu’il commande. dans une armée ennemie , & 

CORPS de raiffeau ou par lefquelles aufli on eft 
d’autre Bâtiment de Mer. inftruit de ce qui furvient de 

Î Ma.] L’enfemble de toutes plus important à une cour 
es dilfcrentes pièces de bois étrangère, 
qui le forment fans fes ap- CORSAIRE, FORBAN, 

paraux. PIRATE ÉCUMEUR 

CORRECTION de Mer. [Ma.] Particulier 

[Ma.] Le tranfport qu’on en qui arme à fes frais un petit 
fait mr une carte marine bâtiment marin , à un mât 
lorfqti’on eft en mer , & que avec voiles d’étays & foque i 
ce point n’eft pas d’accord capitaine forte de brigand qui 
avec la latitude qu’on ob- coure les mers pour faire des 
ferve j ce qui arrive fouvent prifes de navires marchands, 
parce que les routes d’un ou les rançonrier 8c les faire 
vaiflèau , déterminées fur le contribuer d’une maniéré ou 
lîmple témoignage du loch d’une autre ; il porte depuis 
& avec l’ufage de la bout- 8 jufqu a 14 canons, de 4 
foie , ne font pour ainfi parler & 6 livres de balle , ou 8 
qu’eftimées. pierriers, & 100 ou 120 ton- 

' CORRESPONDANCE, neaux. 

[Gu.] Relation par écrit, L’JJle CORSE. [Gd.] 
encre des officiers fupérieurs Royaume d Italie & dans la 
ou entre des puiHances belli- mer mediterranee.Ziî Bajiie 
\ gérantes & unies d’intérêts , eft fa capitale. 

qui s’inftruifent rériproque- CORSELET. [Gu.] Ar- 
ment des fuccès des entre- mure défenfive , légère cui- 
prifes de leur armée, foii raffe qui fetc â fe garantir 

Mir 
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depuis le col jufqu’à la cein- 
ture. 

CORVÉE. [Gu.] Servi- 
tude où chaque loldar ou 
pluüeurs d’une compagnie 
font employés à leur tour & 
fans aucune rétribution , foit 
en garnifon , loir en campa- 
gne; on fe fort aufli des habi- 
tans des villes & des champs 

f iour les faire travailler à 
a corvée , afin de foulagcr 
des troupes , & fur -tout lorf- 
qu’il eft quertion de faire des 
chemins ou d’autres cntre- 
prifes d’utilité publique. 

CORVETTE , SLOOP 
eu SLOUP. [Jf/.i.] Petit bâ- 
timent de mer, longue bar- 
que à deux mâts , qui va à 
voiles & drames, & qui porte 
depuis 4 jufqu’âxo canons; 
la Corvette eft légère à la 
courfe , & fert ordinairement 
à aller à la découverte & à 
porter des ordres. 

Je CORVO. [Cé.] 

L’une des ifles Açores, la 
plus fcptentrionale de ces 
illes & au nord de l’ille de 
Flores. 

L'jyiedeCOS o«STAN- 
CHIO STANCOU. 

[Ce.] Dans l’v^rchipel près 
des côtes de la Natolie. 

Lu COSMOGRAPHIE. 
[Ge.j Defeription de l’uni- 
vers , divifant le globe ter- 
reftre par les oppolitions , 
par les ombres , par içs zonnes 
& par les climats. 
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COSSE ou DELOT. 
[Jf/j.] Anneau creufé inté- 
rieurement dans fon pour- 
tour, fervant à revêtir une 
boucle de corde , afin d’em- 
pêcher qu’elle fe coupe. 

COTATIS owCOUTE- 
TIS. [G/.] Ville forte d’Afie 
& dans la Géorgie, capitale 
du pays d’imerette, & lituée 
fur le Phafe , à 6 i deg. lo 
min. de long. & 343 deg. 10 
min. de lat. fept. 

COTE, COTEAU 
TERTRE. [G/.] Campagne 
élevée fur une autre , de ma- 
nière qu’il en réfulte ordi- 
nairement un Vallou. 

COTE. [A/j,] Le bord 
élevé d’un pays borné par la 
mer , lifiere de terre ou de ro- 
cher contre laquelle les flots 
viennent fe brifer en écu— 
raant. Une Côte porte or- 
dinairement le nom de la 
province lituée fur le rivage 
delà mer, comme lorfqu’on 
dit la côte de Bretagne , la 
côte de Normandie. 

Fuire COTE. [Mj.I 
Etre pouflé par le vent fur 
le bord de la mer , Sc y 
échouer. 

Prêter le COTE. [J/a.] 

Lâcher une bordée & pou- 
voir facilemeur virer pour en 
lâcher une autre. Les fré- 
gates font aufli propres à cela 
que lesvaifleaux de guerre. 

Zu COTE DES DENTS. 
[Gé.J Pays d’Afrique & daos 
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la Guinée encre la côte ^e 
JWalaguette & la Côte-Dor. 

COTE EN ÉCORCE. 
[AJj.] Celle qui eft à pic ou 
verticale. 

COTE DE FER. [Ala.] 
Bord de la mer terminé par 
des rochers à pic , defquels 
on ne peut approcher avec 
un vaiiïeau fans qu’il Te brife. 

Lu COTE-D’OR. [Gé.] 
Pays d’Afrique & dans la 
Guinée entre la côte des 
Dents & le royaume de Ju- 
da , dont elle eft féparée par 
la rivière de V olle. 

COTE Saine. [Ma.] C’eft- 
à-dire oi\ l’on ne rencontre 
en la fuivànt ni bancs , ni 
rochers , ni écueils ; enfin 
celle qui n’a rien de con- 
traire à la navigation. 

COTE fous le yent. Celle 
vers laquelle le vent poulTe 
un bâtiment. 

COTÉ. [Fo.] La lon- 
gueur d’une branche de for- 
tification ; la diflance entre 
les pointes ou les demi-gor- 
ges de deux baftions voifins. 

COTÉ-DROIT d’un ba- 
timent marin. [A/a.] Celui 
qui répond â droite lorfqu’é- 
tant lur fon arrière , on re- 
garde l’avant d’un bâtiment J 
ce côté droit fe nomme Stri- 
bord. 

COTÉ-GAUCHE d’un 

bâtiment marin. Celui qui 
fe préfente à gauche lorfqu’é- 
tant fur fou arrièrcj on regarde 
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l’avant du bâtiment ; ce côté 
gauche fe nomme Bâbord, 
COTIERS. [A/a.] Ma- 
rins ou pilotes qui counoif- 
fent bien les côtes , les rades, 
les ports, les rivières j qui 
entendent parfaitement la ma- 
nière de gouverner les vaif- 
feaux de façon â les garantir 
des écueils & d’échouer fur 
une côte. 

COTISER. [Cu.] Four- 
nir fa portion d’une impofî- 
tion quelconque. Affignerà 
chaque lieu d’un pays , & 
ccux-lâ à*chaque habitant, 
ce qu’il doit fournir de grains, 
de fourages , de voitures, de 
chevaux , de pionniers , de 
bois , ou , &c. ou ce qu’il doit 
donner en argent par contri- 
bution & pour la fubfiflance 
Sc les befoins d’une armée. 

COTOYER. Suivre une 
côte â une certaine diflance 
fur terre ou fur mer. 

COTOYER une Armée , 
un Ennemi , up Pays , une 
Rivière. [Cu.] C’eft mar- 
cher â côté de l’ennemi , le 
fuivre toujours â même hau- 
teur que lui pour l’empêcher 
de pafler une rivière ou d’en- 
trer dans un pays ou pour 
faifir l’occafion favorable de 
l’attaquer , de le vaincre & de 
le mettre en fuite en le forçant 
d’abandonner fon entreprife. 

C’eft marcher le lonç d’un 
rivage ou d’une frontière. 
COTTE d’Armes. [Gu.] 
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Ancienne enveloppe ou petit 
m.înceaii dont les Clievalfcrs 
couvroient leurs armes. 

COTTE de Mailles. 
[C«.] TilTii de petits anneaux 
de fer donc on rormoic autre- 
fois une efpèce de cuiralTe. 

COUCHANT ou 
OCCIDENT. [Ce.] Le côté 
où le Soleil difparoît le foir. 

COUDS. Le détour que 
fait un chemin , une rivière , 
un canal , une branche d’ou- 
vrage de fortilication , une 
galerie de mine ,, une tran- 
chée , &c. 

COUDÉE. Sorte de me- 
fure de longueur évaluée à 
un pied & demie. 

COUDELATE. [Ma.] 
Pièce de bois plus épaiiïè à 
fes bouts que dans fen mi- 
lieu Les Coudflates entrent 
dans la conftruélion des bâ- 
timens de mer. 

COUETS.[y>//.]Les 
roiTes cordes amarrées au 
as de la grande voile , au 
bas de la mil'aine , & vers 
l’arrière de ces voiles , & 
qui, comme les écoutes qui 
font différentes , fervent â 
les tenir en état. 

COULER à fond un Bat- 
tcau ou un f^aiffeau. [ Ma. ] 
L'ouvrir par l’effet des bou- 
lets de canon pour que l’eau 
y pénètre & qu’elle l’enfonce, 
& qu’il foit'lubmergc de ma- 
nière à le rendre aLfolument 
inutile dans un combat naval 
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on â quelqu’cmreprife que 
ce foie. 

COULEVRINE. [ Jr. ] 

Canon beaucoup plus long 
que les canons ordinaires , 
mais qui n’cll pas de calibre 
& d’épaiffeur pioportionné à 
fa longueur. 

COVOLO. [C/.]Fort 
important du Tirol, & fituë 
fur une communication d’Al- 
lemagne en Italie. 

COUP de Mer. [Ma.] La 
violence d’une vague & de 
celles qui fe fuccèdent con- 
tre un bâtiment en mer. 

COUP d'AJfnrance. [Jtfa.] 
Le bruit d’un çanon tiré à 
poudre feulement, de la part 
d’un bâtiment marin, pour 
annoncer à une peuplade , à 
un port, à un autre bâtiment, 
qu’on nfc l’approche point en 
ennemi , mais en ami. 

COUP-D’ŒIL Militaire. 

[ Gu. ] L’art de bien juger 
d’un pays â fon afpcft , pour y 
camper ou pour y combattre, 
en profitant promptemcnc 
des avantages qu’il offre â 
un guerrier qui fait les fai lir. 

COUP de Partance ou de 
Départ. [ Ma. ] Le coup de 
canon , tiré â poudre feule- 
ment , d’un vailTcau pour 
avertir qu’il va mettre â la 
voile & partir. 

COUP de P'ent. [ 3Ia. ] 
Le moment pendant lequel 
il fouffle avec violence , agi- 
tant extraordinairement les 
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▼aifTeaux , Sc où fur terre il 
déracine les arbres , ébranle 
& renvcrfe quelquefois des 
édifices mal affûtés. 

COUPE. Deflin qui fup- 
pofe un édifice quelconque , 
coupé verticalement ou fut 
fa largeur ou fur fa longueur , 
de manière qu’on voir en pe- 
tit & en proportion fur le pa- 
pier l’intérieur de l’édifice 
fait ou projetté. Ce deflin a 

f iour objet de faire connoî're 
a hauteur, l’épaifleur & la 
figure des parties , qui en- 
femblent compofent l’édifice. 

COUPE-GORGE. [Gu.] 
Lieu où une troupe n’eft pas 
en fureté , parce que l’enne- 
mi , avantageufement porté , 
auroit fur elle une fi gran- 
de fupériorité , qu’elle y pé- 
xiroit par le fer ou par le 
feu. Lieu d’où on ne peut fe 
retirer aifément , dans lequel 
il faut fe réfoudre à mettre 
bas les armes plutôt que de 
perfirter à vouloir faire une 
vaine réfiftance. 

COUPE-GORGE, 
GORGERE ou GORGO- 
RE. [ JUj. ] Pièce de bois 
courbée Sc fituée fous l’épe- 
ron d’un bâtiment marin. 

COUPER une Cowmuni- 
cation , un Convoi , un Pont , 
une Retraite , une Troupe , 
&c. [Gu.] En interdire l’ufage 
par deftruéllon ou autrement, 
afin que cette communica- 
tion 4 ce pont y ce chemin de 
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retraite ne puiffe être d’ufngc 
& avantageux à l’ennemi. 

C’ert s’emparer ou inter- 
cepter ce qui va à l’ennemi , 
& lui en ôter la jouiffance 
en en profitant ; c’eft enfin 
empêcher un de fes détache- 
mens de le joindre en fai-r 
fant la troupe prifonnière de 
guerre ou en la diflipant. 

COUPURE. [ Fû. Gu. ] 
Foffé que l’on fait pour em- 
pêcher des afliégeans de pé- 
nétrer trop avant dans un ou- 
vrage de fortification ou dans 
une ville de guerre. 

Foffe que l’on emploie 
pour barrer un chemin & le 
rendre ou impraticable ou 
difficile , afin d’arrêter la 
pourfuite de l’ennemi , ou 

f iour ralentir fa retraite , dans 
a vue de le joindre & de le 
combattre. 

Foffe que l’on forme quel- 
quefois pour détourner des 
eaux ou pour en tirer avan- 
tage. 

COURADOUX. [Ma.] 
L’efpace qui ert entre deux 
ponts d’un vaiffèau : le lieu 
où couchent les foldats qui 
font fur une galère. 

COURAGE. [c;«.] Bra- 
voure , valeur, intrépidité, 
émotion du cœur qui ne con- 
fidère point le danger dans ce 
qui s’entreprend à la guerre ; 
le Courage anime également 
les officiers & les foldats qui 
ambitiounenc de combattre 
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l’ennemi. La volonté de vain- 
cre fe trouve au/li forte dans 
le payfan , dans le foldat & 
dans le noble , avec cette 
différence qu’elle eft excitée 
dans les nobles par la réflexion 
& par le defir de la gloire^ 

COURAGE Milituire, 
[Cu.] Forte inclination, eC- 
pèce de vertu qui détermine , 
avec une forte de fatisfaéfion, 
les guerriers i fupporter les 
fatigues , les maux , les ac- 
cidens & les peines de fon 
état, en bravant le péril & la 
mort même pour le bien , 
l’honneur & la gloire de fa 
patrie. 

COURANT. [Gé.] La 
trace ou le chemin d’une eau 
qui coule fans celTe dans ce 
que l’on nomme fon lit , 
comme le fond d’un fleuve, 
d’une rivière , &c. 

COURANT. [Ma.] 
Mouvement particulier de 
l’eau , qui en certains para- 
ges de la mer fe porte rapi- 
dement vers un endroit dé- 
terminé , de manière qu’il 
arrive fouvent que ces fortes 
de Courans contr.arient la 
marche d’un vaiffeau. 

COURANT (tEau.,[Gé.] 
Fleuve, rivière , ruiflêau qui 
arrofent continuellement un 
pays , en favorifant le com- 
merce. 

COURANT d'Eau en 
Mer. [ Ma. ] Direéf ion par- 
ticulière & impétueufe d’ua 
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mouvement d’eau qui fe 
trouve en mer. 

COURBATONS. [Ma.] 
Pièces de bois courbes qui 
entrent dans la conftruélion 
d’un vaiffeau. 

COURCIVE. [ Ma. ] 
Demi-pont pratiqué de cha- 
que côté des petits bâtimens 
marins non pontés. 

COURCIVE. [Ma. ] 
Forte & longue pièce de 
bois qui fert à lier intérieu- 
rement les parties ou la car- 
cafle d’un vaiffeau. 

COURÉE. [Ma.] Com- 
pofition de fuif , de réfine , 
de foufre & de verre en pou- 
dre , & dont on enduit utt 
bâtiment marin pour le pré- 
ferver de la piqûre des vers 
au moins pendant un voyage 
de long cours. 

JJonner La COURÉE à 
un Bâtiment. [ Ma. ] C’eft 
le frotter avec de la Courée 
afin de le garantir des vers. 

COURET.[J/.v.]Com- 
pofition différente de la Cou- 
rée, mais qui s’emploie de 
même , pour empêcher la 
piqûre des vers dans le bois 
d’un vaiflêau. 

COUREURS. [Gu.] 
Troupes légèrement montées 
& armées , qui vont à la dé- 
couverte & à la pourfuite des 
ennemis. 

COURIR. [Ma.] Diriger 
la marche d’un vaiffeau. F aire 
route fur mer. 

\ 
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COURIR aux Armes j 
au Butin ^ à lu Gloire. [C«.] 
Se hàcer de fe détendre contre 
une furprife; fe mettre en 
ordre & en mouvement, fai- 
fant fes efforts pour vaincre ; 
ufer en vainqueur du droit 
d’enrichir les loldats des dé- 
pouilles des vaincus , & de 
piller une ville ptife d’af- 
faut. 

COURIR une Bordée, 
[/]/d.] Conduire un vaillêau 
jufqu’à ce que l’on change 
de côté, c’eft-à-dire, juf- 
qu’à ce que l’on revire à tri- 
bord ou à bas-bord. 

Le COURONNEMENT 

d'un Chemin couvert ^ d'un 
Ouvrage y Ùc. \_Att!\ Tra- 
vail ou la tranchée que l’on 
fait fur fon parapet pour en 
conferver la poffelTion contre 
les afliégés , & pour le dé- 
fendre s’ils tentoient de le 
reprendre. 

COURROIE. Longue & 
étroite bande de cuir à la- 
quelle on pend les étriers qui 
fervent à monter d cheval : 
on fait ufage des courroies 
pour châtier les cavaliers qui 
manque à leur honneur par 
une baffefle. Alors le coupa- 
ble palTe au milieu de la 
~ troupe , rangée en haie , au- 
tant de fois qu’il y eft con- 
damné , & chaque cavalier 
du régiment , & armé d’une 
Courroie , lui frappe fur les 
épaules. 
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COURS. [Jyj.] Lefillage 
& la route d’un vaifleau. 

COURS d'une Rivière, 
[Gé.] La fuite de fes eaux 
qui fe fuccèdent félon une cer- 
taine direftiou , & qui vien- 
nent de fa fource i Ion con- 
fluent ou à fon embouchure. 

COURSES. [J/./.] Mar- 
ches ou routes que font fur 
mer des bâtimens armés en 
guerre pour attaquer , com- 
battre & failîr des bâtimens 
corfaires & ennemis de l’Etat, 
des navires marchands , Sic. 

COURSES. [Gu.] En- 
trées , invafions , ' marches 
que fait une troupe dans un 
pays ennemi , pour le mettre, 
par la force, à contribution , 
& pour le ravager. 

La COURSIE. [Ma.] 
C’eft le nom du palTage qui 
eft entre les bancs des forçats 
d’une galère. 

COURSIER. [Ma.]Lc 
gros canon d’une galère , ce- 
lui qui tire par demis l’épe- 
ron de ce bâtiment marin. 

COURSIERS. [Ma.] 
Pont momentané fervant fur 
un vaifleau pour cotiimuni- 
quer d’une partie à l'autre , 
lorfqu’il s’agit d’un combat 
Râ Vdl* 

COURTINE. [Fo.] Lon- 
gue partie de l’enceinte d’une 
forterefle , ou d’une ligne de 
circonvallation ou d’une li- 
gne de contrevallation : le 
parapet ou le rempart qui eft 
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emre deux baflions voifins 
ou entre deux Rcdens. 

CÜÜRTRAI. [G/.] Ville 
forte des Pays-Bas & dans 
la Flandre Autrichienne, fur 
la Lis , à ’o deg. ç8 min. de 
long. & à 5 1 deg. > i min. 
de iat. fept. 

COUSSIN, [^r.] Petite 
pièce de bois que l’on poulie 
Ibus la culalte d’un canon 
pour le pointer & le maintenir 
dans la iîtuation convenable. 

COUSSINET. [u4r.] 
Coin de bois qui fe place 
emre I’afFut& le ventre d’un 
mortier ou d’un pierrier , & 
qui, en l’avançant plus ou 
moins , fett à loutenir cette 
grofle bouche à feu au degré 
d'inclinaifon convenable pour 
diriger une bombe fur certain 
objet, pour faire pleuvoir des 
pierres dans les places d’ar- 
mes & dans les ouvrages 
d’une ville alftégée , afin de 
chafl'cr, d’ellropier ou de 
tuer les foldats qui les dé- 
fendent. 

COUSTIERES. [J/j.] 
Gros cordages employés à 
fouteiiir les mâts d’une galère 
& qui leur fervent d’haubans. 
COUTEAU DE BOIS 
SPATULE. [ ^r. ] Inf- 
irumcnt en forme de courte 
lame de fabre émoulTce ; 
inftrument dont on fe fort 
pour prclTet de la terre ou une 
couronne de fourage entre 
une bombe & l’intérieur d’un 
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mortier , afin de la contenit 
dans le milieu de Pâme de 
cette bouche à feu. 

COUTELAS. [C«.J 
Arme offenfive& tranchante , 
large & courte épée 

COUTELAS o« BON- 
NETTES- A-ETUI. [Ma.] 
Petites voiles que l’on met i 
côté des grandes pour recc* 
voir plus de vent. 

COUTURES d a/7 Bau- 
ment marin,\Ala?^ Les fépara- 
tions de planches d’oii l’étou- 
pe du caïfat eft fortie,enforte 
qu’il y a ouverture. 

COUVERTE d^un Bd^ 
liment de mer. [ Ma, ] C’eft 
dire pont ou tiliac. 

COUVERTE de rifo~ 
cele de proue. [Ma.] Efpace 
d’od l’on jette les aillbns ou 
ancres à quatre bras , & où 
l’on charge l’artillerie. 

COUVRE -FACE, 
CONSERVE CON- 
TRE- GARDE. [Fo] Ou- 
vrage de fortification placé 
en-avant d’un autre ouvrage, 
& dont il eft féparé par un 
foITé ; comme en-avant d’un 
baftion ou d’une demi-lune , 
&c. pour couvrir fes faces , 
afin que Palîiégeant ne puilîc 
y faire brèche qu 'après avoir 
pris le Couvre-race. 

Le COUVRE-FEU. Si- 

f nal qui fe donne par le fon 
'une cloche & par les tam- 
bours qui battent la retraite 
le foie & à heure marq^uce 


cou 

3 ans une ville de guerre, 
pour avertir de rentrer, pour 
annoncer <]ue les portes font 
fermées , & pour ordonner 
aux troupes en garnil'on de 
Ce rendre dans leur loge- 
ment ou dans les cafernes. 

' COUVRIR faille, un 
Pont , une Troupe , un Pujrs , 
un Mdÿjjln ^ un Entrepôt, 
une Armée ajjîéÿcante , S’f. 
[Cu.] Se camper en avant , 
& de manière à empêcher 
rennemi d’approcher ; c’eft 
conîlruire pour cet effet des 
fortifications paffîgeres, gar- 
dées par de bonnes troupes, 
qu’il faut attaquer & vaincre 
pour fe rendre maître de l’une 
ou de l’autre de ces chofes. 

• COUVRIR une J/urc/te, 
un Mouvement , une Com- 
munication , [ Gu. ] La 

'Cacher par des tioupes ou 
en marche ou en bataille que 
l’on met en avant', afin d"cn 
ôter la vue à l’ennemi. 

CRACOVIE. [Gé.] Ville 
capitale de la Pologne , & 
fîtuée fur la Viftule, à 38 
deg. de long. & à 50 deg. 
8 min. de lat. fept. 

CRAIE CR AYE.[J'/r.] 

Bâtiment à trois mâts , mais 
fans mât d’hune. 

CRAPAUD ou AFFUT. 

La machine fans roues 
qui porte un mortier ou un 
pierrier quand on en fait 
ulago dans l’attaque ou dans 
la defenfe d’une lortereffe. 


-CRA i9f 
^ CRAPAUDINE. L’cf- 

pece de bocte laite pour re- 
çu ’oir un pivot, & dans la- 
quelle il tourne aifement. 

En CRE.viAlLLlERE. 
[ Fo. ] La figure que l’on 
donne à un«ouvrage de la 
fortification permanente & 
de la fortification paflagcrc , 
comme à l’intérieur d’un pa- 
rapet de chemin couvert , 
comme à une ligne de cir- 
convallation ou à une ligne 
de contrevallation. 

CR Ê.V 1 E.[C^.] Ville forte 
d’Italie & dans l’état de Ve- 
nife, capitale du Cremaf^ue, 
& fituée fur le Serio , a 17 
deg. 25 min. de long. & à 
45 deg. Z s min.de lat fept. 

CRÉMONE. [Gé.] Ville 
forte d’Italie & dans le du- 
ché de Milan , capitale du 
Crémonois , & fituee fur le 
Pô, àz7 deg. 30 min. de long. 
& à 4y deg. 8 min. de lat. 
fept. 

CRENAUX. [Fo.] Ou- 
vertures faites & elpacéesdans 
des murs de villes & de châ- 
teaux forts , & évafees inté- 
rieurement , & parlcfquellcs 
on pafïè le fufil pour défen- 
dre l’appro’che de ces en- 
droits. Les Crenaux font 
beaucoup plus étrois en de- 
hors d’un murqn’en dedans, 
afin que les balles de l’en- 
nemi n’y puifient entrer que 
par hazard ; ils font fort eva- 
fés en dedans de la ville , 
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taflie J au fud & à l’oueft par & pour protéger les progrès 
la Mer Noire. d’une tranchée. 

C R I Q ü E A N S E. CROISADE. [^/.] Conf- 
[yl/ii.] Petit port , ouvrage de tellation fituée vers le Pôle 
la nature , quelquefois formé antarélique , & compoféc de 
par une rivière , par les eaux quatre étoiles difpofées en 
qui anticipent profondcmci t croix. Cette conft. Dation ferc 
(ur un terrein. Lieu favora- à diftinguer ce Pôle, comme 
ble aux petits bâiimcns , aux la'Grandc Ourfe fert à con- 
barques , aux bateaux qui noître le Pôle a.ôHque ; elle 
peuvent s’y réfugier à l’abri oriente les marins qui fonc 
d'une tempête. au delà de la ligne ou qui 

CRIQUES Petits canaux navigent fur l’Hemilplière 
que l’on conrtruit , ou pour méridional, 
deflecher un pays , ou pour Lts CROISADES. [Cu.] 
en recueillir les eaux afin de Guerres qui fe font faites 
le garantir d’inondation. contre les infidèles ou les hé- 
Zj CROATIE. [ Gé. ] rctiques , dans la vue de con« 

Pro/ince de Hongrie , bor- quérir la Terre-Sainte fous 
née au nord parl’Ekldvonie J l’étendard de la croix. Dans 
à l’eft, par laBofnie; au fud, ces guerres chaque nation fe 
par la Dalmatie & p r le différencioit par la couleur 
golfe de Venife , & à l’oueft de fa croix qu’elle portoit , 
parla Carniolc. Carlejiuaeit . ou au chapeau, ou fur l’é- 
fa capitale. paule.ou ailleurs fur l’habit. 

CROC.[y^/r. 0/.]Inftru- CROISER. Aller 

ment de fer tenant à un long & venir fur une mer , roder 
manche , & dont on fe fert à le long d’une côte, faire di- 
un fiége ; les affiégeans pour verfes traverféeS pour la gar- 
arranger des fafeines &c des der , pour empêcher l’en- 
gabions fur la crête de leurs nemi d’y defeendre , pour 
travaux , & les aflîégés pour attendre des vaiflèaux enne- 
les déranger. mis à l’entrée ou à la fortic 

CROCHET. [.^«.] Bout d’un port, & aufîi pour pro- 
de tranchée ou de boyau que téger des vaiHèaux mar- 
l’on prolonge exprès pour chands , afin que les corfaires 
cacher là tête de ce boyau ou les écumeurs de mer ne 
de tranchée, pour le gatan- les pillent ou les mettent à 
tir de l’enfilade , pour fervir contribution, 
de petite place d’armes d'od CKOISF.K une Enrrtprijèf 

l’on dre fur des petites ibtties , une M^notuvfe de guerre , ua 
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Projet , Ùc. [Gu.] Y mettre 
oppofition & en empêcher 
rcxécution à bonne ou mau- 
vaife intention , par amour 
pour la patrie ou par jaloufie 
contre quelqu’un , ce qui eft 
fouvent contraire à la gloire 
d’une nation ouaubien public. 

CROISER les Mers. 
[Ma^ Manœuvrer en arma- 
teur , en pirates écumeurs de 
mer , chercher à faire des 

S rifcs de bâti mens , à avoir 
U butin en pillant , ou en 
rançonnant des navires mar- 
chands. 

Le CROISIC. [Gé.] Port 
de mer en Bretagne & â l’em- 
bouchure de la Loire. 

' CROISIERES. [Ma.] 
Les courfes que fait un vail- 
feau pour attendre d’autres 
vaifleaux , aHn de les con- 
voyer s'ils font amis , ou de 
les arrêter & de les combattre 
s’ils font ennemis, & que l’on 
foit en guerre, 

L‘ JjIe.)'jifneCROlX. [Ce.] 
De l’Amérique feptentrio- 
nale & l’une des illes An- 
tilles , à J 1 5 deg. $ min. de 
long. & à 17 deg. 4î min. de 
ïat. fept. 

CRONACH. [Ce.] Ville 
forte d’Allemagne & dans 
la Franconie fur la rivière de 
même nom. 

CRONE. [Ma.] Edifice , 
tour à toit mobile fur un pi- 
vot, fervant fur un port de 
mec à facilitée l’entrée Sç la 
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fortîe de la gargaifon conte-a 
nue dans un vailleau : ce tra- 
vail fe fait par le moyen 
d’une poulie & d’une corde 
à crochet oi\ l’on fufpend les 
fardeaux que l’on veut em- 
barquer ou débarquer. 

CRONENBOURG.[C/.] 
Ville forte de Danemarck & 
dans l’ifle de Séelande ,230 
deg. 1 5 min. de long . ôc à $6 
deg. de lat. fept. 

CRONSLOT. [Ce ] 
Ville forte de Rullîe & dans 
ringrie dans l’ifie de Rctu- 
làrie. 

CROUPE. L’arrière par- 
tie du corps d’un cheval otx 
autres quadrupèdes, fur la- 
quelle les cavaliers , les dra- 
gons , &c. portent leur né- 
celTaire & quelquefois la 
nourriture de leur monture ; 
fouvente fois aufli on met des 
fantalTins en croupe pout 
qu’ils foient plus prompte- 
ment rendus dans des endroits 
où l’infanterie eft abfolumcnt 
néceflàire pour achever 3 c 
pour alTurer le fuccès d’une 
entreprile de guerre. 

CROUPIERE. Bande de 
cuir , formant par un bout un 
efpèce de croiflant en bou- 
din, qui fe metibus la queue 
du cheval , & qui par fon 
autre bout tient à fa Telle pour 
l’empêcher de venir trop 
avant lut fes épaules. - 

CRUCHE-A-FEU.[D/.] 
Foc d’argile rempli de poudre 
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i tirer & de grenades ; on Ce 
fert e cet artîHce contre des 
ennemis qui montent à l’zC- 
faut, en allumant la mèche 
qui e(l aux aufes de la cruche 
a feu 

L’IJIe de CUBA. [Gé.] 
De l’Amérique feptentrio- 
nalc 6c à l'entrée du golfe 
du Mexique. Lu Havane cil 
fa capitale. 

CUBE. Tout corps qui a 
fix faces égales oppofees pa- 
ralielernent deux à deux , tel 
qu'un dé à jouer. Le Cube eft 
une mefurc dont on fe fert 

f our exprimer le contenu ou 
a capacité des corps maté- 
riels. 

CUENCA. [ Gé. ] Ville 
forte d’Efpagnc & dans la 
Nouvelle Caftille , capitale 
du pays de la Sierra , & (Ituée 
furlaXucar, à ts deg. 5» 
min . de long. & â 40 deg. i o 
rnin. de lat. fept. 

CUIRASSE. [Gu.] Ar- 
mure qui couvre , du col à la 
ceinture & par devant & par 
derrière, l’officier ou le ca- 
valier qui combat à cheval 
contre une troupe ennemie. 

CUIRASSIERS. [Gu.] 
Nom d’un régiment de cava- 
lerie dont les hommes por- 
tent chacun une cuiralTe à 
l’épreuve de la balle & de la 
Jame. 

CUISINE. [Gu.] Lieu en 
plein champ , préparé der- 
rière le camp de chaque com- 
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pagnie , 8c fur lequel les fol-’ 
dats font le feu pour cuire 
leur viande, &c. Tous ceux 
qui campent comme briga- 
diers des armées , colonels , 
capitaines & autres officiers j 
vivandiers , marchands , va- 
lets , &c. établilTent pareil- 
lement leur cuiline près de 
leur tente. 

eu ISS ARTS. [Gu.] Ar- 
mure qui couvtoit les cuilTes 
quand avant la découverte de 
la poudre à tirer, on ne fe fer- • 
voit que d’armes tranchantes 
dans les combats. 

CULASSE, i^r.] L’ar- 
rière partie & la plus epaifle 
de toutes fortes de bouches à 
feu , comme d’un canon , 
d’un mortier , d’un fufil , d’un 
piftolet, &c. fa partie direc- 
tement oppofée à fon ouver- 
ture , celle fur laquelle s’ap- 

f >uie la charge & lur laquelle 
a poudre enflamée fait fon' 
effort en chaflànt de l’arme* 
à feu le globe qui y eft. 

CULOT. La par- 
tie la plus épailTe d’une bom- 
be , celle qui eft en même 
temps oppofée à fa lumière , 
afin que ce globe ne tombe 
pas lur la fufée qu’il cafle- 
roit & qui ne porteroit pas 
alors le Iru à fa charge. 

CUiViBERLAND. [Gd.] 
Province maritime d’Anglcr 
terre , dont Carlifte eft la 
capitale. 

CUNETTE «M eu-' 
N ij 
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VET TE. [Fo.] Petit foflë 
plein <i’eau , courante ou dor- 
mance, pratiqué dans le mi- 
lieu de la largeur d’un autre 
fofle , enveloppant l’enceinte 
d’une ville de guerre ou ilo- 
lant un ouvrage de lortifica- 
tion. L’objet d’une Cuncttc 
eft d’oppofcr une barrière de 
plus aux furprifesde l’cnncoii. 

CUNGEHANG. [C/.] 
Ville force de la Chine & 
dans la province de Chienfi , 
à jé deg. 5 1 min.delat. fept. 

. CUR ou COIRE^ [Ce.] 
Ville capitale du pays desi 
Grifons , & fituée fur la Plef- 
fure près du Rhin, à xy deg.- 
8 min. de long. & à 46 deg. 
JC min. de bt. fept. 

riyie de CURACAO. 
[ Gé. ] De l’Amérique fept. 
& dans la mer du Nord. 

CURACAO. [Gé.] Ville 
forte & maritime de l’Amé- 
rique feptencrionale , capi- 
tale de l’ide de même nom , 
dans la mer du Nord , & 
fituée à ;o8 deg. min. de 
long. & à 1 1 deg. de lac. fept. 

L’I/le CURIA-MARIA. 
[ Gé. ] Dans rOcéan fut la 
cote de l’Arabie heureufe & 
vis-à-vis la rivière de Prim. 

La CURLANDE. [Gé.l 
Pays dans la Livonie , borne 
par la Lithuanie, la Samo- 
giiie& par la Mer-Baltique. 
JUittaueU fa capitale. 

Les IJles CURSOLAÎ- 
RES ou ECHINADES. 


CUR 

[Gé] De la Grée & dans 
golle de Patras. 

L’// 7 eCURZOLA. [Gé.J 
Dans le golfe de Venife & 
fur la cote de Dalmacic. 

CUSTRIN. [Gé.] Ville 
forte d’Allemagne & dar.s 
le cercle de la Haute-Saxe 
fur l’Oder, à 51 deg. min. 
de long. & à 5 1 deg. 34 min, 
de lat. fept. 

CUTTER-. [Ma.] Petic 
Bâtiment de mer , forte de 
corfaire Auglois à un mât , 
avec voiles d’écaÿes & foque , 
armé depuis 10 jufqu’à iS 
canons de 4 , 6 & 12 livres 
de balle , & portant jufqu’â 
70 ou 80 conneaux & 30 ou 
40 hommes d’équipage. 

Les Iftes C.YCLADES. 
[Gé.] Dans la Mer blanche 
ou l’Archipel & autour de 
l’ifle de Delos. 

L’iyie de CYPRE. [C/.] 
D’A fie & dans la Mer médi- 
terranée. Nîcojie eft fa capi- 
tale. 

CZACKETURN. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne & c n 
Autriche fur les frontières de 
Hongrie, entre la Drave& la 
Muer, à 34 deg. 34 min. de 
long. & à 4^ deg. 24 min. de 
lac. fept. 

CZENST 0 CH 0 W.[G/.] 

Villcfortc dePologne & dans 
le Palatinat de Cracovie & 
fur la VParte, à 36 deg. ço 
min. de long. & à 50 deg. 48 
luiu. de lac. fept. 
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DaGHO. [Cé.] par la Morlaqaie. SpaUtro 
Dans la mer Baltique & fur eft la capitale de fa partie 
la côte de Livonie entre le , vénitienne, & Ragufe eft-ia 
golfe de Finlande & Riga. capitale de fa partie ragn- 
DAGUE. [Gu.] Ancienne • fîenne. - , 

arme oîFenftveôc tranchante, ^ DAM. [Cé.] Ville forte 
efpèce de poignard dont on & maritime des Pays-Bas & 
fefervoit communément dans 'dans le con>té de Flandre ^ 
les combats , contre un en- -à to deg. 50 min. de long, 
nemi renverfé. -&à 51 deg. 14 min. de lat. 

. DAILLOTS ou AN- fept. . - • - 

D AILLOTS. [Ma.] An- . D A M E DE M O I- 
neaux lervant à tenir les voi- • SELLE, [y^r.] Petit cilindfe 
les amarrées. , de bois , qai a deux anfes ou 

DAILONS , DALONS deux chevilles à Tes côtés , & 
o« DALOTS. [J/j.] Petites dont on fert pour battre la 
ouvertures faites aux côtés terre que l’on met fur la pou* 
d’un bâtiment marin pour fa- dre , ou fur la charge d’im 
vorifcrl’écoulementdeseaux. mortier ou d’un pierrier. 

£’// 7 eDALACAo«DAL- DAME QUILLE. 
HAKA. [G/.] Dans la Mer [Eo ] Tour faite fur un ba- 
rouge vis-à-vis la côte d’A- tardeau , fur un mur ou fur 
bex. ' quelqu’autre édifice ; fon ob- 

La DALECARLIF [Gé.] jet eft d’empêcher les foldats 
Province de Suede .ituée le d’y* pàflër & de déferrer, 
long de la Dalmatie. \ DANEMARCK. [ G&.] 

La D ALIE. [ Gé. ] Pro- Royaume d’Europe , borné 
vince de Suedé & dans la au nord par l’Océan; à l’eft, 
partie occidentale de la Go- pat la mer Baltique ; au fud, 
thie. par l’Allemagne , & à l’oueft 

La DALMATIE. [Gé.] pat l’Océan. Copenhague 
Pays d’Europe , borné au fa capitale, 
nord par la Bofnie ; à l’eft DANGERS en Mer, 
par la Servie ; au fud , par le [Ma?\ Les bancs de fable , 
golfe de Venife> & à l’oueft le» glaces, les rochers, âc 

N üj 
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autres écueils que l’on ren- 
çoriween voguant , auxquels 
on peut joindre l’approche 
des corfair.es &.des vaifleaux 
ennemis. 

DANTZrCK.[Ce.] Ville 
r.iQaricime & très-forte ,’Ca- 
.pitale de la Prufïc royale &' 
: de la Pomerelle en Pologne , 
- & firuéc fur la mer Pàltique , 
proche la Wiltule, à.j6 deg. 
■ 40 min. de long. &'à < 4 deg. 
>ax;tilin. <le lac. fcpc. . 

.• Xe DANUBE. [Cé.,] 
.-Grand fleuve d’Europe , qui 
. a fa .Iburce dans lai Forêt- 
Noire , près Zunberg , $c 
ni apiès avoir tra>^rfé la 
uabe,' la Bavière, l’Autti- 
'dte,la Hongrie, la Servie, 
-la Bulgarie & la Moldavie, 
iie jette dans la Mer-Noire. ’ 
DARD. Ancienne ar- 
.mc offenfive compoféc d’une 
oi 'te de fer au bout d’un 
âtoB. Le Dard s’atiachoit 
au poignet ; on le lançoit 
contre l’ennemi le •retirant 
auâi-tôt pour multiplie les 
.coups. . 

L'iflhme D ARIEN ou 
Vlfihme de PANAMA.{C/.] 
ILa langue de terre qui joint 
l'Amérique lepteutrionale à 
l’Amérique méridionale. 

DARMOUTHcwDER- 
.MOÜTH. [G/.] Ville ma- 
ritime d’A^leterre & dans la 
.province Devonshire , â 14 
deg. % min. de long. & à fo 
deg. 1 6 inin. de Ut. fcpc. • 
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DARSE, DARCINE; 
^CHAMBRE -eu BASSIN, 
[d/j.] L’extrémité d’un porc 
de mer, le. bout qui avance 
le plus dans une ville. 

L‘]/le DASSEN-EY- 

LANDE ou l* IJle des 
DAIMS. [Gë.] L’une des 
trois ifles fttuées au nord du 
Cap de Bouoe-Efpérance. 

Le Fort Saint-DAVID» 
.[Ce.] Dans les Indes orien- 
tales & iur la côte de Coro- 
mandel , à 97 deg. JO min. de 
- long. & à 1 1 deg. 1 0 min. de 
lac. fepe. 

Le Détroit de DAVIS. 
{Cè.] Le bras de met qui eft 
entre l’ifle de Jacques & la 
côte occidentale de Groen* 
land , à é4,deg. 10 min. de 
lat. fept. . - 

Xeédrr DAUPHIN. [CX] 
Ville maritime d’Amérique 
& dansl’ille Saint-Domingue, 
■ Le DAUPHINÉ. [Cé.] 
Province de France , bornée 
-au nord par le Rhône & par 
la Savoie ; à l’eft , par le» 
Alpes ; au fud , par la Pro- 
.vence , & à l’oueft par le 
Rhône. Grenoble cft fa ca- 
pitale. 

DÉBACLER. \Ma\ Dé- 
barrafler un port de mer des 
vaifleaux vuides qui l'occu- 
pent , pour favorifer |ufque 
lur le rivage, l’approche des 
vaifleaux chargés. 

DÉBANDADE.»[G«.] La 
matebe défoedonn^ d’une 
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troupe -de foldats qui courent 
au butin > au pillage ou qui 
ravagent un pays en défolant 
fes habitans. 

DÉBARQUADOUR. 

[J/a.] Le lieu déiîgné pour 
le débarquement des mar- 
chandifes qu’aniene un bati- 
ment marin. 

DÉBARQUEMENT. 
[J/a.] La foitie des foldats 
qu’on met chez foi ou fur un 
pays ennemi od l’on propofe 
dé faire des conquêtes, de le- 
ver des contributions , ou de 
détruire des éiablilTemens , 
des manufaélures , &c. 

Lafortie des marchandifes 
qui font dans un vaiilèau Sc 
que l’on met à terre. 

DÉBARQUER. [ Ma. ] 
Sortir d’un vaifleau , mettre 
â terre des foldats , des paC- 
{avers ou des marchandifes. 

DÉBITER le Cable. [Ma:\ 
C’eft en lâcher un des tours 
qu'il fait fur la bitre. 

DÉBLAI. [Fv.] Ce qui 
fort d’une fouille ou d’une 
excavation ; ce que l’on en 
fort pour être tranfporté ail- 
leurs & n’en pas être incom- 
modé. 

DÉBLAYER. [C«.]. 

Trar\fporter ailleurs des ter- 
res fuperflucs , provenant d’u- 
i>e fouille. 

Sortir d’un camp ou d’iin 
champ de bataille les troupes 
qui l’occupoient. 

DÉBORDE. [Æfa.jCom- 
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mandement à qui monte la 
chaloupe afin qu’il s’éloigne 
du bâtiment. 

DEBORDEMENT. La 
uantité d’eau qui furvienc 
ans un courant 3c qui s’étend 
au delà du rivage ordinaire; 
l’excès d’eau que l’on retient 
exprès par une digue pour 
former une inondation qui 
couvre un pay s , ou pour ren- 
dre une place de guerre ou 
une partiede fes eir. irons inac- 
celTible à un ennemi entrepre- 
nant & affiégeant. i 

DÉBORDEMENT.[(;« ] 
Le libertinage j l’indifcipline 
d’une troupe qui coure dans 
un pays ami ou ennemi pour 
y mal faire. 

DÉBORDER. [^/r.C«.] 
S’étendre au-delà de droite 
& de gauche de quelqu’ou- 
vrage de fortification , lorf- 
qu’on attaque une place de 
guerre. 

Occuper vis-à-vis l’en- 
nemi en bataille une plus 
grande étendue de lerrein 
que lui. 

DÉBORDER. [Ma.] Dé- 
gager fou vaifleau d’un vaif- 
feau ennemi auquel il étoit 
accroché. 

DËBOSSER /f Cable. 
[Ma.] C’eft dé marrer le bout 
de corde ou la bofle qui le 
tient. 

DÉBOUCHÉ. [C//.] La 
fortie qui fc trouve après un 
bols , un chemin creux , ua> 
Niv 
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^éti^ ou la vafte étenJur que 
qucl’on rencontre aprèsquel- 
qucs palTagcs étroits. 

DÉBOÜCHÉ de Tran- 
ehée. L'ouverture que 

Ton hit à la tète d'un bouc 
de tranchée pour aller en 
avant , en formant de nou* 
veaux boyaux dans la vue 
d'augmenter le progrès des 
attaques que l'on fait vis-à- 
vis une fortcrelTe, 

DÉBOUCHER.[y^rr.G//.] 
Sortir d'un défilé, d'un bois , 
d’une porte , d’un village , &c. 
Se préfenter à l’ennemi , ou 
s’en éloigner en forçant par 
des paÜages reflerrés pour 
entrer en plaine. 

Commencer une tranchée 
ou un boyau de tranchée qui 
part de celui qui le précédé , 
afin d’avoir une fuite de 
tigzags qui des uns aux au- 
tres mènent vers les oifVrages 

11 rc t • ® 

OU la place aUié^ee. 

DÉBOUCHER une groffe 
Bouche à Jeu. [ y4r. ] C’eft 
en ôter la boure ou le bou- 
chon. 

DÉBOUQUER. [Ma.] 
Sortir d’un détroit ou d’un 
bras de mer qui fépare une 
ifle «l’un autre ifle. 

DEBOUTa/t Corps.[Ma.] 
C’eft-à-dire arriver de fon 
vaifTeau fur un autre vaiflêau 
en lui mettant l'éperon dans • 
le flanc. 

DEBOUT au Vent , à la 
Lame, [Ma.] Avoir direfte- 
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ment le vent ou la lame con2 
traire à la route que l’on tient 
fur mer. 

DÉBUSQUER. [ Gu. ] 
Obliger une troupe ennemie 
de fe retirer du lieu de foa 
embufcade ou de fon pofte. 

DÉCAGONE. Une 
figure , un plan , une place , 
&c. qui a dix côtés égaux 
ou inégaux ; lorfque ces dix 
côtés font égaux & aufli les 
angles qu’ils forment les uns 
avec les autres , le décagone 
eft régulier; mais quand il 
y a de l’inégalit'é ou entre 
les côtés ou entre les an- 
gles , le décagone eft irré- 
gulier. • 

DÉCAMPEMENT.' 

[Gu.] La détente des tentes 
de troupes & de tout ce qui 
habite fous la toile lot fqu'im 
corps ou une armée quitte foa 
camp. 

DÉCAMPER. [Gu.] 
Quitter un camp , fe mettre 
en marche pour approcher de 
l’ennemi ou pour s’en éloi- 
gner , ou enfin pour le pré- 
venir dans fon entreprife. 

DÉCAPER. [Ma.] S’é- 
loigner aflèz de terre pour 
que le vaiflêau n’y foit pas 
ramené par un gros vent. 

DÉCHARGE. [C«.] Le 
tire des armes à feu d’une 
troupe fur une autre troupe. 

DÉCHARGER une air— 
me à feu. [dr] En ôter la 
bourre , la balle eu le bou- 
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Ict & la poudre qu’on y a 
mis, 

DÉCHOIR. [Ma.] Ceft 
dériver & fortir de la route 
que lievoic tenir un vailTeau. 

DÉCHOUER. [ Ma. ] 
Remettre à flots un vaiflèau 
qui a touché ou qui a échoué. 

DÉCIMER t/es Soldats, 
[C«.] De dix en prendre un 
au fort pour l’employer â 
quelques travaux ou pour le 
punir en faifant grâce aux 
autres, quand tous font cou- 
pables d’une mauvaife aélion 
qui mérite la mort. 

DÉCLARATION de 
Guerre. [Gu.] L’expofé des 
motifs , des raifons ou des 
prétentions d’une puillance 
qui arme & met des troupes 
lur pied , pour agir & faire 
valoir fes droits fur un pays, 
ou qui par la voie des armes 
veut avoir une fatisfaéfion. 

DÉCLARER la Guerre, 
[Gu,] Annoncer qu’on va 
agir ofFenfivement en em- 
ployant une armée afin de 
Ibutenir fon droit, de faire 
valoir fes prétentions ou de 
fe faire raifon en fe foumet- 
tant au fort des armes ; c’eft 
la loi des puiffances. 

DÉCLINAISON ou VA- 
RIATION de l’yéiguil/e a!- 
tnar^fée. [A/.] L’angle qu’elle 
fait à l’eft ou à l’oueft avec 
un méridien , pour mefurer 
la déclinaifon de l’aiguille 
aimantée 3 il faut 1°. que 
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l’étoile polaire foit dans la 
partie la plus haute ou la plus 
baffe de fon cercle de mou- 
vement ; 1°. tracer fur la terre 
une ligne dans la direéfion 
du méridien , pour cela on 
place deux fils verticalement, 
on applique l’œil contre l’un 
de ces fils tandis que l’autre 
paroît couper l’étoile polaire 
ar le milieu 3 alors la ligne 
orifontale qui joint ces deux 
fils eft exaéfement de la di- 
reftion du méridien , & par 
conféquent la méridienne du 
lieu ou on opère ; alors ap-' 
prochant l’aiguille aimantée 
ou le côté , de la bonffole , 
le long de cette méridienne , 
on compte le nombre de de- 
grés qui font entre la méri- 
dienne & l’aiguille aimantée.’ 
On rapporte cette opération 
parce qu'elle e(l utile aux 
Marins t en voici une autre. 
Prendre la DÉCLINAI- 
SON de l'Aiguille aimantée, 
[Ma.] Pour cela on a une 
planche de cuivre ou une ar- 
doife très-unie fur laquelle 
St au centre de plufieurs cer- 
cles concentriques eft un ftil 
de cuivre bien droit & per- 
pcniiculaire d la fupcrficie 
de la planche : on expofe 
cette planche de cuivre au 
foleil, lafixantdansunelitua- 
tion exaélement horifontale 3 
alors on remarque fur la- 
quelle des circonférences 
aboatit le matin le bout de 
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l’orabre duftii,& là on met 
un point. Fareillemenc le 
tnêroe jour , & après midi , 
dès que Tonibre du ftil eft 
paflee du côté oppofé & 
qu’elle fc termine uirla mê- 
me circonférence , on met 
aulli un point en cet endroit 
(ces ombres ayant même Ion* 

f ueur , le foleil étôit donc 
gaiement élevé d’un côté 
<^ue de l’autre) ; on divife 
1 arc , compris entre ces deux 
points, en deux parties égales, 

S ar une ligne qui part du pied 
U Ail, on approche le côté 
dclabouifolelelongde cette 
ligne, & ainfi on voit de com- 
bien de degrés décline l’ai- 
guille aimantée, ou quel an- 
gle elle fait avec le méridien 
du lieu où l’on obferve. 
DÉCLINAISON , 47 : 

très & des Etoiles, [^f.] 
Leur diAance à l’équateur , 
c’eA précifément la même ' 
chofe dans le ciel que la la- 
titude d’un lieu fur la terre j 
ainfi la plus grande déclinai- 
fon d’un aAre eA de 510 de- 
grés. Cette déclinaifon fe dif^ 
tingue en A^ord ou Boréale , 
& en Sud ou Auftrale , c’eA- 
à-dire qu’elle eA vers le nord 
O» vers le fud. 

DÉCOEFFER uneFufée, 
[Ar.] C’eA en ôter la cire 
qu’on a mis à fcs bouts pour 
contenir la compofîtion cn- 
fla'oable qui en fait l’efîence. 

DECOEFFER tf«GRA- 
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TER ü/>e Fufée de tomles', 

[ Ar, ] Oter la cire qui la 
bouche ; on l’ôte d’abord par 
le petit bout , qui eA celui 
que l’on intrckluit dans lalu-r 
mière de la bombe , & quand 
la bombe eA dans le mortier 
on grate l’autre bout de la 
fufée J c’eA celui où l’on met 
le feu quand il eA tems , pour 
le communiquer à la charge 
de la bombe qui alors creve 
avant ou après fa chute. 

DÉCOMBRER. [ Dé. 2 
Eloigner d'une brèche , faite 
par l’afliégeant, à un ouvrage 
de fortification , ce qui en 
provient & ce qui forme une 
pente dans le foffé ; nétoyer 
le bas d’une brèche de .ma- 
nière que l’ennemi ne trouve 
pas une rampe facile pour 
monter & entrer dans la 

^’^DÉCOMBRES. [ Fo. } 
Ce qui provient d’une def- 
truéHon ou d’une brèche faite' 
à un édifice civil ou mili- 
taire , foit par le temps , par. 
l’effet du canon ou autre- 
ment.- 

Ce qui fort d'une galerie 
de raine que l’on conAruit 
dans la vue d’établir un four- 
neau fouterrain qui fafTe fau- 
ter un ouvrage ou une troupe- 
ennemie. 

DÉCOMPTE. L’état de 

ce qui revient net à un corps , 
à une troupe , à un officier 
ou à un autre particulier , 
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'd’édaftion faite des retenues 
& de ce qu’il peut avoir re- 
çu, ou en nature, ou en ar- 
gent. 

DÉCOUDRE. 

déclouer & lever le bordage 
-d’un bâtiment marin aux en- 
, droits oû il y a des répara- 
tions à faire. 

DÉCURIE. [Cu.] Bande 
ui , dans la milice romaine , 
toit de dix cavaliers. 
DÉCURION.[C«.] Celui 
ui commandoit une bande de 
ix foldats ou cavaliers ro- 
mains. 

DEDANS ^ une Ville de 
Guerre. [ Fo. ] Toutes les 
pièces de fortifications & les 
édifices qui font intérieurs à 
Ibn enceinte. 

DÉFAIRE une Troupe 
ou une Armée. [ Gu, ] La 
battre, en tuer une partie, 
mettre le refte en défordre & 
en fuite. 

DÉFAITE d‘une Troupe 
ou d’une Armée. [Gu.] La 
malheureufe circonftance od 
elle eft d’avoir été battue , 
d’avoir fait une perte con- 
üdérable & d’être obligé de 
le retirer promptement , & 
louvent en défordre pourcon* 
1èr ver fcs triftes reftes. 

DÉFENSE. L’ordre éma- 
né d’uB (upérieur ou d’un chef 
■<jui ne permet pas à une 
troupe , à une garnifon ou 
À une armée de faire certaines 
ebofes; 


• ^ DÉFENSE. [ Gu. ] Ac- 
tion guerrière qui s'oppofe 
aux entreprifes de l’ennemi 
en repouffant la force par la 
force. 

Lj DÉFENSE des Places, 
[ f->é.] L'art de faire ufage 
de leurs ouvrages , & de le 
fervir du canon & du feu 
d’une garnifon , ainfi que 
‘ d’artifices & de certaines ru- 
.fes , pour s’oppofer aux ma- 
nœuvres & aux travaux que 
fait une armée qui entre- 
prend de s’emparer d’une fot- 
tereflè. 

- DÉFENSES. [Ala^ Bouts 
de cordes ir de mâts qui pen- 
dent aux côtés des bâtimens, 
afin qu’ils ne fe heurtent pas 
lorfqu’ils font près les uns 
des autres. 

DÉFENSES ou BOU- 
TES DEHORS.' 

GrofTes pièces de bois que 
l’on attache â l’avant & â 
l’arrière d’un vaifleau pen- 
dant un combat naval , pour 
empêcher l’abordage , pour 
éloigner un brûlot, pour pré- 
venir le choc des vaiflèaux 
les uns contre les autres & 
pour empêcher l’abordage. 

DÉFENSES rt une Place, 
[Fo.] Les pièces de fortifi- 
cation qui en font la force , 
& parriculièrement les ou- 
vrages qui défendent d’au- 
tres ouvrages , comme les 
Bancs, les faces qui protè- 
gent d’autres pièces pour 
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empêcher, autant qu’ofi le 
peut , Tennemi d'approcher , 
d’entrer & de s’y établir. 

DÉFEISfSIVES. [Gu.] 
Les allions , les maiiŒuvres 
de guerre, les travaux & les 
fortifications que fait une 
troupe , une armée ou une 

f arnifon , pour s’oppofer à 
ennemi , pour le repoulTer 
en faifant des efforts dans la 
. vue de lui faire perdre fes 
avantages. 

DÉFÉRER. Céder au 
fentiment ou à l’avis d’un 
fupérieur par rcfpeft fins 
avoir egard aux fuites d’une 
chofe prqpofee. 

DÉFERLER. [Mj.] 
Déployer ou tendre les voiles 
d’un bâtiment de mer , pour 
profiter du vent & faire route. 

DÉFILÉ ou FILIERE. 
[Gu.] Chemin étroit dans 
lequel peu de foldacs peu- 
vent palîex de front , c’eft-à- 
^irc les uns à côté des autres^ 
c’eft principalement dans ces 
paflages étroits qu'une troupe 
marche avec précaution , afin 
d’ôter à l’ennemi l’efpoir de 
l’attaquer avec avantage le 
long de ce défilé ou quand 
elle en fort. 

DÉFILER. [Gu.] Marcher 
en très-petit nombrede front & 
en colonne , le long d’un che- 
min étroit ou meme en pleine 
campagne. 

Entrer dans des chemins 
•étroits dans lefquels on ne 
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r eut marcher que les tins 1' 
a fuite des autres. Quand on 
défile par des voies de cette 
nature , les premières troupes 
qui débouchent ou qui fortent 
du défilé fe rangent, en ba- 
taille pour contenir & faire 
face à l’ennemi s’il paroît , 
& pour protéger les troupes 
,qui fe fuccèdent‘& qui pa- 
reillement fe mettent en ba-. 
taille à mefure. 

DÉFUNER. [Ma.] Dé- 
garnir un mât de fes étais & 
de fes manœuvres. 

DÉGARNIR une Forte— 
rejfe , une I-i^ ne , un Polie , 
Ùc. [Gu.] Envoyer ailleurs 
une partie des troupes qui 
étoit deftinée à fa défenfe , en 
ôter le canon & autres groflès 
bouches à feu. 

DEGAT. [Gu.] Le ravage 
que des troupes font dans un 
pays, coupaut les arbres frui- 
tiers & autres , ainfi que les 
produétions d’une campagne, 
prenant de tout avec profii- 
^n, tant en vivres qu’en bef^ 
tiaux , faute 'd’obferver une 
bonne difeipline , ou parce 
que l’on a intention de rui- 
ner le pays pour fe venger 
de la mauvaife fui ou de la 
trahifon de fes habitans , ou 
dans la vue de mortifier un 
fouverain , ou dans l’inten- 
tion de ne lailfer dans ce 
pays aucune reffource à une 
armée ennemie , afin qu’elle 
n'y revienne pas. 
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Ï 5 EGORGEOIR. digne de la protcdîon des ' 

L’aiguille de fer qu’on in- armes. . 
troduit dans la lumière d’un DEGRÉ. La trois cent 
canon , d’un mortier , &c. & foixantièrae partie d’une cir- 
doiu on fe fert pour faire que conlèrence de cercle , ou de 
la poudre de l’amorce fe la ligne réguliercmentcourbe 
communiqne à la charge de qui le termine, 
la bouche h feu. DEGRÉ de Latitude, 

DEGORGER. Ceux qui font com- 

Oter ce qui empêcheroit pris entre l’èquateuf & l’un 
une communication nécef- ou l’autre pôle du globe ter- 
faire. relire. 

DEGORGER un Canon , D EGRÉ de Longitude, 
un Mortier ^ &C. Oter les [^/] Ceux qui font comp- 
ordures , la terre ou le fable tés fur l’équateur ou fur les 
qui ^11 dans fa lumière. cercles qui lui font parallèles 

DEGORGER une Em~ & en allant du premier méri- 
hrafure, ] Oter les terres dieu vers l’orient, 
ou ce qui empêcheroit de voir DEGRÉ de La Terre, 
l’objet fur lequel on veut Latrois cent foixantieme par- 
pointer le canon. tie de l’un ou des autres de 

DEGRAD ou EMBAR- fes cercles. Sous l’équateur 
QUADAIRE. [Ma.] Les le degré de latitude. & le 
endroits accelEblcs d’une degré de longitude font égaux 
côte , d’une ifle ou d’une en- & contiennent ^7074 toifes 
ceinte, ceux où l’on peut ap- ou 15 lieues de iiSi toifes 
prêcher avec une troupe ou chacune, 
avec un vailïèau , & mettre Sous le lo®. degré de la- 
à bord ou à terre , pour com- titude , le degré de longitude 
mercer ou pour faire laguerre contient lieues de 
dans un pays , ou pour le pro- toifes chacune, 
téger. Sous le 3 o*. degré de la- 

DEGR ADER un Officier, titude , le degré de longitude 
un Soldat, Ldc. [Gu.] Lui contient ii lieues de iz8x 
ôter le caraftère & l’emploi toifes chacune, 
qui l’honoroit dans les trou- Sous le 40®. degré de la- 
pes , après l’avoir reconnu titude , le degré de longitude 
indigne defervir. Faire pafler contient 18 lieues de 1181. 
un loldat comme pat honte , -toifes chacune, 
au dernier rang de lacompa- Sous le ço®. degré de la- 
gnie,oulechalier, cqmraeir.<i. titude, le degré de longitude ’ 
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concient lieues de iiSt' 
loifes chacune. , 

Sous le 6o'. degrd de lati- 
tude , le degré de longitude 
contient iz lieues de tz8z 
toifes chacune. 

Sous le 70*. degré de la- 
titude , le degré de longitude 
contient p lieues de 1181 
toifes chacune. 

Et fous le 80*. degré de 
latitude , le degré de longi- 
tude concient 5 lieues de 
x88z toifes chacune. 

DEGRÉER*u« DÈSA- 
GRÉER u/l 

Le priver dans un combat 
naval , par le moyen de bou- 
lets rainés ou enchaînes , & 
parle feu, des cordes de fa 
manœuvre & de fes agrès , 
ou lui ô:cr toutes ces chofes 
parce qu’il ne peut plus fer- 
vir. 

DEHORS. [Fo.] Tous 
les ouvrages de fortifications 
qui font au-del.i du fofTé qui 
précédé l’enceinte d'une place 
de guerre. 

DELESTAGE d>ua 

FuiJfeju & de tous Bâiimens. 
[ Ala. ] On entend la fortie 
de tout ce qu’on y a mis de 
uelque nature qu’il foit , 
ans fa cave ou fon fond , 
afin qu’il defeeude fuflfifam- 
ment dans l’eau , qu’il s’y ? 
tienne droit & parfaitement 
fur fon âlfiete. 

DELESTER un Batiment 
marin. IMa.] Oter le fable 
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on ce que l’on avoit mis ati 
fond , pour le faire entrée' 
dans l’eau & le tenir en af- 
liete. 

DELESTEURS. [Ma.] 
Ceux qui font charges de 
fortir le left d’un bâtiraenr» ^ 
DELFZY. [ Gé ] Ville 
forte & maritime des Pro- 
vinces unies fit dans la fei-x 

f neurie de Groningue fur le 
ivel , a 24 deg. z6 mm. de 
lo(ig. & à 5 3 deg. 1 8 min. de 
lat. (ept. , 

DELHI.[C/.] Ville d’Afie 
& dans l’Indoullan , & capi- 
tale de l’Empire du Mo^ol, 
fiiuée fur le Gemma , a 97 
deg. de long. & à z S deg. x o 
min. de lat. tèpt. 

DELIBERA'TION. 
L’examen des raifons qui 
peuvent déterminer à une 
grande entreprife, des moyens 
qu’il faudra employer pout 
qu’elle rcuflHTe , ou de ce qui 
peut en empêcher le fuccès Sc - 
en détourner. 

DELIBERER^//r 
Guerre. Examiner, 1°. les 
railbns qui femblent y enga- 
ger , fa néceffité , fon utilité , 
fes avantages , &c. z®. les 
moyens que l’on pourra em- 
ployer, les intelligences fe- 
ctettes qu’il faut avoit dans 
certaine cour , les alliances 
qui font nécelTaires , les pro- 
mefiès , les artifices & l’ar- 
gent tju’il faudra répandre 
poui reuirir,8cc. 3% les forces 


Digitized by Google 



T> E C 

de reniiemi, rincertitutîe des 
armes , les dangers , la dé- 
penfe , les difficultés qui peu- 
vent furvenir ; enfin pefer 
toutes les raifons favorables 
ou contraires au fuccès de 
cette grande eiureprife. C’ejl 
un jffjire du Conj'eil. 

DELIBERER /«r U 
Paix. Affaire d'un congrès 
où il eft queftion de l'inté- 
rêt des puilTances en guerre , 
& où l’on propofe des moyens 
de pacification : chaque mi- 
nillre plénipotentiaire confi- 
déranc en lui-même l’incer- 
titude des fuites , les révolu- 
tions à craindre, les forces 
qu’il faut employer , les dé- 
p^fes qu’il faut faire , la 
mifère des peuples, les im- 

{ •ùts dont on les furcharge , 
a dcftruéHon des fujets , le 
peu d’avantage ou les échecs 
i redouter , l’épuifement des 
force» & des finances, en- 
vifageant encore les alliances 
chancelantes qui peuvent 
prendre un parti contraire , 
que les intelligences fecrettes 
peuvent être découvertes ou 
manquer,ainfi que les moyens 
fur lefquels roulent les fuc- 
cès ; toutes ces chofes fur 
lelquclles chacun eft inflruit 
par fa cour , déterminent à 
continuer les hoRilités ou à 
fe relâcher pour réuffir avoir 
fuGcéder la paix à la guerre. 

DELIT Militaire. [C«.] 
Faute ou crime commis par 
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un foldat ou par un officier, 
contre la bonne po'ice ou le 
bon ordre, contre la con- 
fervation d’une fortereflè ou 
d’un porte , contre la sùrcrd 
des perfonnes ou contre le 
bien de l’état. 

DELIVRER une Troupe , 
une Fille ajjîégée. [C«.] La 
débarralTer des ennemis qui 
l’environnent en marchant â 
eux , & en les combattant 
avec tant de fuccès qu’ils 
foient forcés de fc retirer s’ils 
ont attendus. 

DELMENHORST.[C/.] 
Ville forte d’Allemagne x 
dans le cercle de Weftpha- 
lie , capitale du comté dé 
même nom , ficuée fur là 
Delm , à lé deg. 1 1 min. de 
long. & à 5 3 deg. i o min. dé 
lat. fept. 

DELOGER. [Gu.] Dif- 
paioître, décamper, fe re* 
tirer , s’enfuir à l’approche de 
l’ennemi , ou pour l’amufet 
& le tromper, ou pour l’évi- 
ter véritablement. 

DELOGER l'Ennemi où 
une Troupe. [ Gu. ] L’atta- 
quer & le forcer d’abandon- 
ner & de quitter abfolnment 
fa pofition , l’obliger de for- 
tir d’un ravin , d’un porte ou 
d’un ouvrage de fortification-, 
fe conduire de manière qu’il 
palTe dans un autre ouvrage , 
ou qu'il fafle retraite en em- 
ployant pour le comraindre 
la force ou l’art» 
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DELOT COSSE. 
[Mu.] Anneau de fer inté- 
rieurement concave dans fon 
pourtour j on en revêtit une 
boucle de corde afin d’em- 
pêcher qu’elle fe coupe. 

DEMANTELER. [Gu.] 
Démolir , renverfer , détrui- 
re , ruiner par l’effet des 
mines ou autrement , un fort , 
une ville de guerre , un châ- 
teau ou quelqu’autre lieu, 
dans lequel une troupe pour- 
roit fe retirer , fe défendre , 
refifter & capituler. 

DEMARCATION. On 
entend par ce terme les chofes 
qui limitent une frontière ; 
cequi fait la féparation entre 
differens pays , entre des puif- 
Tances voinnes , entre des 
dtats J les points •& les chofes 

Î irifes pour démarcation font 
es fleuves , les rivières , les 
xuiffeaux , les chaînes de 
montagne, les lacs, les étangs, 
les grands chemins , les ro- 
chers, &c. 

DEMARER. [Mj.] Le- 
Tcr l’ancre pour partir d'un 
port, ou couper les greffes 
cordes qui fixent un vaiffeau , 
& commencer à faire route. 

DEMATER un Bdtiment. 
fuWu.] Lui ôter fes mâts pour 
les conlcrver ou pour les 
xenouveller : les rompre dans 
un combat naval en y tirant 
des boulets enchaînés ou ra- 
més , afin de mettre ce vaif- 
feau hors dq comt?»; de le 
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prendre fi les circonftances 
font favorables. 

DEMI-BASTION. [Ftf.] 
Pièce de fortification, moitié 
d’un baffion compofe d’une 
face & d’un flanc feulement. 
Les Demi-Baffions terminenc 
le front des ouvrages à cornes 
& des ouvrages à couronnes ; 
on les emploie quelquefois 
ailleurs félon qu’on les juge 
utile à une bonne défenfë. 

DEMI-GORGE, [f’o.] La 

moitié de l’ouverture ou de 
l’entrée d’un ouvrage de for- 
tification , comme la moitié 
de la largeur d’une Demi- 
Lune du côté de l’enceinte , 
comme la diffance qui efl 
entre une courtine & la ca- 
pitale d’nn baffion voifin de 
cette courtine & qui y tient. 

DEMI-LUNE. [Fo.] 
Pièce de fortification placée 
devant une courtine, & au 
delà du fofle qui enveloppe un 
front ou une enceinte. Cetta 
pièce eff environnée d’un 
foffé & eff ordinairement de 
figure quadrilaterre;les deux 
côtés qui forment une pointe 
vers la campagne , fe nom- 
ment IfS fuces de la Demi- 
Lune ; c’eff feulement le long 
de ces deux côtés ou de ces 
deux faces que l’on éleve un 
rempart qui couvre l’intérierrr 
de cette pièce & les foldats 
qui la défendent. 
DEMI.LUNEéF/.ï/îc.rFü.] 
Pièce de fortification £tuée 

au 
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au-delà d’un fofle d’enceinte 
ou d’autre ouvrage , & elle 
même précédée d’un folTé , 
de manière qu’elle eft ifolée : 
elle différé de la demi-lune 
ordinaire en ce que les faces 
font un petit retour à leur 
bout oppofé à celui où elles 
£c joignent , en faifant un 
angle veis la campagne. Les 
Demi-Lunes n’ont quelque- 
fois qu'un âanc d’un cure ou 
de l'autre; on emploie ces for- 
tes d’ouvrages à flanc ou fans 
flar.c,non-lculement vis-à-vis 
les courtines , mais encore 
vis-à-vis de longues parties 
d’enceinte , de longues bran- 
ches de rempart , &c. pour 
Jes couvrir , pour cacher un 
pont, une porte, un batar- 
deau , &c. 

DEMI-PIQUE u«SPON- 
TON. [Gu.] Arme offen- 
five & perçante dont fe fer- 
vent les capitaines, &c. 

DEMI-REVETEMENT. 
[Fo.] Le mur qui foutient 
mie branche de rempart , mais 
ui ne monte pas au deffus 
U niveau des terres de la 
campagne , ou au-deflùs du 
terre-plein d’un ouvrage , le 
maffir des terres qui ell au- 
deffùs de ce mur fe foutenani 
de lui-même au moyen du 
talu fufhfant qu’on lui donne 
pour cet effet. 

DEMI-TOUR-A DROI- 
TE. [Gu.] Le mouvement 
que fait une troupe , chacun 
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tournant à droite & fur le ta- 
lon pour faire face où il avoir 
le dos. 

DEMI-TOUR-A-GAU- 

CHE. [Gu.] Le mouvement 
que fait une troupe, chacun 
tournant à gauche Sc fut le 
talon pour regarder où il avoir 
le dos. 

DEMOISELLE HIE. 
Pièce de bois ferrée par fes 
bouts , ayant de chaque côté 
une anfe afin de la lever ai- 
fément , pour enfuite la laif- 
fer tomber fur des pierres , 
fur des pavés , pour les en- 
foncer. 

DEMONSTRATION. 
[G/.] Marque , figne, appa- 
rence qui indique ce que veut 
faire l'ennemi , foit en mar- 
chant ou en agilTam en pré- 
fcnce d’une armée. 

Les démonflrarions font 
aulll des feintes dont des gè- 
néraux ennemis fe fervent 
pour fe tromper, afinde réul^ 
fir dans leur véritable deflciii. 

DEMONT. [Gé.] Ville 
forte d’Italie & dans le Pié- 
mont, au marquifat de Sa- 
luées & fur la Sture, à ly 
deg. de long. & à 44 deg. 18 
min de ht. fept. 

DEMONTER une Pièce 
i' A riilLe rie , une autre Bou- 
che à Feu. [Ar?^ L’ôter de 
deflfus fon affût ou de deffus 
la machine de fer ou de bois 
où elle eft lorfqu’on en veut 
faite ufage. 
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DEMONTER U Canon 
d'une Fortereffe. [^//.] Ti- 
rer à boulets delTus , en rom- 
pre les affûts, les roues, &c. 
enfortequerenneminepuifl'e 
plus s’en fervir pour fe dé- 
fendre & pour nuire aux tra- 
vaux ô’un fiége. 

DEMONTER uneTroupe 
à cheval. [Cu.] Blefler fes 
chevaux ou les tuer dans un 
combat. Semer fiir fa route 
& dans des gués de quoi ef- 
tropler les chevaux , de ma- 
nière qu’ils ne puiffent plus 
, porter leurs cavaliers , & par 
ce moyen arrêter une pour- 
fuite ou une autre entreprife 
offenfive ou défer. fi ve. 

DENDERMONTE. [Cé.] 
Ville forte des Pays-Bas Au- 
trichiens & dans la Flandre, 
au confluent de la Dendre 
dans l’Efcaut, à z t deg. 38 
min. de long. & à 5 1 deg. 3 
min. de lat. fept. 

DENIA. [Gé.] Ville forte 
& maritime d’Efpagne & dans 
le royaume de Valence vis- 
à-vis l’i(led’Yvlça,à 18 deg. 
8 min. de long. & à 3 9 deg. 
de lat. fept. 

DENOMBREMENT. 

[Gu.] Le nombre d’hommes, 
de compagnies, de bataillons, 
d’efeadrons , de régimens ou 
la quantité de troupes à pied 
Sc à cheval qui compofe un 
corps , une armée oü , &c. 
La quantité de pei Tonnes qui 
font dans une ville , dans 
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une province , dans un état J 

DENONCER un Soldat^ 
[Gu.] Inflruire fon capitaine 
& le régiment de fa défer- 
tion , enforte qu’il eft dans 
le cas de fubir le fort qui 
attend un déferteur quand il 
cil arrêté. 

DENONCER une Troupe. 
[Gu,] Donner avis de fa po- 
lition , de fa force , de fa mar- 
che ou de fon objet. 

DEPARTEMENT. Cer- 
taine étendue de pays fous 
la même jurifdiftion.Villes , 
villages , logemens , &:c. dans 
une certaine étendue & fous 
un même fupérieur militaire 
ou financier. 

Lieux fous un même chef 
defllnés à des corps de trou- 
pes, à des munitionnaires , 
à des fourniflêurs , &c. pour 
y pourvoir aux befoins des 
troupes qui y fout en gar- 
nifon , en quartier , ou qui 
y font logées en pafi'ant. 

DEPARTEMENT. Sor- 
tes d’affaires attribuées à la 
même perfonne , comme ce 
qui regarde la guerre, ou la 
marine , ou le commerce , ou 
la police, ou les affaires étran- 
gères ou , &c. 

DEPASSER. [C«.] Avoir 
plus d’étendue en longueur, 
comme lorfqu’une ligne de* 
troupe , une armée , &c. cft 
plus longue qu’une autre. 

Aller plus vite fur terre 
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où fur mer que quelqu’autre. 

Se trouver au delà d’un 
lieu. 

- DÉPÊCHER. Env oycr 
en diligence des nouvelles 
d’une affaire importante , 
comme d’une négociation , 
d’une entreprife militaire , 
&c. ou faire porter des or- 
dres fecrets à une troupe , 
donner des avis importans à 
♦ un officier fupérieur, pour 
le faire agir félon lescirconf- 
tances , ou ce que 1 on a en 
vue. 

DÉPÊCHES. [Po.] Let- 
tres d’affaires portées par un 
Courier extraordinaire , & 
adreflees à un miniftre , ou 
à un ambaffadeur , ou à un 
général , ou à. un fouverain , 
pour l’informer de ce qui le 
fait ou de ce qui fe pafle dans 
une cour, comme d’une né- 
gociation, d’une alliance ou 
d’une ligue fccrète ; du fuc- 
cès d’une entreprife mili- 
taire, &c. 

DÉPLOYER un Pavil- 
lon , une Troupe , une F oile, 
[Gu. J/a.] C’eft arborer le 
premier qui voltige au gré du 
vent & fert à fe faire con- 
noître. 

C’eft difpofer une voile 
pour que le vent l’enfle & 
que le vailTeau faffe route. 

• C’eft ranger une troupe en 
ordre & lui faire occuper l’é- 
tendue qui lui convient pour 
eombaterer 
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DÉPOSTER un Enrujni 
ou une Troupe, [Cu.] C’eft 
le forcer d’abandonner fa po- 
fition ou fon poffej c’eft le 
challèr par induftrie ou par 
la voie des armes d’un lieu 
qu’il occupoit , d’un ouvrage 
qu’il defendoit, ou d’une for- 
terclTe qu’il gardoir. 

DÉirOT. [Gu.] L’amas, 
laréunion, ou J’allemblée de 
mêmes ou de diff érentes cho'. 
les en un même lieu, comme 
canons , caiffons , cbariors , 
voitures d’ordonnance , tou- 
I âges , farines , &c. confiés 
aux foins u’une bonne garde , 
dans l’intérieur d’une ville, 
ou fous la proteélion des 
remparts d’une fortcrelîc ,ou 
ailleurs , à portée d’un corps 
de troupes. 

DÉPÔT d' Artillerie, ' 
[Ar ] L’aflerrblée d’une cer- 
taine quantité de groiïes bou- 
ches à feu dans un même 
lieu , avec tout ce qui eft né- 
celTaire pour s’en Icrvir à la 
guerre. 

DEPOT -GENERAL. 

[ Gu. ] La 'réunion dans 
un même lieu des provifions 
de bouche , & de toutes les 
chofes nécclTaires à une ar- 
mée , tant pour fa fubfiftance 
que pour fes entreprifes de 
guerre. 

DÉPÔT -PARTICU- 
LIER. [ Gu. ] L’alTemblée 
de certaines chofes ou d’une 
quantité de provifions de bou- 
Oij 
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che ou de guerre, dont on a 
befoln pour un corps , ou pour 
une troupe paflagère ou fé- 
dentaire, ou pour quelqu’en- 
treprife ofFeiifive ou Jéfen- 
iîve. 

DEPOT d’une Tranchée. 

L’amas en un même 
lieu , de tous les outils & 
des matériaux néceflaires 
pour faire les travaux d’un 
liège. Le dépôt de la tran- 
chée fe fait ordinairement à 
portée d’elle , dans un en- 
droit choifi oïl il foit en sû- 
reté , c’eft-à-dire , od l’en- 
nemi n’y puilTe pas aifémene 
mettre le feu en tirant defliis. 

DERADER. [Ma.] Ac- 
tion du vent qui malgré des 
ancres poulie un vaiifeauhors 
d’une rade & l’enciame avec 
fes ancres. 

DERBENT. [Cé.] Ville 
forte d’Afie & dans la Perle, 
au pied du Mont Caucaze 
près la mer Cafpienne , d 
4X deg. S min. de long.*& 
d 67 deg. 3 1 min. de lat. fept. 

DERIVATION. [Ma] 
L’écart que fait un bâtiment 
marin en quittant fa route fur 
mer. 

DERIVE. L’écart, 
le travers , le biais ou l’angle 
que fait lalongueur d’un vaif 
beau ou fa quille, avec la vé- 
ritable route fur mer , c’eft- 
d-dire avec la direftion droite 
qu’il devroit fuivre. 

DERIVER. [Ma.] Dé- 


DER 

tourner un vaifléau de la 
route qu’il tient fur mer , 
afin de parvenir dircétemenc 
d certaine hauteur ou d cer-i 
tain lieu. 

Se DERIVER S’A- 
BATTRE. [Ma.] S’écarter 
de fa route fur mer par la 
violence du vent; ou s’aban- 
donner au vent & aux flots 
fans pouvoir faire mieux. 

DEROBER une ou plu-i j 
Jîeurs Matches. [Cu.] Arri- 
ver un ou plufieurs jours d’a- 
vance d certain endroit contre 
l’attente de l’ennemi , foie 
pour camper , pour pafler 
une rivière , pour Inveftir une 
forterefle , pour donner ba- 
taille , ou pour faire traa-j 
quillement une retraite. 

DEROBER ^ f'ene. 
[A/a.] Conduire un vaillèaa 
de manière d empêcher un 
autre vailTeau de recevoir le 
vent & d’en profiter. 

DEROUTE. [ Gu. ] Le 
tumulte , le défordre , la fuite 
précipitée dlune troupe ou 
d’une armée. 

DEROUTER L'Ennemi , 

une Troupe ou , ô’c. [Cte j 
Le mettre dans le cas de ne 
favoir quel parti prendre , ce 
que l’on entreprendra , Sc 
quelles lcrontles fuites d’une 
bataille perdue , &c. 
DESAFOURCHERJ, 

[Ma. j Lever l’ancre d’a- 
fburche pour le mettre â 
bord du bâtiment marin. 
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DES AGREER DE- 

GREER un f^aijfeau. [A/d.] 
Lui ôter fcs agrès enforte 
qu'il cil hors d'état de faire 
voile. 

DESANCRER. [A/a.] 
Lever l’ancre d’un bâtiment 
en mer , c’eft-à-dire déta- 
cher l’ancre du fond de l’eau 
afin de proBter du vent pour 
voguer. 

DES APPAREILLE R. 
[ A/a. ] Oter d’un vailîêau 
tout ce qu’il lui faut lorfqu’il 
doit fortir d'un port Sc faire 
route en mer. 

DESARÇONNER une 
Cavalerie. [Gu.] Lui faire 
quitter fcs étriers & perdre 
(on équilibre en felle , dans 
la chaleur d’un combat , en 
épouvantant fes chevaux. 

DESARMEMENT. 
[ Gu. ] L’abandon qu’une 
tr«upe , ou que les habitans 
d’une ville , ou d’un pays , 
font de leurs armes , par ca- 
pitulation , par force ou par 
obéilTance,aquiadroitd’im- 
pofcr cette loi. 

DESARMER. [Gu.] For- 
cer, contraindre une troupe, 
une garnifon ou une armée 
de mettre armes bas & lui 
ôter , afin qu’il ne lui refte 
aucune défenfe â oppofei à 
fon vainqueur. , 

DESARMER. [C«.]C’eft 

licentier.des troupes, les fol- 
dats & l’équipage qui mon- 
tent un failTeau. 
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DESARMER une Pièce 
â' Artillerie , comme un Ca- 
non , un A/ortier, (fc. [Ar.] 
C’eft en retirer le boulet qui 
efl fur fa charge ou fur la 

f poudre ; c’eft auflî ôter tous 
es inftrumens iiécefTaires 
pour faire ufage de ces bou- 
ches à feu. 

DES AR MER un Faijfeau. 
[A/a.] Lui ôter fon ^non , 
fes armes & tous (es appa- 
reils; c’eft-à-dite fes voiles V 
& ce qui lui eftnéceffaircpour 
faire route. 

DESCENDRE un Bâti- 
ment de A/er. [A/a.] C’eft 
le fortir du port ou de la ri- 
vière où il mouille. 

DESCENDRE la Garde, 
[Gu.] Revenir en ordre , en 
troupe & à heure marquée , 
d’un pofte qu’on a gardé , & 
après avoir été relevé I>at 
une autre troupe pour y veil- 
ler à fou tour , a la siireté , 
ou d’une ville , ou d’un pofte , 
ou d’un pont, ou d’une porte, 
ou d’un ouvrage , ou d’un 
magafin , ou d’un comman- 
dant , ou d’un général. 

DESCENDRE la Tran- 
chée. [Att.] La quitter au 
bout de vingt-quatre heures 
u’on y a pris pofte, après que 
'autres troupes y ont pris 
pofte à leur tour pour la gar- 
der , la protéger & la défen- 
dre pendant le même temps , 
fi elles ne font relevées plutôt 
ou plus tard , pour s’en rc- 
O iij 
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tourner au camp en ordre de 

marche. 

DESCENTE. [Gu.] Le 
débarquement d'une troupe 
ou d’une armée qui arrive 
par mer à une ifle ou à une 
côte de pays ennemi , & qui 
y met pied à terre pour faire 
ou continuer la guerre, ou 
feulement pour faire du dé- 
gât & faire craindre une 
grande entreprile militaire. 
4 DESCENTE t/e F*#'. 
[Au.] PafTage creufé fous 
terre , ou coupure faite par 
les afliégeans pour aller du 
bas du glacis d’une forterelTe 
jufque dans fon fofTé. Cette 
defeente de fofTé ou ce paf- 
fage a environ 4 pieds de 
largeur fur 6 de hauteur; i 
mefure qu’on le fait on pofe 
des chambranles de diftance 
en diftance , autour defquels 
on glifTe des planches pour 
contenir les terres , afin que 
ce pafTage feit toujours libre 
pour le fervice des troupes 
afîiégeantes. 

D^ESCENTE de^FoJJé, 
Jouterraine ou couverte. [At^ 
Celle dont on vient de parler 
& dont le defTus a pu être 
confervé en la formant. 

DESCENTE de Fojfé à 
ciel ouvert. [Ate.] Celle dont 
on n’a pu conferver le defTus 
en la faifant , parce que le 
fond du fofïé ou le niveau de 
l’eau auquel elle aboutit 
n’étoit pas afîèz bas j niais 
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pour fe garantir des balles 
& des artifices desalliégés on 
fait un épaulement à cette 
defeente de fofTé, le long du 
côté où les feux de la garni- 
fen font à craindre , indé- 
pendamment de cela on y 
met de droite & de gauche 
des blindes pofées verticale- 
ment qui en reçoivent d’au- 
tres mifes liorifontalemenc 
defTus; fur celles-là on mec 
des planches , deux lits de 
fafciiics ou des peaux de boeufs 
nouvellement tués que l’on 
couvre enfuite de terre pour 
prévenir l’incendie ; c’eft 
ainfi que Ton fait le ciel d’une 
defeente de fofTé qu’on ne 
veut pas laifler découverte , 
afin de confewer les troupes 
qui attaquent. 

DESEMPARER k/z 
Camp. [Gu.] Le détendre , 
plier les tentes & le quitter 
pour camper ailleurs , ou 
our fe préparer à com- 
attre. 

DESEMPARER 
Faiffeau. [Ala^ Couper ou 
rompre fes mâts , le priver de 
fes agrès en tirant fur lui 
des boulets enchaînés ou ra- 
més qui le mettent hors de 
combat. 

Lui ôter fes mâts , fes 
agrès , &c. quand on ne veut 
pas s’en fervir. 

DESEQUIPER un Vaif- 
Jèau. [ Ma. ] En forcir tout 
ce qui étoic nécefTaire à fa 
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sûreté & à fa manoeuvre 
comme officiers , foldats, pi- 
lotes , matelots , &c. 

DESERTER. [Gu.] Sor- 
tir fecrctement d’un pays ou 
d’une ville , abandonner & 
fuir fans congé d’un régiment 
où on s’eft engagé à fervir 
le fouverain ou l’état. 

S’en aller par méconten- 
tement , fervir une puiflânee 
étrangère en trahifant fa pa- 
trie. 

DESERTER Qudqu un. 
[Gu.] Le laifTcr ou le tenir 
malgré lui en pays étranger , 
& l’empêcher de s’embarquer 
pour en foi tir. 

DESERTEUR. [C«.] Ce- 
lui qui employé dans fa pa- 
triela quitte fecrétemem pour 
aller chez l’étranger fervir 
contr’clle. 

Soldat qui fuit de fon ré- 
giment fans permiffion ou 
lans congé pour aller dans 
fon pays ou pour pafferchez 
l’étranger , & qui félon les 
ordonnancesdoit avoir la tête 
cafTéc ou être pendu s’il eft 
arrêté allant vers l’ennemi , 
ou s’il a volé. 

DESERTION. [Gu.] La 
fuite fecrète & volontaire 
d’un traître , ou d’un mécon- 
tent qui s’en va fans petmif- 
fîon ou fans congé , aban- 
donnant fon corps, le régi- 
ment où il eft engagé , ou fa 
patrie, peut-être avec raau- 
vaife intention. 
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DESORDRE. [Gu.] Dé- 
règlement, indifcipline , con- 
fulion qui fe met dans u« 
corps , dans une troupe ou 
dans une armée , & le plus 
fouvent occafionné par les 
pafle-droits , les injufticesou 
l’avarice des chefs. Le dé- 
fordre eft quelquefois permis 
à la guerre dans un pays en- 
nemi qu’on ne veut pas mé- 
nager pour caufe ; alors les 
troupes y font du dégât , ra- 
vagent & pillent de toute part 
jufqu’à faire violence. 

L’iyie de la DESIRADE. 
[Ge'.] De l’Amérique fep- 
tentrionale & l’une des iftes 
Antilles. 

DESSAW. [Ce.] Ville 
forte d’Allem^ne & dans le 
cercle de la Haute -Saxe, 
dans la principauté d’Anhalt , 
au confluent de la Mulde 
dans l’Elbe, à 50 deg. zj 
min. de long. & à 5 1 deg. $ 8 
min. de lat.fept. 

DESTINATION d^une 
Satterie , d'une Compagnie , 
d’un Régiment , d’un Ou- 
vrage , &c. [ Gu, ] L’objet 
pour leqifbl on place ces 
chofes, ou qui fait qu’elles 
font en mouvement, foit pour 
former uhc attaque , pout fou- 
tenir une défenfe , pour pré- 
venir l’ennemi , ou , &c. 

DETACHEMENT. 
[ Gu. ] Partie de quelque 
chofe , comme d’une armée , 
ou d’un régiment, ou de l’ar- 
O iv 
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tlllerie , ou des voitures , &c. 
portion qui eft, ou que l’on 
^voie en quelque lieu fous 
les ordres d’un officier de 
grade proportionné à la f rcc 
du détachement , comme 
lotfqu’op forme une réferve 
pour obferver l’ennemi , ou 
que l’on envoie les dragons 
d’une armée à fa pourfuite, 
comme lorfqu’on prend tant 
defoldatsparcompagnicpour 
une expédition, pour la sû- 
reté d’un convoi ou pour en 
enlever un qui va à l’ennemi , 
'comme lorfque l’on corn-!- 
mande les grenadiers pour 
une aélion oû il faut de la 
réfiftance & de la valeur , 
comme lorfque l’on fait al- 
ler Une partie des chirurgiens 
de l’armée au fccours des 
bleflcs épars fur on champ 
de bataille , ou mis à l'hôpi- 
tal , &c. 

DETACHER 
Urie , un Corps , une Troupe 
ou , Ùc. [Gu.] Séparer une 
partie du tout pour l’envoyer 
& l’employer ailleurs , en 
avant ou eu arrière d’une ar- 
mée , en quartier ou en gar- 
lîifon , parce qu’on en a be- 
foin en ces lieux , ou parce 
qu’on eft affez forr fans ce 
détachement. 

DETALI NGUER. 
[A/j.] Oter le cable de l’an- 
cre d’un bâtiment de mer. 

DETENDRE un Camp. 
[Cm.J Mettre les tentes à bas 
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& les plier j ce qui fe fait lors- 
qu’on eft fur le point de com- 
battre, ou lorfqu’il faut quit- 
ter le camp & marcher en 
avant , en arrière ou autre- 
ment. 

DETERMINER «/re 

uilUan ou un Mouvement, 
[Gu.] En ordonner l’exécu- 
tion félon le projet que l’on 
a en vue , ou amener l’en- 
nemi comme par force à agir 
d’une certaine manière. 

DETERMINER TEnng. 
mi à combattre o\x à Je retirer. 
[Gu.] L’y engager par des 
marches des contre - mar- 
ches ou des entreprifes qui 
l’inquiètent, & le conduire 
infenfîblement à fe mouvoir 
contre fa volonté. > 

DETHMOL. [Gé.] Pe- 
titefo^terefle d’Allemagne & 
dans la Weftphalie fur le 
Wehre. 

DETROIT. [G/,] Sorte 
de canal , bras de mer , com- 
munication ou paffage fore 
reflerré , dans lequel il y a 
danger ou au moins difficulté 
à voguer. 

DETROIT vu DE- 
TRESSE^ [Gu.] La facheufe 
circonftance où fe trouve une 
troupe ou une armée de man- 
quer de fubfiftances, parce que 
1 ennemi s’en eft emparé, ou 
parce qu’il bouche les com- 
munications par lefquelles 
viendroient les convois de 
vivres j enforte que ne pou- 
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vant tromper l’armée enne- 
mie afin de fc retirer , il faut 
combattre avec un défavan- 
tage certain ou fe réfoudre à 
mettre armes bas pour avoir 
du pain. 

DEVA. [C/.] Port d’Ef- 
pagne dans la province de 
Giiipufcoa & fur la mer de 
Bifcaye , à 1 5 deg. î min. de 
long.& 345 deg. 30 min. de 
lat. fept. 

DE V ANCER une Ar- 
mée , une Troupe , &c. [CuJ] 
Se trouver avant elle fur un 
terrein où il convient de fe 
camper , ou au paflage d’une 
rivière, ou aux environs d’une 
forterellè , ou à quelqu’autrcs 
entreprifes militaires, enforte 
qu’elle n’y peut mettre d’obC- 
taclcs. V 

DEVASTER un Pays ^ 
une Ville. [Gu.] Le ruiner , 
le piller , détruire les plus 
beaux édifices , incendier 
uelques endroits & enlever 
es autres les voitures, les 
beAiaux , les outils , &c. 

DEVELOPPER une 
Armée yUn Corps, uneTroupe. 
[Gu.] La ranger en ordre 
Sc l’étendre pour fe préparer 
au combat ou pour en impo- 
fera l’ennemi & lui faire tête. 

DEVENTER.[Gé.] Ville 
forte des Pays-Bas Hollan- 
dois, capitale de la province 
d’OverilTel , & fituée fur l’If' 
fel,à 13 deg. 43 min. de long. 
&âyxdeg.i8 min. de lat. fept. 
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DEVENTER /es Voiles. 
[Mu.] Les brafler fur leur 
mât pour les empêcher de 
recevoir le vent. 

DEVOIR-MILITAIRE. 
[Gu.] Exaéle & rigoureufê 
obfervation pratiqué de ce 
qui concerne le bien du fer- 
vice dans la garde & la 
défenfe des portes , des for- 
terefles , Sec. dans la marche 
des troupes , dans les atta- 
ques , dans les combats , &c. 
Ce devoir confifte dans la 
vraie valeur qui contribue 
complcttemcntaux fuccès de 
toutes entreprifes de guerre; 
il ert abfolument oppofé à la 
lâcheté & â la trahifon , fur- 
tout lorfqu’il s’agit de la 
gloire des armes & du bon- 
licur de la patrie. 

DEXTRIBORD ou 
STRIBORD. [Mu.] C’eft le 
côté droit d’un bâtiment ma- 
rin , regardant de la poupe 
vers la proue. 

DIABLE ou CHAT. 
[Ar.] Outil de fer, inftru- 
ment â trois pointes élafti- 
ues , d«nt on fe fert pont 
écouvrir s’il y a des cavi- 
tés dans l’ame d’une groflë 
bouche â fçu , ou même dans 
l’ame d’un canon de fufil, 
de pirtolet , Sec. 

DIABLETIN.[J/a.]Ce{l 
le nom que l’on donne â la 
voile d’étai du perroquet de 
fougue. ^ 

DIAMETRE iesBouUts^ 
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des Pièces, &c. \Ar?\ La lon- 
gueur de la ligne droite qui 
pafle par le centre de leur 
circonférence; la ligne qui 
niefure leur grofleur, ou leur 
largeur, ou leur épaifTcur. 

La DIANE. [C«.] Son 
de tambour qui fert de lignai 
pour le lever d’une troupe 
& pour que toutes cliofcs 
loinit en bon état dès le 
matin. 

DIEPPE. [Ce.] Ville fort- 
& maritime de F rance & dans 
la Normandie au pays de 
( :lux , à l’cmboucburc de 
l’Arque dans le Manda , à 
T 8 dcg. 44 min. de long. & 
349 deg. y y mirt. de lat. fept. 

•DIETTE.Ademblced’uu 
certain nombre de fujets 
choifis , inftruits & éclairés, 
pour traiter des afiaires d'un 
état. 

- L’ 7 y 7 e DIEU. [CA] De 
France & fur la côte de 
Poitou. 

DIGERER un Projet 
a Attaque , de Défenfe , de 
Guerre , de Marche , de Re- 
traite ou, (de. [C«.] L’exa- 
miner par toutes fes faces , 
y bien réfléchir , prévoir tout 
& pourvoir à tout pour l’exé- 
curcr avec fuccèv 

DIGUE. [Fo] Maflif de 
maçonnerie , de charpente , 
de terre, de fafeinage ou de 
pierre employées à fecs ; maf- 
fîf élevé au-defTus du niveau 
d’uü terreinou deseaux, pour 


D I V 

border les rivages d’un portcîe 
mer , ôu pour détourner une 
rivière , ou pour fufpendre 
un courant de manière à em- 
pêcher une inondation , ou 
dans le delTein au contraire 
de fubmerger un pays ou 
une partie de l’enceinte d’une 
fortereffe, afin que l’ennemi 
ne puifle en approcher de ce 
Cüté-là. 

La DILE. [CA] Rivière 
qui coule dans le Prabant 
& qui fe jette dans l’Efcaut. 

DILIGE. [CA] Ville 
forte des Indes , capitale & 
dans l’ille de Coylan, à 99 
dcg. 10 min, de long, & à 7 
dcg. 40 min. de lat. fept. 

DINAN.[CA] Ville forte 
de France & en Bretagne , 
fur la Rance, à \<ÿ deg. zj 
min. de long. & à 48 deg. Z7 
min. de lac. fepr. 

DINANT. [CA] Ville 
forte des Pays-Bas & dans 
l’évêehé de Liège , fur la 
Meufe, à iz dcg. 34 min. de 
long. & à 50 dcg. 18 min. 
de lat. fept. 

DINGLE. [CA] Ville 
maritime d’Irlande & dans la 
Momonie, à 7 dcg. ly min. 
de long. & .à 5 é deg. z min., 
de lat. fept. 

LeDIOIS. [CA] Pays de 
France & en Dauphiné , en- 
clavé entre le Gréfivaudan , 
le Gapençois & le Valcnti- 
nois. Die eft fa capitale. 

DIRECTEUR. [G//.] Per- 


Digitized by Google 



DIR DIS 2Tp 

fonnc cliai"ée de diriger dn tre à fa place & d’y faire 
chef, un travail , une entre- exaè’temciu fon devoir , & 
prife, une école, un corps, &c. pour cela rappeller fouvent 
pour veiller à ce que tout foie les articles des ordonnances 
en bon ordre & fans abus:com- d’un fouverain & les faire 
me pourconJuirerexécution poudtuellemcnt obferver en 
d’une fortification , pour que Ce qu’elles commandent , ou 
les hôpitaux foicin pourvus ce qu’elles défendent. 

& les malades bien traités , DISCRETION. [ Gu. ] 
pour que les vivres & le fou- CirconfpeéUop , prudence , 
rage foient de poids & de fagefl'e , vertu , aftivité qui 
recette, pour que Ic^dc- contribue beaucoup au fuccès 
comptes foient lâits^fans des entreprifes politiques ou 
fraude &’avcc équité à l’é- militaires, 
gard de tous. DISETTE. [ Gu. ] Le 

DIRIGER une Entre- manque de quelque chofe 
prife , une Marche ^ une Ope'- indifpenfable , comme de vi- 
ration militaire , une Retrai- vres , de fourages , de poudre 
te, une Troupe , &c. [C«.] à tirer, ou, &c. par la diffi- 
La commander en chef, la culté d’en recevoir ou d’en 
conduire en ordre avec pru- trouver dans un pays, 
dence , sûreté & prévoyance Etat oû l’on réduit quel- 
jufqu’à fa fin. quefois une armée , une gar-- 

Discipline Militaire, nifon , ou une troupe enne- 
[Gu.] L.a police , les régie- mie , pour l’obliger par 1» 
mens , les ordonnances , ou faim ou par le défaut de 
la loi dictée par une puiflance munitions à fe retirer ou à 
à tons fes fujets militaires, capituler. 

& dont l’objet eft d’établir & DISPOSITIONS. 
de maintenir dans fes troupes Préparations , arrangemens * 
le bon ordre , la fubordina- en bon ordre que fait un gé- 
tion, les bonnes mœurs, le néral pour attaquer une ar- 
conrage & de bannir la dé- mée ennemie , ou pour lui 
fobéiflance , le vice , &c. s’é- réfifter ; manœuvre d’un of- 
tauc expliqué pour cela fur licier particulier à la tête 8c 
les châtimens proportionnés commandant une troupe vis- 
au délit. à-vis l’ennemi. 

DISCIPLINER une Ar- Faire des DISPOSI- 
mée, une Troupe. [Gu.]Obli- TIONS. [Gu.] Mettre des 
ger chacun du petit au grand troupes en ordre, à leur rang 
d’obéir 3 fes fupérieurs, d’ê- & on bataille, Telon ce que 
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l’on projette , ou en fe ré- 
glant fur ce que fait l’ennemi, 
ou fur la nature du terrein , 
afin de tirer avantage de tout 
ce qui fe préfente à la guerre , 
& particulièrement le jour 
d’une aftion qui peut être 
décifive. 

DISPUTER U rent. 
[iï/iî. 3 C’eft employer l’a- 
dttfle & l’expérience dans 
un combat naval , pour paf- 
fer au vent d’un autre vaif- 
leau ou pour l’empêcher de 
venir le prendre fur foi , afin 
de ne pas perdre cet avantage 
qu’on a fur lui. 

DISSIPER une Armie , 
une Troupe. \Gu. ] L’atta- 
quer , la diviler , la battre , 
la détruire en partie & écar- 
ter le relie qui fe trouve 
obligé de fuir en défordre 
par différentes routes. 

DISTRIBUTION. [C«.J 
La part que l’on fait à cha- 
que combattant de ce qu’il 
lui faut de munitions de 
guerre pour fe défendre , ou 
de munitions de bouche pour 
fubfifter. 

La diftribution de poudre 
& de balles , ou de coups d 
tirer fe fait par le fergent 
de chaque compagnie qui en 
a reçu la totalité au nia- 
gafÎQ. 

La diftribution du pain (è 
fait à la tête du régiment 
& par compagnie , qui apres 
le reparuflènt entre les cham- 
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brées de chacune des com^ 
pagnies. 

Ladiftribution de la viande 
fe fait dans un lieu indiqué 
& fous les yeux d’un officier 
par compagnie , & chaque 
compagnie la partage par 
chambrée quand elle eft ar- 
rivée à la tête du camp de 
chaque régiment. 

La diftribution du fourage, 
de M|voine & de la paille fe 
fait aans des magalins éta- 
blis & remplis de cette fub- 
(Iftance néceffaire aux che- 
vaux ; elle fe diftribue fur les 
reçus que l’on 'donne au ma- 
Çafinier. Ces reçus fervent 
a faire connoître la confom- 
mation & ce qu’on a livré 
de ces provifions, & à en faire 
'des décomptes d chacun d la 
fin de l’année. 

DISTRIBUTION ePune 
Armée ^ d’une Troupe, 

Le partage que l’on en fait 
pour la camper ou la pofter 
par portion dans différens en- 
droits , dans la vue de former 
plufîeurs attaques ou d’être 
veillant par-tout fi on ell fur 
la défcnfîve. 

DIU. [ Gé. ] Ville forte 
des Indes , dans l’ifle de mê- 
me nom & dans la province 
de Guzarate, d 86 deg. 50 
min. de long. & d z i deg. 4{ 
min. de lat. fept. 

Les IJUs DIVAN- 
DUROU. [Gé.] Cinq îfies 
d'Afie dans la mer des In^ 
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î3cs , & voifines des ifles DIVISION. [Gu.J Partie 
Maldives. d’une armée compofee d’in- 

L’Ifle DIVAR. Dans la famerieou de cavalerie, oa 
mer des Indes au nord de de l’une & de l’autre enfem- 
Goa. b!e &l en ordre, 6l fous le 

La DIVE. [ Gé. ] Petite commandem.;nt d’un briga- 
rivière de France & en Nor- dier , ou d’un maréchal de 
mandie, ayant là foiirce au camp, ou d'un lieutenant gé- 
deflbus de Gaffey , & fon néral à qui cette divHion eft 
embouchure dans la Manche confiée dans une marche , 
au lieu du même nom. dans une bataille , ou félon 

La DIVE. [Gé.] Rivière certain deflein , pour la faire 
de France & en Poitou , qui camper, agir ou combattre 
Te joint à la Vienne. fuivant les circonifances & 

DIVERSION. [ Gu.] La les ordres du général chef 
divifion volontaire & réflé- de l'armée, 
chie qu’un général fait de DIVISION. [Gu.] Partie 
fon armée en pluficurs corps , d’une compagnie d’infanterie 
pour donner de l’inquiétude & dont lesfergens, lescapo- 
a l’ennemi en menaçant ou taux & autres anciens îbl- 
«n marchant vers différens dats de la même compagnie 
objetl à la fois , afin de mul- font les chefs fous les ordres 
tiplier fes craintes , de l’o- de leurs officiers, 
bfiger lui- même à partager DIVISION. [Cm.] Partie 
fes forces , de le contraindre d’un tout , comme de l’artil- 
de s’affoiblir & d’en tirer lerie d’une armée , des voi- 
avantage. tures , des pionniers , des 

jPtf/reyù/re DIVERSION, ouvriers, des employés, des 
[Gu,] Forcer l’ennemi de vivres, &c, que l’on envoie 
partager fon armée, d’en en ou que l’on occupe, ou que 
royer une partie pour couvrir l’on tient en quelqu’endroic 
un pays, pour conferver une félon qu’il eft utile au bien 
forterellê , pour garder un du fervice. 

' défilé , ‘un pont, &c. afin DIVISION ou ESCA- 
d’affurer fa retraite , ou de DRE. [J^a ] Plufieurs vaif- 
s’oppofer à des entreprifes feaux de guerre , faifant par- 
apparentes ou à craindre, le tie d’une armée navale, com- 
mettre dans le cas d’être foi- mandée en fous ordre par un 
ble!par-tout pour pouvoir l’at- officier chef d’efeadre. 
taquet en force en différeus DIXMUDE. [Gé.] Ville 
endroits 6cle vaincre. forte des Pays-Ras & dans 
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la Flandre fut l’Ypetléc , à 
zo deg. 50 min. de long. 
& à î I deg. Z min. de lat. 
fept. 

Saint -. DIZIER. [ Gé. ] 
Ville force de France & en 
Champagne fur la Marne , 
à II deg. 35 min. de long, 
& à 48 deg. 3 5 min. de lat. 

^*^Ï 0 CKUM. \Gé.-\ Ville 
forte des Provinces-Unies 
& dans la Ej:ife à l’embou- 
chure de l’Avers , à 13 deg. 
28 min. de long. & à 53 
deg. 18 min. de lat. fept. 

DODÉCAGONE. Une 
figure, un plan, &c. qui a 
douze côtés égaux ou iné- 
gaux , lorfqu’ils font égaux & 
au/Ti les angles qu’ils forment- 
les uns avec les autres , le do- 
décagone eft régulier , mais 
quand il y a inégalité entre les 
côtés du dodécagone ou en- 
tre l’ouverture de fes angles , 
ce dodécagone cft irrégulier.- 
DOESBOURG. [Gé.] 
Ville forte des Provinces- 
Unies & dans le comté de 
Zutphen entre l’iflcl & le 
Vieil-TlTel ,223 deg. 41 min. 
de long. & à 32 deg. 3 min. 
de lat. fept. 

DOLTABAT. [ Gé. ] 
Ville forte dans l’empire du 
Grand -Mogol, & dans la 
province de Balagate , à 94 
deg. 30 min. de long. & 
à iS deg. 40 min. de lat. 
fept. . - . 
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DOMINER une aérmée'f. 
un Ennemi , une Forurejje , 
un Lieu, un Ouvrage, une 
Troupe , G’e. [Gu.] Etre plus 
élevé de m.uiière que de 
l’endroit dominant on peut 
tirer quelqu’ avantage fur ces 
chofes. 

d'.ïz«r-DOMINGUE. 
[Gé.] Ville maritime de l’A- 
incrique & fituée dans l’Ille 
de même nom , fur l’Ozama , 
à 3 s 8 deg. 20 min. de long. 
& à 18 deg. 20 min. de lat. 
fept, 

L’iyie Saint -DOMIN- 
GUE. [Gé.] De l’Amérique 
& l’une des ifles Antilles. 
La ville du même nom eft 
la capitale de la partie Ef- 
pagnole,&le Cap eft la capi- 
tale de la partie des F rançois. 

DOMINIQUE. 
[Gé.] De l’Amérique fep- 
tentrionals & l’une des ifles 
Antilles, fituée à 3 1’3 deg. 10 
min. de long. & à 1 3 deg. 30 
min. de lat. fept. 

DÔMITZ. [Ce.] Ville 
forte d’Allemagne & dans 
le cercle de la Baffe-Saxe 
en la principauté de Wenden 
au confluent de l’Elde dans 
l’Elbe , .1 zf) deg. i6*min. de 
long. & à 33 deg. 23 min. de 
lat. fept. 

Le DON. [Gé.] Fleuve 
<|ui cft entre l’Europe Sc 
PAfie; il a*fa fource en Mof- 
covie dans la province de 
Rezan, & il fc jette dans le 
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P^lus ou Je Grand-Golfe 
qui cft au nord de la Mer- 
Noire. 

I.e Fort Saint - 
[Cf.] Des Pays-Bas & dans 
la Flandre Hollandoife près 
du Fort-rEcliide. 

DüNAWERT. [ Gé. ] 
Ville forte d'Allemagne & 
dans le cercle de Bavière fur 
les frontières de la Suabe & 
fur le Danube , X to dcg. 30 
min. de long. & à 48 dcg. 46 
minutes de latitude fcpten- 
trionale. 

DONJON. [Fo.] GroiTe 
tour , cliâceau , ou petit fort 
qui fert de dernier retranche- 
ment à une brave garnifon 
qui a été forcée de s’y reti- 
rer après avoir délendu pied 
à pied tous les ouvrages & 
l’enceinte d’une forterelTe af- 
fiégée , & qui ne veut ca- 
pituler qu’au dernier mo- 
ment. 

DONNER. [C;/.] Char- 
ger l’ennemi ou tirer far lui , 
agir & combattre pour le 
vaincre. 

DONNER à la Côte. 
[Afa.] Aller échouer à terre 
par néceflité , heurter des 
rochers , faire naufrage par 
•accident. 

DONNER fnr l’Enne- 
mi , fur une Troupe , &c. 
[Gu.] Agir en le chargeant 
vigoureufement par le feu ou 
par le fer, en failant priidem- 
4uem lout ce qu’il faut pour 
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le vaincre , le repoufler ou le 
difliper. , 

DONNER ôe Cinquié^ 
tude à l’Ennemi. [Gu.] Mar- 
cher lur diflerens objets à la 
fois , comme vers plulicurs 
forterefles , vers un pays , 
comme fur divers gros ma- 
galins ou entrepôts conlide- 
rablcs , ou de manière à Je 
faire penfer fans que l’en- 
nemi puilîe moins craindre 
pour une choie que pour une 
autre. 

Menacer l’ennemi à plu- 
fieurs endroits, pour l’obli- 
ger à fc divifer , à être éga- 
lement loible par-tout , atin 
alors de l’attaquer avec plus 
d’avantage & de le battre plus 
aifément. Ces feintes , ces 
marches, ces entreprifes, ces 
attaques multipliées& vigou» 
reufes .obligent prefque tou- 
jours une armée ennemie k 
abandonner fes projets d’of-= 
fcnlîve ou de défenfive , à 
évacuer un pays , à fe porter 
avec précipitation dans une 
autre pays pour empêcher 
d’y entrer , d’y lever des 
contributions pour conferver 
une forterelTe ou la fecou- 
rir , Sc enfin pour s’oppofer 
aux grandes entreprifes de 
guerre. 

La DORDOGNE. [G/.] 
Rivière de France qui a la 
fource au Mont-Dor dans la 
EalTe-Auvergne , &c qui après 
avoir travetfée la .Guyenne 
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fe jette dans la Garonne , 
près de Bourg fur mer. 

DORDRECHT ou 
DORT. [ Gé. ] Ville forte 
des Provinces-Unies & dans 
le coraté de Hollande à l’en- 
trée de la Merv/c dans la 
Meufe , à il deg. 8 mih. de 
long. & à ï I deg. 5 o min. de 
lat. fept. 

La DOIRE ou La DO- 
RIA. [Gé.] Rivière d'Italie 
qui a 1 ^ fource au Mon: Ge- 
nevreaux frontières duBrian- 
çonnois & du Piémont , & 
qui joint le Pô i Turin. 

La DORADE. [Jf.] 
Couftellation fituée vers le 
Pôle antartique & compofée 
de fept étoiles. 

DORMANTS. [ Ma. ] 
Se dit de la partie des cor- 
dages qui telle attachée tan- 
dis que l’autre partie eft em- 
ployée. 

DORNOCK. [Ce.] Ville 
maritime d’Ecolle , capitale 
du Sutherland , & fituée à 
14 deg. 10 min. de long. 
& à 57 deg. ;8 min. de lac. 

^^^DORSTEIN. [Gé.] Ville 
forte d’Allemagne & dans le 
cercle de Weftphalie fur la 
Dippe , à 14 deg. 3 8 min. de 
long. & à ç I deg. 38 min. de 
lat. fept. 

DORTMUND. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne & 
dans le comté de la Marck 
fur l’EmSjà zj deg. 6 min.de 
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long. & à î r deg, 3 8 min. de 
lat. fept. 

DOUAY. [Cf.] Ville 
forte des Pays-Bas & dans la 
Flandre Françoife , fur la 
Scarpe & près la Deule , à 
lo deg. 45 min. de long. 
& à 5 O deg. Z Z min. de lac. 
fept. 

Le DOUB. [Gé.] Rivière 
de France & dans la Fran- 
che-Comté , qui a fa fource 
au Mont-Jura & fon entrée 
dans la Saône à Verdun en 
Bourgogne. 

DO U B L E * Chaloupe, 
[Ma.] Petit bâtiment marin 
à courcive ou demi-pont de 
chaque côté j il y a de dou- 
bles chaloupes totalement 
pontées. 

DOUBLER un BataiL-^ 

Ion , une Compagnie , des 
Files, [Gu.] C’eft de deux 
n’en corapofer qu’un, foit en 
campant , foit en bataille, en 
lui donnant plus d’étendue de 
front , ouqrlus de profondeur 
que lorfqu’il n’eftpas doublé. 

.DOUBLER un Cap ou 
une Terre. [Ma.] En faire 
le tourà une certaine diRance 
en mer , pour éviter les 
écueils , & autres dangers 
qu’un vailTeau trouve en na- 
viguant. 

Le DOUER O. [CA] 
Rivière d'Efpagne qui a fa 
fource dans la vieille Caf- 
tille , & qui après avoir 
traverfée le Portugal fe 

jette 


Digitized by Coogld 


D R A 

Jette dans l'Océan- auprès (Je 
Saint-Jean de Foï. 

DOUVRES. [Gé.] Ville 
maritime d’Angleterre , & 
Atuce fur la Manche , .à $ i 
deg. 8 min. de long. & à 
l8 deg. ^9 min. de lat. fept. 

DRAGONS. [C«.] Trou- 
pe à cheval; cavalerie lé- 
gère , dont le propre eft de 
combattre également à pied 
ou à cheval , faifant dans 
les cas de néceflité le fervice 
de l'infanterie ou celui de la 
Cavalerie. Les Dragons , ces 
Icftes cavaliers , font em- 
ployés utilement par-tout od 
il Lat une troupe légère , 
réglée Sc valeureiife qui don- 
ne la chafle & qui pourfuit 
l’ennemi. 

DRAGUE ou DROSSE. 

Cordage qui fert à 
pécher une ancre , & qui fert 
eudi à contenir les canons 
d’un vailTeau vis-à-vis leur 
fa bord. 

DRAPEAU. [Cu.] Sorte 
d’enfeigne donnée à chaque 
régiment d'infanterie , pour 
que les foldats reconnoilTent 

E lus aifément leur corps. 

)ans un camp les drapeaux 
font placés en avant des ba- 
taillons pendant le jour, & 
gardés chacun par un foldat 
qui a l’épée à la main. La 
nuit on ralTcmble les dra- 
peaux & on les garde à la 
tête de la compagnie colo- 
xielle de chaque régiment 
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d’infanterie. Quand on mar- 
che à l’ennemi pour entrer 
en aéUon , ils font portés 
par des olficiers placés au 
centre du bataillon & gardés 
par des fergens devant & der- 
rière , & entre les rangs. Qn 
a attaché autant de honte à 
perdre Tes drapeaux dans un 
combat que de gloire à en 
prendre à l’ennemi. 

DRAPEAUX. 

[Gu.] Annoncer an fon des 
tambours que l’on porte les 
drapeaux uu régiment à l’af- 
femblée , ou que l’on va 
les dépofer chez le com- 
mandant. 

DRESDE. [C/.] Ville 
forte d’Allemagne dans le 
cercle de la Haute-Saxe, ca- 
pitale de l’éleélorat de Saxe, 
& Htuée dans la Milhie fut 
l'Elbe ,331 deg. i 6 min. de 
long. & à J J deg. 1 1 min.de 
lat. fept. 

DRESSER um Satterie, 
[ Ar. ] Aflèmbler du canon 

f our attaquer ou repoudèr 
'ennemi dans un combat. 

La former pour battre & 
faire brèche à une.forcerelle 
afin d’y entrer. 

Pourvoir la batterie de ca- 
nons ou de mortiers pour fe 
défendre des approches de 
l’ennemi vers une ville me- 
nacée ou alfiégée. 
DRIESEN.fc/.] Ville très- 
forte d’Allemagne & dans 
la nouvelle marche -de Rran- 
P 
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iicboucg fur la Warce, à 33 
<leg. 36 min. de long. &i 
5]. (leg. 4 (S min. Je lac. fept. 
: L>i DRIN. [Gé.] Riviete 
de la Turquie Européenne, 
qui a fa fource au Mont Ma- 
rinoçi fur la frontière de l’Al- 
i>auie , & qui fe jette dans le 
golfe de Venife. 

. DRISSES ou ISS AS des 
Vergues [J/a.] Les cordes 
qui fervent à ^uinder & à 
amarrer, c’eft-a-dire à hauf- 
fer , à bailler les vergues 3 
les Drlllès ou IlTas fervent 
pareillement aux voiles, au 
pavillon , & c’eft pourquoi 
on dit des drilTes de telles 
voiles , de tel pavillon. 

DROGHEDA. [Gé.] 
Ville maritime & très-forte 
d’Irlande dans la province 
d’Ulfter & dans le comté de 
Louth fur la Boine , â 1 1 deg. 
xo min. de long.^& à j 5 deg. 
J 3 min. de lar. fept. 

. DROITE. [Gu.] La pre- 
mière placeoule polte d’hon- 
neur occupé à droite, & en 
regardant du côté de l’en- 
nemi. La droite d’un camp 
ou d’une armée rangée en 
bataille appartient & eft don- 
née au plus ancien régiment. 
Dans chaque régiment la 
droite eft occupée parle pre- 
mier bataillon s’il eft d’in- 
fanterie , ou par le premier 
efeadren s’il eft de cavalerie 
ou de dragons, & la droite 
de chaque bataillon ou de 
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chaque efeadron eft prife pat 
la plus ancienne ou la pre- 
mière compagnie du batail- 
lon ou de l’efeadron. 

DROITE d’une Rivière 
ou d’autre courant d’Eau, 
[Gé.] Le rivage ou le bord 
que l’on voit à droite ayant 
le vifage tourné du côté du 
coulant de l'eau, ou le côté 
(fur un plan ou fur une carte) 
ui eft véritablement à fa 
roite en regardant vers fon 
confluent ou vers fon embou- 
chure. 

ai DROITE. [Gu.] Mou- 
vement particulier qui fe fait 
en tournant furie talon gau- 
che, & en reculant du pied 
droit afin d’avoir le vifage oïl 
on avoit le côté droit. 

DRONTHEIM. [G/.] 
Ville maritime de Norvège 
& capitale du Gouvernement 
de môme nom, fituée fur la 
Nidder, à 28 deg. de long. 
& à 6j deg. ly min. de lat. 
fept. 

DROSSE TRISSE. 

[ 4 /j.] Machine ou palan 
compofé de deux poulies 
mouflées & d’une fimple 
leur eft oppofee. Les Droite s 
ou les Trillès fervent à ap- 
procher ou à éloigner les 
canons de leurs fabords. 

DRUSENHEIM. [ C/. ] 
Ville forte de la Balle-Al- 
face & dans le comté de 
Lichtenberg fur la Moter Sc 
près du Rhin, 
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DUARE. [G/.] Ville 
forte de la Dalmatie & près 
du bord orieinal de la . Cet- 
tina. 

DUBLIN. [ Gé. J Ville 
^ maritime, capitale du royau- 
me d’Irlande, & fituée dans 
la province de Linfter, au 
comté de Dublin fur Liffi , 
à 1 1 deg. I f min. de long. 
& à 5 3 deg. 1 8 min. de lat. 
fept. 

DULCIGNO. [G/.] 
Ville forte & maritime de la 
Turquie européenne & dans 
la Haute - Albanie fur le 
Drin , à 37 deg. z min. de 
long. & à 41 deg. 54 min. de 
lat. fept. 

La DUNA. [G/.] Rivière 
de la Rulfie d’Europe , qui 
a fa fource dans le duché de 
Refcov , près de celle du 
V olea , & qui fe jette dans le 
golfe de Riga , proche le fore 
deDunemunde. 

DUNBARTON ou 
DUNBRITTON. [G/.] 
Ville forte de l’EcofTe mé- 
ridionale & capitale du com- 
té de Lenox , fituée au con- 
fluent de laCly dedans Leven, 
à 13 deg. 13 min. de long. 
& à 36 deg. 38 min. de lat. 

^*"^DUNDALKE. [G/.] 
Ville maritime d'Irlande & 
dans le comté de Louth , 
à 1 1 deg. 6 min. de long. 
& à 34 deg. de lat. fept. 
DUNDÉE. [ Gé.) Ville 
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forte & maritime de l’Ecofle 
feptentrionale , & dans la 
province d’Aiighus fur le 
Tay, .1 13 deg. 3 min. de 
long. & à 3 deg. 42 min. de 
lat. fept. 

DUNEBOURG. [Gé.] 
ForterefTe delà Livonie Po« 
lonoife , & fituée fur la 
Duna. 

Le Fore de D U N E- 
MUNDE. [Gé.] En Cur- 
lande & à l'embouchure de la 
Duna , à 41 deg. de long. 
& à 37 deg. de lat. fept. 

DUNES. [Gé.] Monti- 
cules de terre ou de fable , 
formant de petites colines 
fur les bords de la mer & 
de bornes à fes eaux. Ce nom 
efl particulièrement donné â 
la côte de Flandre entre 
Dunkerque & Nieuport. 

DUNETTE. [yJ/u.] Le 
logement qui efl à la poupe 
d'un bâtiment de mer, & qui 
efl fupérieur à tous les autres 
logemens d’un vaifleau. 

DUNKERQUE. [Gé.] 
Ville forte & maritime de 
France & dans le Comté de 
Flandre, à 20 deg.xmin.de 
long. & à 3 1 deg. z min. de 
lat. fept. 

DUNLACECASTLE. 
[Gé.] Ville forte d’Irlande 
& dans la province d’Ulfter, 
au comté d’Antrim. 

La DURANCE. [Gé.] 
Rivière de France qui a fa 
fource tout près celle de la 
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Doire , dans le Briançonnois 
fur les frontières du Pié- 
mont , près du mont Ge- 
nêvre , & qui fe jette dans 
le Rhône au dellbus d’A- 
rignon. 

^URAZO. [C/.] Ville 
maritime de la Turquie euro- 
péenne & dans l’Albanie fur 
le golfe de V enife ,137 deg. 
% min. 1de long. & è 41 deg. 
2 J min. de lat. fept. 

DUREN. [Cé.] Ville forte 
d’Allemagne & dans le du- 
ché de Juliers fur la Roer , 
2 24 deg. 1 5 min. de long. 
& i 50 deg. 46 min. de lat. 
fept. 

DUSSELDORF. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne & 
dans le cercle deWe(lphalie> 
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capitale du duché de Berg^ 
& fituée fur le Rhin , â 24 
deg. 28 min. de long. 6 c 
à CI deg. 12 min. de lau 
fept. 

La DWINA. [G/.] Pro- 
vince de l’empire Ruflîen , 
bornée au nord par la Mcr- 
Blanche & par la Jugorie ; 
à l’eft , par la ^iranie ; ara 
fud , par l’Oullioug , 6 c à 
l’oueft par les provinces de 
Vaga& à’Onç^.Archangel 
ell fa capitale. 

La DWINA. [G/.] Ri- 
vière de l’empire de Ruffie 
qui commence à Ouftioug 
otl elle prend la Suchina 6 c 
rOuga, & qui fe rend dans 
la Mer-Blanche. 
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Fain IL A U. [Ma.] Cell 
dire que l’eau s’introduit ac- 
cidentellement pat quel- 
qu’endroit dans un bâtiment 
marin. 

Faire de /’EAU. [Ma.] 
C’cft entreprendre & en met- 
tre une provifion de bonne 
à boire dans un bâtiment. 

£rre Jùr /'EAU d'un au- 
tre Bâtiment. [ Ma. ] C’eft 
le fuivre de près dans fa 
route. 

Recevoir un Coup à/’EAU. 


[Ma.] C’eft être frappé par 
un boulet dans la partie du 
bordage d’un vailTeau. 

Baffe EAU. [Ma.] C’eft 
ainft que l’on déligne la di- 
minution de l’eau qui s’a- 
baiiïè , comme la marée def> 
cend ou fe retire. 

EAU-COURANTE. Li- 
quide qui vient de fource , de 
qui a un libre cours ] cette 
eau ell falubre aux habitans 
d’un pays & à defirer pour 
une gatuifon , & pour Jee 
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troupes campces ,ou en quar- 
tiers , ou en marche. 

EAU - DORMANTE. 
Liquide qui n’ayanc point 
de cours eft tranquille dans 
un lieu , comme lorfqu’il eft 
retenu dans une citerne ou 
dans un foffé , ou , &c. quoi- 
qu’une eau dormante ne foie 
pas ordinairement bien bonne 
à boire , on eft quelquefois 
forcé d’y avoir recours fur- 
tout lorfqu’un aflîégeant prive 
une garnifon & les habitans 
d’une ville des eaux vives 
qui ftuoient dans fon enceinte 
ou de celle qui eft dans fes 
environs. 

EAU-MORTE. [Ma.] 
Le reflux de la mer , le tems 
où elle eft réduite à fon plus 
bas terme. 

On nomme auffi Eau- 
IVlorte un liquide qui ne coule 
pas reftant toujours dans le 
même lieu, comme celle d’un 
lac , d’une mare , &c. 

EBE , JUSANT ou RE- 
FLUX. [A/a.] La defeente 
des eaux de la mer qui fe 
retirent comme elles font 
montées en fix heures de 
temps , & qui parviennent au 
bout de ce temps à leur plus 
bas terme que l’on nomme 
£ ajJe~AIer. 

Château d’EBERBERG. 

t Cé.] En Allemagne & dans 
e Palatinat du Rhin , à la 
Jonftion de la Nowe & de 
l’Alfen, â deg. ; min. de 
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long. & à 4P deg. j 3 min. de 
L\t. fept. 

EBOULEMENT. [Au.] 
Chute des terres ou des murs 
d’un rempart ou d’un édifice , 
caufée par le temps , par le 
défaut d’entretien , ou pat 
l’effet des boulets, ou des 
bombes , ou d’une mine qu’utl 
aflfiégeant emploie pour ou* 
vrir, par des brèches , les 
ouvrages de fortification ou 
l’enceinte d’une ville afin d’y 
entrer. 

EBRANLER une Troupe 
ennemie. [Gu.] La forcer paç 
l’effet du feu de canons ou 
de la moufqueterie , à fe 
mouvoir en perdant fa bonne 
contenance & fa fermeté. 

S’EBRANLER. [Gu.] 
Commencer à fe mouvoir 
pour aller au combat, pour 
monter à un affaut , ou mar- 
cher en rétrogradant pour 
éviter d’entrer en adion avec 
l’ennemi. 

L’EBRE. [Gé.] Fleuve 
d’Efpagne qui a fa fource 
fur les frontières de la vieille 
Caftille dans les montagnes 
de Santillane , & qui après 
avoir traverfé l’ Aragon & la 
Catalogne , fe jette dans la 
Mer méditerranée au-deffus 
de Tortofe. 

ECART. [A/a.] On en- 
tend l’approche de deux piè- 
ces de bois qui fe touchent 
feulement dans la carca0è 
d’un bâtiment marin. 

Püj 
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ECARTER r Ennemi. 
[G«.] L’obliger par la force , 
ax des échecs , par des com- 
ats , ou en le privant de Tes 
fubüRances , à s’éloigner , à 
abandonner ion entreptife & 
à faire un mouvement de re- 
traite pour réparer fes pertes, 
ou pour pourvoir à la fub- 
^flance de fon armée. 

ECHANGE. Le con- 
fentement, l’abandon volon- 
taire que l’on fait par un 
traité ou autrement, d’une 
ville ou d’une province pour 
une autre ville ou province , 
ou , &c. félon qu’il convient 
également aux puillances 
contrariantes. 

ECHANGER des Prifon^ 
'Jbnniers de Guerre. [ Gu. ] 
Rendre prifonniers ennertiis 
pour prifonniers pattiotes , 
foldats pour foldats, officiers 
pour officiers du même 
grade. 

L’ECHANTILLON 

.£un Bdtiment marin. [Ma.] 
L’épaillèur du bois dont il 
ell fait , ce qui en détermine 
la folidité. . 

Battre en ECHARPANT. 
[■Âtt.'\ Diriger les boulets de 
canons , de manière qu’ils 
frappent obliquement un mur 
ou le revêtement d’un ou- 
vrage de fottification, pour 
l’ccorclicr plus aifément & 
après pour l’abattre plus faci- 
Jement que fi on l’avoit d’a- 
bord battu en face. 
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.ECHARPE. [Gu.] Ef- 
péce de bandouUlère ou de 
ceinture, tiffue de foie, ou de 
fil , ou de laine , qui eft feu- 
lement alFeûée aux portes- 
enfeignes dans les troupes - 
françoifes ; mais que tous les 
officiers , chez d’autres na- 
tions, portent encore com- 
me on faifoit autrefois en 
France. 

Battre en ECHARPE. 
[Att^ Etre difpofé de ma- 
nière que les coups de ca- 
non ou de fufil frappent obli« 
quement une troupe , un 
retranchement, une pièce de 
fortification, &c. . 

ECHARPER uneTroupe. 
[Gu ] L’approcher le fabre 
à la main , lui en faire vive- 
ment lentir les coups tran- 
chans , & la détruire de cette 
manière. 

ECHAUFOURÉE.[G«.] 
Entreprife téméraire , mal 
combinée & mal conduite , 
d’oil il réfulte des accidens 
imprévus, & dont la fuite eft 
de fe retirer fans aucun 
fuccès. 

ECHAUGUETTE , 
GABIE ou HUNE. [Ma ] 
Efpéce de cage ou de gué- 
rite fituée au haut du mât d’un 
vaiflèau , & d’oil l’on fait 
fentînelle. 

ECHEC. [Ga.]Difgrace, 
accident , mauvais luccès , 
perte de foldats ou d’équi- 
page qii’cflùyc une, armée. 
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©Tl un détachement, ou une 
troupe dans (on camp , ou 
en combattant , ou t^e l'on 
tient en fiifpend malgré elle 
& à fon défavantage. 

ECHELLE ou>ilU d‘E- 
T APE. [Gé.] Lieux ou ports 
de mer dans lefquels on com- 
merce. 

ECHELLE. Ligne qui fc 
trace (ut une carte ou (ur un 
plan , & qui repréfente en 
petit un certain nombre de 
mefures ulîtées , comme 
lieues , milles , toifes , pieds, 
&c. L'échelle fert à faire 
connoître ce qu’il y a de 
di (lance entre différens ob- 
jets , pour cela on prend avec 
ün compas l’ouverture qui 
eft entt’eux, on la porte lut 
l’cchelle , & on voit combien 
elle comprend de ces rae- 
fures,& par conféquent com- 
bien il y en a entre ces ob- 
jets Je l’un ou de l’autre. 
L’Echelle fert aufli à former 
un deflin , ün plan , une 
carte , ou , &ç. (clon des 
diftances ou des mefures 
données. 

ECHELLE .^ANGLOI- 
SE o« ECHELLE DE LO- 
G ARITHMES.[^/a.]La di- 
vifiondifFérente de trois lignes 
parallèles tracées (ur une ré- 
glé de bois ou de cuivre ; la 
première ligne repréfente les 
Logarithmes des nombres ab- 
foins j la fécondé ligne re- 
pcéfente les Logarithmes de 
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finùs de degré en degré juf- 
qu’à 90 degrés , & îa troi- 
lième ligne reprélente les 
Logirithmes des Tangentes 
jufqti’à 45 degiés. Cette 
Echelle Angloilc ou cette 
Echelle de Logarithmes fert 
à réfoudre les problèmes de 
navigation , c’eft - à - dirt 

3 u’ellc fert i trouver le point 
'arrivée , le chemin qn on s 
fait en ligne droite , les lieues 
dediftance, le rumbdcvéntf 

3 u’on a fuivi , la longitud© 
'arrivée , &c. " •' 

ECHELLE deBois.[y 4 ti.] 
Machine (impie compofét de 
deux montans entre lefquels 
tiennent à didances égales 
des petites traverlès , noril- 
mées Echelons^ qui fè fllc- 
cédent en formant une cf- 
péce de degré Ces Echelles 
fervent à la guerre pour ef- 
calader , c’eft-à-dire , pouf 
arriver au haut d’ùne ’rhu- 
raillc ou d’un rempart, dans 
le delTcin de furprendre un' 
porte , une ville , ou une for- 
terelfe mal gardée ou mal 
fermée. Cette entreprife ert_ 
toujours faite (en obfervaiu 
le plus grand filence) par 
des troupes hardies & va-^ 
leureufes. Les Echelles dont 
on‘ fe fert pour e(cala<ler 
font compofées de petites 
échelles qui fe entent lës 
unes aux autres pour ' en 
faire d’autres de longueut 
fuffifantc. 

Piv 
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£« ECHELLES du Le- 
vant, [ Gé. ] Les villes de 
commerce & maritimes de 
l’empire des Turcs & dans 
lefc^uels les Européens vont 
trafiquer ayant des bureaux 
Qommés comptoirs. ^ 

Etre par ECHELONS. 
[Cu.] C'cft-à-dire être campé 
ou rangé en bataille de maniè- 
te que les troupes les plus en 
avant font foutenues , pro- 
tégées & même leurs flancs 
défendus par les. troupes 
moins avancées , & ainti des 
unes aux autres , de forte 
qu’à mefurc qu’elles fe re- 
plient elles le font avec ai-,- 
fance & sûreté trouvant la 
place qui leur eft nécefTaire 
pour former ligne & fe ran- 
ger en bataille , afin de faire 
tète à l’ennemi & de le ren- 
dre circonfpeél dans l'on en- 
treprife. 

ECHOME ou TOLET. 
[Jtla.] Cheville qui fertà fou- 
tenir une rame à la place od 
on en fait ufage. 

ECHOUÉR. [C«.] Man- 
quer une entreprife , comme 
1 enlevement d’un convoi , 
d’un polie , d’un quartier , 
d’une troupe , ou la furprife 
d’une forterelTe. 

- ECHOUER. [Ma.] Ar- 
river malheureufement dans 
unvaiiïèau contre un rocher, 
(iir un banc de fable , ou faire 
naufrage en mer. 

ECLAIRE de Harengs. 
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La clarté produite au travers' 
de l’eau par une grande 
quantité de ce poilTon paf- 
fagcr. ! • • 

ECLAIRER une Marche^ 

[ Gu. ] Envoyer en avanc 
d’une armée ou d’une divi- 
liqn , ou, &c. de petits ou 
de gros détachemens pré- 
cédés de troupes légères, pour 
recennoitre les embufcades , 
pour découvrir , furpreudre 
ou écarter les partis enne- 
mis ; pour favoir fi l’armée 
oppofée eft en mouvement , 
& pour s’inftruire de tout ce 
qui peut faire obftaclc à 
une entreprife ou en allurcc 
le fuccès. 

ECLAIRER ce que font 
des AJfégés. [An.] Jettec 
des pots Je des balles à feu , 
od , &c. dans les ouvrages 
d’une forterelTe pour voit ce 
que les ennemis v font , leur 
force & ce qu’ils préparent 
contre une attaque. 

ECLAIRER une Tran- 
chée. [Hé.] Y lancer des 
balles à feu , des carcalTes , 
des pots à feu , &c. qui y 
répandent beaucoup de lu- 
mière , par- là fe procurer 
comme alliégés le moyen de 
voir pendant la nuit ce que 
font les afiiégeans en diffé- 
rens endroits de la tran- 
chée. 

ECLAT de Bomhe , de 
Grenade. &*:. [Ar.] Portion 
de ces globes qui a été pouC; 
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fée ou cliafliée avec violence forte & maritime des Pays- 
par l’aélion de la poudre qui Bas Hollandois & dans le 
ecoic & qui s'eft enflamée comté de Flandre , à lo deg. 
dans leurinccrieur;ces éclats f 4 min. de long. & i 5 1 deg. 
meurtriers inquiètent conli- 1 8 min. de lat. fepr. 
dérablemenc les troupes qui Le Fort L’E C L U SE. 
attaquent ou qui défendent France & fur le 

une forterenë. Rhône. 

Z’ECLIPTIQUE. [J fl E C L U S I E R. [Fo.] 

Grand cercle oblique a le- Homme intelligent chargé 
quateur , ligne célelle qui de la manœuvre de l’éclule , 
ûivife le zodiaque par Ion afin de ménager les eaur 
milieu en deux bandes cit- pour qu’il y en ait aflèz pour 
culaires & de même largeur, le palTage des bateaux fur un 
C’eft fur cette ligne ou fur canal, 
l’écliptique que fe font les ECO BANS ou ECU- 
éc^fes. BIERS. [Ma.] Grands trous 

ECLOPÉS.[C«.] Sol- qui font à l’avant d’un na- 
^ats y chevaux boiteux ou vire , & par lefquels on fait 
eflropiés , ayant peine à pafler les cables lorfqu’ou 
marener, & qui dans cet état veut mouiller une ancre, 
ne peuvent faire de fervicc. Ces trous font doublés de 
ECLUSE. [Eo.l Efpècc plomb afin de conferver les 
de refervoir od l’on re- cables, 
tient des eaux par le moyen ECOLE. Eiablillèment 
d’une levée de terre ou de fait par le fouverain, & dans 
maçonnerie d’épaiflëur fuf- différens endroits de fes états» 
fifante à leur pouflée. A od il fait inftruire fur l’attil- 
une Eclufe il y a une porte lerie , ou fur la fortification , 
que l’on ouvre pour procu- ou fur la marine , les jeunes 
ter de l’eau oi'i il en faut , officiers qui ont defTein de le 
foit pour favorifer la naviga- fetvir dans l’un ou l’autre de 
tion, foit pour caufer une ces trois co^s. 
inondation autour d’une for- L’ECOLÉ. [Ou.] Aflcm- 
tereflè ou dans quelque lieu blée des tambours ou des 
de les environs , afin d’ar- trompettes d’un même régi- 
rêter l’ennemi ou de fub- ment qui , dans un lieu choifi, 
merger promptement des tra- s’inftruifèat des différentes 
vaux & des travailleurs af- manières de battre le tam- 
, ilégeans. bout ou de fonner de la 

jt’ECLUSE. [CL] Ville trompette, pour indiquer aux 
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troupes, par des airs conve- 
nus , ce que l’on leur com- 
mande , Sc ce qu’elles doi- 
vent faire le foir ou le matin, 
foit en warnifon , en quartier , 
au camp , en marche , ou foit 
à une bataille. 

ECOPE ou ESCOUP. 
[Fo. Ma."] Pelle bordée fer- 
vant à prendre & à jetter l’eau 
qui s’eft introduit en un lieu 
où elle incommode, comme 
dans une tranchée , dans des 
fondations , &c. L’Ecope fert 
auin à jetter de l’eau fur les 
côtes d’un bâtiment de mer 
afin de le laver. 

ECORE , Côte en Feorei 

[yï/ù.] Bord de mer efearpé 

à plomb & en précipice, ou 
^ • • » 
apte. 

ECORES. [Ma.] Le 
bois ou les étays qui fou- 
tiennent un vailTeau , pen- 
dant le temps de fa conftruc- 
tion, fufqu’à ce qu’on le lance 
à l’eau. 

ECOSSE ^C/.] Royaume 
d’Eutope fitue dans la partie 
, feptentrionale de la grande 
Bretagne. Edimbourg eft fa 
capitale. - • 

La nouvelle ECOSSE ou 
X’ACADIE. [Gé.] Pref- 
qu’iHe de l’Amérique fepten- 
trionale , entre 3 1 1 '& 3 1 
deg. de long. & entre 43 & 
46 deg. de lat, ou fituée entre 
Terre-Neuve & la nouvelle- 
Angleterre. jirinapoLi OU 
EoTt-Kojral cftla capitale. 
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ECOTARDS. 

Pièces de bois faillantes fut 
les côtés d’un vaiflêau afin 
que les haubans ne touchent 
point fon bordage. 

ECOUET. {Ma.^ Cor- 
dage qui va en diminuant par 
un bout. 

ECOUTES, Les 

petits cordages amarrés ou 
attachés au bas de chaque 
voile d’un vaiflêau pour les 
tenir en état. ' 

ECOUTES. [F<j.] Petits 
endroits ou niches pratiquées 
dans les côtés d’une galerie 
de mine, pour y réfugier un 
foldat qui prête une oreille 
àttentive à favoîr fi l’a/Tîé- 
geant fait travailler fon mi- 
neur , pour établit des four- 
neaux fous quelqu’ouvrage 
de la place afin de le faire 
fauter, ' ’ 

ECOUTILLES. [Ma. ] 
Grandes ouvertures faites fur 
le tilliac d’un bâtiment ma- 
rin , par lefquelles on s’intro- 
duit dedans. 

- ECOUTILLONS, [^.».] 
Petites ouvertures pratiquée^ 
dans les écoutilles. 

ECOUVILLON. 

Bâton où tient une brofle 
de crin , ou bâton enveloppé 
par un de fes bouts d^une 

f ieau de mouton ayant fa 
aine , ou forme de goupillon 
qui tient à un long manche , 
& qui fert â nettoyer l’inté- 
Heur d’un canon , & â le^a^ 
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fraîchir en y imroduiram cet manvaife conftrué^ion , ou 
écouvillon après l’avoir trem- qui eft cauféc par l’effet des 
pé dans l’eau. boulets , ou d’une mine que 

EC OU VI LLON NER. l’afliégeam emploie afin d’où- 
[yir ] Nettoyer l’intérieur vrir un ouvrage de fortifi- 
d’uii canon & le rafraîchir cation , ou une ville pour y 


avec l’écouvillon que l’on a 
trempé dans l’eau avant de 
l’introduire dans l’ame de la 
'pièce. 

ECRETER [An.] Dé- 
truire par l’effet du canon , 
la partie fupérieuie d’un mur, 
la crête ou le deflus d’un rem- 
part, d’un chemin couvert, 
&c. pour découvrir & éloi- 
gner ceux qui font der- 
rière, afin de rendre l’attaque 
& la prife d’un ouvrage plus 
facile. 

ECRIVAIN de Faijfeau. 
[ Ma. ] Commis employé 
pour tenir regiffre de tout 
■ce que l’on diftribuc aux of- 
ficiers& aux matelots qui font 
fur un vaiflëau , pour enré- 
glftrer les emplettes que l’on 
tait en relâchant lorfque l’on 
manque de quelque chofe. 
Ce commis fait en quelque 
forte les fondions d’uncom- 
milTaire de marine & en même 
temps fa fortune , ce qui lui 
attire des confidérations en 
France qu’on ne lui accorde 
pas chez les étrangers. 

ECROULEMENT. 
[Att.Fo.] La chute des terres 
ou de la maçonnerie d’un rem- 
part quife fait naturellement 
4 la uüce du temps ou d’une 


entrer. 

ECU. [Ci/.] Arme défen- 
five dont on fe fervoit an- 
ciennement pour fe couvrir & 
parer les coups d’armes tran- 
chantes. Dans ce temps les 
hommes employoient la for- 
ce des bras pour fe détruire 
dans les batailles. 

ECUBIERS ou ECO- 
BANS. Grands nous 

qui font à l’avant d’un na- 
vire, par lefquels on fait paf- 
fer les cables lorfqu’on veut 
mouiller une ancre; ces trous 
font doublés de plomb afin 
de confetver les cables. 

ECUEIL. [Ma.] Bancs 
de fable , glaces , rochers en 
mer , &c. où échoue un vaiC* 
feau qui quelquefois s’y 
brife. 

ECUMEUR DE MER , 
CORSAlRE,FORBANo« 
PIRATE. [A/a.] Proprié- 
taire & commandant d’un 
bâtiment de mer armé à fes 
frais, & dans lequel il court 
fur des navires marchands 
pour leur faire violence , les 
rançonner ou les prendre à fon 

f iront au rifque d’être pris 
ui-même , de tout perdre & 
d’être traité comme il le mé- 
rite. 
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EDIMBOURG. [Ç/.J 
Ville forte & capitale du 
Royaume d’Ecofle , & fitiiée 
à ï4 deg. 3 5 min. de long. 
& à 55 deg. 50 min. de lat. 
fept. 

Z-’EGER. [Gé.] Rivière de 
Bohême , qui a fa fource 
dans le Fichtelbcrg en Fran- 
conic , & fon entrée dans 
l'Elbe. 

L'Eiat dt r EGLISE. 
[Cf.] Pays d'Italie , borné au 
nord par l’état de Veuife ; 
à l’eft , par le royaume de 
Naples & par le golfe de 
V enife ; au (ud , par la mer de 
Tofcane , & à l’oueft par la 
Tofcane, le duché de Mo- 
dene , le duché de la Mi- 
randole , & le duciié de 
Mantoue. Rome eft fa ca- 
pitale. 

EGRA. [Cf.] Ville forte 
de Bohême , fituée fur l’E- 
ger, à 30 deg. de long. & 
a 50 deg. i min. de lat. fept. 

EGUlLETTE.[C«.]En- 
trelas fait d'un cordon de 
foie ou de laine artiftement 
noué , & que les cavaliers 
& leurs officiers portent fur 
l'épaule. 

L’EGYPTE. [Cf.] Pays 
d’Afrique , borné au nord 
par la Méditerranée ; à l’eft , 

f ar la Mer Rouge & par 
Ifthme de Suez ; au fud , 
par la Nubie , & à l’oueft par 
la Barbarie. Le Caire eft fa 
capitale. 
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J’ELARGIR. [ 3 Ia.} 

C’eft s’éloigner d’un port , 
d’une côte, d’une terre , d’un 
bâtiment ennemi. 

Viyie ELBE EL VE. 
[ Gé. ] D’Italie & dans la 
Mer raéditerranée,fur la côte 
de Tofcane , vis* à-vis Piona- 
bino. 

L’ELBE. [Cf.] Grand 
fleuve d’Allemagne , qui a (à 
fource au Mont des Géants 
fur les confins de la Bohême 
& de la Siléfie dans le cercle 
de Buntzlau , & qui après 
avoir arrofé la Mimie & la 
Saxe fe jette dans la mer au 
deffus de Hambourg. 

ELBING. [CL] Ville 
forte de Pologne , dans la 
PrulTe Royale, capitale du 
Hockerland , au palatinat de 
Marienbourg , & proche la 
nier Baltique , à 37 deg. 40 
min. de long. & à 5 4 d eg. 1 z 
min. de lat. fept. 

ELCATIF. [CL] Ville 
maritime d’Afie & dans l’A- 
rabie heureufe , fur la côte 
occidentale du Golfe Perfi- 
que , à 70 deg. 40 min. de 
long. & à deg. de lat. 
fept. 

ELECTEURS. Princes 
fouverains d’Allemagne qui 
ont le droit d’élite l’empereur 
d’Allemagne. 

ELECTORAT. [ CL ] 
Pays d’Allemagne , dont le 
fouverain a titre d’Elefteur 
doQuanc fon fu^rage à l’é- 
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Ie£^ion d’uü empereur d’Al- 
lemagne. 

ELEF-D’EAU , FLOT 
«« FLUX. [A/a.] On en- 
tend la montée des eaux de 
la mer ; cette élévation s’o« 
père dans environ fix heures 
oû la mer demeurent quel- 
ques minutes en cet état , fe 
retire enfuite comme elle 
s’eft élevée , & c’eft ce que 
l’on nomme Reflux fur terre. 

Vip de /'ELEPHANT. 
C/.] De rindouftan & fur 
a côte de Malabar, près 
. ’ifle Bombain. 

ELEVATION. Dellîn 
qui fait voir en petit , & fur 
le papier , la façade d’un édi- 
fice quelconque fait ou pro- 
jetté , & félon fes dimen- 
fions en largeur & en hau- 
teur. 

ELEVATION. {AfA 
C’eft-à-dire hauteur au del- 
fus de l’horifon , telle que 
celle de l’équateur, du pôle, 
d’une éto'ile , du foleil , ^c. 

ELINGUE. [A/a.] Cor- 
dage dont les deux bouts 
formentchacun un nœud cou- 
lant : l'Elingue Cert à mou- 
voir & à tranfporter des far- 
deaux. 

ELINGUE à Pattes. 
[A/a.] Cordage qui , au lieu 
de nœuds coulants , a à fes 
bouts des crochets de fer. 

EL IN G UE T. [A/a.] 
Pièce de bois fervant à fixer 
le cabeftau fur un vailTeau. 


ELI 

ELITE de Troupes. [Gu.] 
Ce qu’il y a de plus braves, 
de plus valeureux , comme 
les grenadiers , &c. En géné- 
ral ce font des troupes fur 
lefquelles ont peut compter 
dans des entreprifes mili- 
taires oüil faut de la fermeté 
& dc^ la confiance pour en 
aflurer le fuccès. 

J-J// 7 /-ELME. [Gé.] Châ- 
teau fort de l’ifle de Malte , 
fitué â l’entrée des huit grands 

{ •oms , fur un rocher qui efi i 
a p^ointe de la cité Valette. ■ 
ELNBOGEN ou LO- 
KET. [Gé.] ViUe forte de 
Bohême & dans le cercle de 
même nom fur l’Eger ,330 
deg. i6 min. de long. & â 
JO deg. 10 min. de lat. fept. 

ELOIGNER l’£nnemi, 

[ Gu. ] Lui faire faire un 
mouvement rétrograde en 
marchant à lui; leoattre, le 
repoufler , le mettre en fuite. 

E LONG ER r Ennemi, 
[A/a.] Faire la môme toute 

3 ue lui en mer polit le join- 
te & le combattre. 

L'ELSE. [Gé.] Rivière de 
Siléfie qui paflè près de Ja- 
bluncka&deTelchen,&qui 
fe joint â l’Oder près d’O- 
derberg. 

L’ESTER-NOIRE. [Gé.] 
Rivière de la Luface ayant 
fa fource près de Camentz , 
qui traverfe l’éleftorat de 
Saxe & qui fe joint à l’Elbe, 
près de wirtemberg. 
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EL VAS. [Gé.] Ville 
forte de Portugal & dans 
l'Alentéjo , proche la Gua- 
diaua , à u dcg. 1 6 min. de 
long. & à 3^ deg. 44 min. de 
lat. Icpt. 

EMBARDEE. [Ma.] 
Faire avancer un vaifTeau 
d'un côté ou d’un autre dans 
un port , &c. de manière' à 
éviter ou à ne caufer aucun 
choc à un autre bâtiment. 

AMBARGO. [A/a.] 
C’eft unedéfenfe faite à tous 
bâtiinens d’entrer ou de for- 
tir tant que la raifou de fermer 
un port lublifte. 

EMBARQUADAIRE 
eu DEGRAT. [ A/a. ] En- 
droit acceflible par lequel on 
peut aborder une iôe ou une 
enceinte avec un vaifleau , 
afin de mettre à bord ou à 
terre pour commercer oupour 
faire la guerre, 

EMBARQUEMENT. 
[A/a.] Ce que l’on met de 
troupes ou de marchandifes 
dans un vaifleau ou dans un 
navire marchand , pour les 
tranfporter par mer & les 
débarquer en qnelqu’endroit. 

EMBARQUER. [ A/a. ] 
Charger un bâtiment marin 
de marchandifes ou de mu- 
nitions de guerre ou de bou- 
ché, de troupes , ou d’autres 
chofes , pour commercer ou 
pour faire la guerre. 

d’ExVlP.ARQUER. [A/a.] 
Entrer dans un bâtiment ma- 
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rin pour voyager fur mer, afî^ 
d’arriver dans quelque pays. 

Les EMBATTES. [Æra.J 
Vents qui fe font fentirfur la. 
Mer méditerranée à la fin de 
la canicule , & pendant (qua- 
rante jours. 

■ EMBAUCHER. [ C«. ] 
Déterminer de jeunes hom- 
mes à prendre le parti des 
armes dans une troupe. 

EMBAUCHEURS. [Gu.] 
Bas officiers, foldats em- 
ployés à faire des recrues 
pour compléter les régimens. 

EMBDEN. [ Gé. ] Ville 
forte & maritime d’Alle- 
magne & dans le cercle de 
Weflphalie , capitale du com- 
té d’Embdon ou autrement 
de l’Oofte Frife , & lîtuée 
furl’Ems, âi4deg. 38 min. 
de long.& à 53 deg. to min. 
de lat. fept. 

EMBELLE. [A/a.] La 
partie fituée entre la herpe 
du grand mât & celle de l’a- 
vant d’un vaifîêau. 

EMBLÉE. [Au.] Se die 
de l’attaque d’une forterefle 
ou d’un porte , exécutée avec 
promptitude & violence con- 
tre toute attente j aéfion oû 
les troupes n’ont pas le temps 
de fe mettre en défenfe pour 
oppofer delà réfirtance à l’en- 
ircprife, pouvant être d’ail- 
leurs retenus par la crainte. 

EMBOUDINURES. 

Les bouts de corde qui cou- 
vrent l’arganeau d’urre ancre. 
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•fin de confeiv^ le cable fuc 
le fer. 

EMBOSSURE.[i*/a] 
Noeud que Ton faic fur une 
manoeuvre pour y ajouter un 
amarrage , c’elt-i-dire des 
cordes qui fervent à arrêter 
cette manœuvre". 

EMBOUCHURE d'une 
Arme à Feu. {_Ar^ L'en- 
droit par lequel onia charge; 
celui par où entre & fort la 
balle ou le boulet. - 

EMBOUCHURE ou 
bouche d'un Fleuve, 

d'une Rivière, ô’r. [Ce*] Son 
citrémité oppofce à fa fource 
& par où fcs eaux fe mêlent 
à celles de la mer, 

EMBOUQUER. [Ma.] 
Enfiler fur mer & entre des 
jfles , un paflage étroit , un 
canal pour fe rendre en quel- 
qu’endroit , comme vers un 
port , vers Gibraltar, aux 
i/les Antilles, &c. 

EMBRAQUER un Cor- 
dage. [Mu.] Le tirer à force 
de bras d'hommes dans un 
vaifîèau. 

EMBRASER un Maga- 
Jin , une Fille , Ùc. [Att^ Y 
I mettre le feu par le moyen 
I de bombes ou de boulets 
I rouges , ou payer & era- 
I ployer pour cela des încen- 
t diaires , afin de priver l'en- 
I demi de fes provifions , ou 

r our ne lui pas lailTer ce que 
bn ne peut confommer , ou 
I emporter quand il y a néccl^ 
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fité de fe retirer , ou pour 
obliger une garnifon à capi- 
tuler, ou pour châtier des 
endroits qui méritent ce trai- 
tement. 

EMBRASURES o«CA- 
NONIERES MEUR- 
TRIERES. [Fo.] O uver- 
tures faites exprès dans le 
parapet d'une forterefle , d'un 
ouvrage, & particulièrement 
dans les flancs d'un balHon , 
& auin dans le parapet des 
batteries de canon d’une tran- 
chée , pour voir l'objet que 
l'on veut canotier ; ces ou- 
vertures font plus étroites du 
côté du canon que du côté 
de l'ennemi, afin de pointer 
aifément fur la droite ou fur 
la gauche de l’cmbrafure fans 
ue les canoniers foient trop 
écouverts. 

EMBROUILLER les 

Voiles. [ Ma, ] C'eft les 
carguer ou les ferler , c’eft» 
à-dire les retroulfei: fous l’an- 
tenne ou la vergue. 

Temps EMBRUMÉ. 

[A/a.] Celui où un brouil- 
lard fort épais empêche de- 
voir les objets. 

EMBRUN. [Cé.] Ville 
forte de France & en Daur 
phinc , capitale de l’Embrur 
nois, & lîtuée fur la Du- 
rance., à Z4 deg. 9 min. de 
long. & à 44 deg. 34 min. 
de lat. fept. 

EMBUSCADE. [Cu.] 
La pofitioA d'un parti ou 
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d’une troupe fecrétement ca- 
chée, & fe tenant au guet lur 
le paffage d’un corps d’en- 
nemis ou d’un convoi qui 
leur va , & dans le deffein 
d’en empêcher la marche, de 
l'intercepter, & auflî dans la 
vue d’arrêter l’ennemi , de le 
prendre i dos , ou de l’en- 
ieimer. 

S’EMBUSQUER. [Cu.] 
Se porter fur la route d’une 
troupe ou d’une armée enne- 
mie qui fait retraite |^our s’y 
oppoler. Se cacher a portée 
des chemins par lefquels paf- 
fent fes bagages , Ion artil- 
lerie , fon iréfor , fes cou- 
liei s , fes fublîrtances , &c. 
afin d’empêcher ces diffé- 
rentes choies de lui parvenir, 
mais ayant au contraire le 
deffein de s’en emparer. • 
EMERILLON. [^r.]An- 
cicn canon fort long que l’on 
chargoit d’un boulet de 'dir 
onces ou de quinze onces de 
balle de plomb. 

EMERSION. [^/:] Le 
moment où une aftrc cclipfée 
par l’ombre d’un autre aftre , 
ou d’une planettc , com- 
mence à reparoître ; la fortie 
d’une étoile hors des rayons 
du foleil qui empêchoient de 
l’appercevoir. 

EMEUTE. [Gu,] Sédi- 
tion , mutinerie , fouleve- 
roent d’une populace qui 
manque abfolument du né- 
ceflairc à la vie faute de prêt 
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camions, ou d’une fagfc 8è 
bonne police j que l’on mé- 
contente par de nouveaux 
impôts qui excédent fes fa- 
cultés , & qui , en outre , 
font inéquitablement répar- 
tis & vifiblement des con- 
cuffions. 

La violence d’une forte 
bourgeoifie qui , voyant les 
magafins confommes , les 
maifons particulières incen- 
diées , & qui fatiguée & 
prefque ruinée par la durée 
d’un fiége , veut obliger le 
commandant à rendre la place 
qù*il défend. 

La défobéiffance d’une 
garnifon mal entretenue , 
mal pourvue , mal comman- 
dée & encore plus maltraitée 
dans le temps où elle auroit 
plus befoin de fecours , & 
que l’on fît quelques atten- 
tions à fes longs & pénibles 
fervices. 

EMINENCE ou HAU- 
TEUR. [Fo, Cu.}Lieu plus 
élevé que fes environs & du- 
quel on tire avantage à la 
guerre en l’occupant pour 
dominer & canonner une ar- 
mée , une troupe , ou une for- 
icrcffc,&c. 

EMMARINER. [Ma.] 
Mettre du monde fur un 
vaiffeau pour faire un voyage 
de long cours. S’emmari- 
NER ou s’EMBACtUER. C’elt 
entreprendre de s’accoutu- 
mer à l’air de la mer. 


S’âre 
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S^être EM MARINE. 
C’cft - à - dire s’ètre accou- 
tumé à la mer & s’y bien 
porter. 

EMMERICK. [^ 7 /] Ville 
forte d’Allemagne & daiw le 
cercle de Weflphalie au du- 
ché de Clevts, à 13 dcg. 
56 rain. de long. & 351 deg. 
4P min. de lat. fept. 

FMPANER un Fjip^iu. 
[ Mu. ] Difpofcr fes voiles 
de manière qu’il n’avance pas, 
& qu’il relie abfoiumcnt od 
il ell. 

d’’EMPARER d’un Camp, 
d'un Pojie, d'une ViLLe, (je. 
[Gu.] S’en faiiir par plus de 
vigilance , par adrelTe ou par 
force. 

EMPATTEMENT. 
[ Fo. ] La largeur du talu 
ou le talu même que l’on 
donne à un mur , à un pa- 
rapet , à un rempart , pour 
itre une 

[Ma.] 
On entend la jonélion de 
deux pièces de bois dans la 
ftruélure d’un bâtiment de 
mer. 

EMPENELLE. [Ma.] 
Petite ancre que l’on mouille 
au-devant d’une grofle an- 
cre à laquelle elle tient par 
un cable , afin qu’un vaif- 
feaii réfifte à la force du vent. 

EMPEREUR. Titre du 
«Ucf fouverain d’Allemagne. 
EMPESER^^ 


qu U le louticnne cc 
poufiec. 

EMPATTURE. 
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f A/a. ] C’cft les imbiber 
pour rcircrrer le tilTu des fils. 

EMPILER, [^r ] Ma- 
nière d’arranger les boulets, 
les bombes , &c. les uns fur 
les autres pour en favoir ai- 
fément le nombre 

EMPIRE. [Gé.] Etendue 
de pays qui comprend plu- 
fieurs provinces & difiérens 
états, & dont le fouverain a 
titre d’Empereur. 

EMPLACEMENT. 

[Gu.] Le lieu ou la fituatioii 
d’un pofte , d’une tro upe , 
&c. 

L’endroit où l’on dépole 
des munitions de guerre, ou 
de bouche , de fourage , Sic, 
pour en avoir à portée d’une 
armée ou d’un corps de trou- 
pes , fur leur chemin , ou 
pour de preffans beloins. 

EMPLOI S A/iUtaires, 
[Gu.] Tous titres d’officiers 
fervant dans les troupes fé- 
lon leur rang , pour faire faire 
le devoir aux foldats , ou 
entretenus dans les forte- 
reffes ou ailleurs , pour y fer- 
vir félon leur grade ou leurs 
talens. 

Les commiffions particu- 
lières dont on charge des of- 
ficiers dans un temps de paix 
ou de guerre. 

EMPLOYÉS. [Gu.] 
Les propofés pour diftri- 
buer toutes les chofes nc- 
celTaires à la fabfiftance des 
tr*upes, comme pain, viande, 
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fouragc , bois , paille y tné^ 
dicaïuens , &c. 

Les commis pour tenir rc- 
giftrede tout ce qui fe met en 
magafm & de ce qui en fort, 
& autres gens de plume oc- 
cupes dans les bureaux. 

//EM S. [Gé.] Fleuve 
d’Allemagne qui a fa fourcc 
dans le comté de la Lippe , 
coule dans rOoft-Frife & fe 
jette dans la mer au-deflus 
d’Embden. 

L’ENCASTlLLAGEd’/m 
Vaijfeau. [AJa.] Ce qui en pa- 
roît au-deflus de l’eau. 

ENCEINTE ou CHAI- 
NE d’un Fourage. [Gu.'] LeS 
troupes qui bornent le ter- 
rein dont on coupe les grains 
& les herbes , pour les em- 
porter & les donner aux che- 
vaux pour les nourrir. 

ENCEINTE d’une Foriê- 
reJ[fe,&c.[Fo.] La muraille, le 
rempart ou le parapet qui en 
fait la clôture pour en garan- 
tir l’intérieur contre l’appro- 
che de l’ennemi. 

ENCHUYSE.[C/.] Ville 
maritime de Hollande , (Ituée 
fur le Zuiderzée , à iz deg. 
5 f min. de long. & à 5 5 deg. 
de lat. fept. 

ENCLOUER une 
Piece £ Artilleiie. [ Gu. ] 
Faire entrer à force & à 
coups de marteau un clou 
d’acier dans fa lumière , au- 
uel clou on ne laifle point 
e prife pour le cirer. On en- 
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cloue encore une bouche à 
feu en mettant & battant da 
gravier dans fa lumière. 
On rend encore une bouche 
à feu inutile au fervice , en 
faifattt entrer dans fon aine , 
& à force de bras , le plus 
gros globe ou boulet qu’il foie 
polhble , ou un boulet revêtu 
de feutre ou de chapeau : par 
ces moyens celui à qui relie 
ces bouches à feu après le 
les être difpucé n’en peut faire 
ufage ; ce font des canons , 
des mortiers , &c. à jetter à 
la fonte. 

ENCLOUER un Chevali 
[ Gu. ] Le piquer par mal 
adrefle en le ferrant , ou fc- 
mer fur le chemin d’une ca- 
valerie de quoi cllropier fes 
chevaux , ann de la démon- 
ter, d’en fufpendre ou arrêter 
la marche , lorfqu’on a lieu 
de craindre d’être pourfulvi. 

ENCOMBRER. [ Fo. ] 
C’ell remplir ce quieft creux, 
comme un étang, un baflîn , 
une mare , &c. de differentes 
matières venant de fouilles , 
de démolitions , de fuper- 
flu , &c. 

ENCOQUER. [ Ma. ] 
Faire paflèr une vergue dans 
une boucle de fer ; cet en- 
filement s’appelle E N c o- 

QUEURE. 

ENCORNAIL. [Ma.\ 
Trouée faite au fommet d’un 
mât afin d’y placer un rouet 
de poulie. 
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ENCOURAGER. [Ca.] 

Raulmer une troupe , une 
garnifqn ou une armée par 
des difcours qui lui falTe am- 
bitionner d’acquérir de l’hon- 
neur & des lauriers , lui 
rappeller fes glorieufes ac- 
tions , fes viftoires pour la 
reveiller , employer l’efpé- 
rance des récompenfes pour 
l’exciter davantage. 

sTENCUIRASSER.[C«.] 
Se revêtir d’une cuiraflc pour 
fc confervcr , Sc combattre 
plus long-temps. 

T/'o/r/jt'ENERVÉE. [Gu.J 
Qui eft fans force, fans cou- 
rage & fans ambition de 
vaincre j ce qui vient com- 
munément de fatigues , de 
befoin ou de libertinage. 

E NE AN S -PERDUS. 
[Cu.] Soldats tirés de diffé- 
rentes compagnies, & mar- 
chant en ordre & en-avant 
des autres troupes qui vont 
à un affàut, qui vont forcer 
un porte, &c. où il faut ex- 
pofcr un petit nombre d’hom- 
mes pour en conferver beau- 
coup d'autres , & réuflîr dans 
l’entreprife. 

ENFILADE, 

La (îtuation de toute branche 
d’ouvrage de fortification di- 
reftementexpoféeparlecôté, 

& dans toute fa longueur, au 
tire des balles , des boulets , 
8cc. comme l’cft une branche 
de chemin couvert, uneface , 
UHe partie d’enceinte & un 
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boyau de tranchée mal diri- 
ge , Sc qui n’a ni traverfea 
ni autres moyens d’empê- 
cher les balles & les boulets 
de les parcourir d’un bout i 
l’autre. 

ENFILÉ. [ ] Battu 

ou expofé à l’être , dans toute 
fa longueur, par le tire du 
canon ou du fufil. C’ert un 
très-grand défaut quand le* 
ouvrages autour d’une fortc- 
rclle ou des tranchées font 
difpofés à être enfilés ; on y 
perd des hommes , & ils ne 
font pas tenables. 

ENFILER. [Æa.] Diri- 
riger des balles , des bombes , 
des boulets , &c. qui fuivent 
la longueur d’une face d’ou- 
vrage de fortification, d’une 
tranchée ou d’une troupe en 
ligne droite , & que l’on voit 
par le côté. 

d”ENFILER.[.^r/.] S’ex- 
poferdireélement, parle cô- 
té , au tire des bouches à feu. 
S’engager dans d’étroits paf- 
fages où l’on fê trouve eu 
but â tout le feu de l’en- 
nemi , dont il ert difficile de 
fe garantir même par une 
retraite. 

ENFLECHURES. 

[A/a.'j Petits échelons des 
haubans, formant l’échelle 
qui fert pour monter aux 
mats d’un vaiflêau dans les 
endroits où il faut faire cer- 
taines manœuvres. 

ENFONCER des 
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mis. [ Gu. ] Pénétrer avec 

hardielTe au milieu d’eux , 

les battre avec valeur , y 

mettre le défordre &les faire 

plier. 

ENFREINDRE une Loi , 
'un Traité. [G«.] Y contre- 
venir contre fa promcirc & 
fa fignature fous de fpécieux 
prétextes , atin de profiter 
d’une circonflance favorable. 

ENGAGEMENT. [Gu.] 
La promelTe d’honneur ou 
folemnelle que l’on lait , & 
par laquelle on s’oblige d 
obferver inviolablement cer- 
taines conventions , comme 
une fufpenfion d’armes , ou 
une treve pendant un temps 
convenu , comme de ne faire 
aucun mouvement ou aucune 
attaque de certains côtés 
d’une forterefle pour en ac- 
célérer la reddition contre 
les i itétêts de fes habitans. 

ENGAGEMENT. [Gu] 
La promelTe lignée ou recon- 
nue pai un homme qui fe 
fait volontairement foldat 
étant digne de l'être , qui 
renonce à fa liberté pour 
fervir & défendre fa patrie 
«U péril même de fa vie. 

ENGAGER. [C«.] Rece- 
voir par écrit, & après des 
conventions pécuniaires, l’o- 
bligation qu’un homme con- 
trade de fervir fon prince 
ou la patrie en qualité de 
foldat , dans tous les lieux & 
toutes les circonftances où 
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il lui plaira de l’employer j 
foii en paix , loit en guerre. 

ENGAGER une ySJ^aire, 
[Gu.] Se conduire peu-à- 
peu par des petites attaques 
multipliées vis-à-vis l’enne- 
mi , à l’amener à une ba- 
taille. 

n/Ie ANGI A. [G/.] 
De Grèce & dans le Golfe 
de même nom , à 41 dtg. 44 
min. de long. & à 37 deg. 4 5 
min. de Lu fept. 

ENGIN ou CHEVRE. 
[Ar. Fo.] Machine mécha- 
nique compefée de deux 
pièces de bois qui forment 
une pointe par le haut , entre 
lefquelles eft une poulie 
mouflée ; vers le bas de ces 
pièces qui s’écartent l’une 
de l’autre , il y a un mou-? 
linet qui fort au moyen d’un 
cable paflant fur une poulie, 
à lever de pefans fardeaux , 
tels que des pierres de taille, 
les canons pour les pefer fur 
leur affût , ou pour les en 
ôter, &c. 

ENGORGEMENT. 

[ Gu. ] La confufion , l’em- 
barras qui furvient , ou que 
l’on caufe dans un paflage ; 
ce qui empêche la liberté 
d’aller & de venir dans une 
communication nécelTaire, la 
marche des convois , celle 
d’une troupe, d’un détache- 
ment, &c. 

Comme aulîi ce qui em- 
pêche le feu d’une amorce j 
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«Je tçajçner un fauciflbn ; co^ 
lui d’un fduciflon de gagner 
le fourneau d’une mine ; ce- 
lui d’une mèche de fe com- 
inuniquer à une traînée ; 
celui d’une traînée à une 
charge. 

FNGRE^JER Pompe 
d'un P'aiffeau. [JI/j.] C’eft 
y attirer ce qui refte d’eau 
dans le bâtimenc. 

ENJALLER l'^nere. 
[A/u J Y joindre deux piè- 
ces de bois, nommées /as, 
fervant à contrebalancer le 
poids de l’ancre pour que 
la pointe tombe au fond de 
la mer , & qu’elle fe fou- 
tienne droite. 

ENISKILLING. [Cé.] 
Vil e forte d’Irlande , &: dans 
la province d’Ulff er au comté 
de Fermanagh fur le Lac 
Earne , à p dcg.’ ç s min. de 
long. & à î4 deg. 1 8 min. de 
lat. fept. 

ENLEVER un Convoi, 

un Détachement , un Pofîe , 
iir Quartier, une Troupe, 

{ Gu. ] Le furprendre , s’en 
rendre maître malgré fa ré- 
fiilance fi il en fait , & 
l’emmener. 

ENNEAGONE. [Gé.] 
Une figure, une forterelTe, 
une enceinte qui a neuf cotés 
égaux ou inégaux. L’En- 
ncagone eft régulier fi les 
côtés & les angles font égaux 
entr’eux ; mais lorfque les 
côtés ou les angles font iné- 
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gaux entr’eux , on dit oue 
l’Ennéagmc eft irrégulier. 

ENNEMI. [Gu.] La 
puillànce & fes fujets contre 
laquelle on efl: en guerie par 
terre ou par mer; fes af ics , 
tous ceux de fon parti qui ai- 
dent ou qui favotifent fes en- 
treprifes Ses troupes, fes ar- 
mées & les habitans de fes 
états. Ce nom d’ennemi dé- 
figne particulièrement les fol- 
dats , & tout ce qui fait corps 
d’armée , ou généralement 
tous corps de troupes qui 
agilTent en guerre dans un 
pays. 

ENREGIMENTER.[C«.] 
F ormer des recrues , des com- 
pagnies féparées , un ou plu- 
fieurs régimens. 

ENROLE VIENT. [Gu.] 
Ecrit figné , & par lequel un 
officier fait connoître qu’il 
a reçu un fujet pour fervir 
le r i dans fes troupes en 
qualité de foldat , cavalier 
ou dragon en tel régiment. 

ENROLER. [Gu.] Don- 
ner par écrit à un homme 
la marque qu’on la reçu & 
enregillré pour fervir dans 
les troupes en qualité de fol- 
dat , cavalier ou dragon. 

ENS [Gé.] Viile forte 
d’Allemagné , & dans la 
Haute Autriche au confluent 
de l’Ens dans le Danube , 
â deg. zi min. de long. 
& à 48 deg. 12. min. de lau 
fept. 
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ENSEIGNE ou DRA- 
PEAU. [Gu.] Indice , mar- 
que , forte de banicre donnée 
à chaque régiment de troupes 
réglées pour les dilHnguer , 
ahn que les foldats qui corn- 
pofent ce régiment le recon- 
noifle aifément , &: que dans 
une aélion ils n’abandon- 
oent pas ces marques d'hon- 
ocur. 

ENSEIGNE PORTE- 
ENSEIGNE. [Gu.] Officier 
d’infanterie , & ordinaire- 
ment, fous^lieutenant de régi- 
ment , dont la fonélion eft de 
orter le drapeau au centre da 
ataillon lorfqu’unc troupe 
ell en bataille ou aux prifes 
avec l’ennemi. 

ENSEIGNE 
{ JJ/a. ] Le pavillon qui fe 
met fur la poupe d’un vaif- 
fcau. 

ENSEIGNE de Faijfeau. 
[A/a.] Officier (fc marine fu- 
bordonné au lieutenant, & 
qui en fait les fondions en 
fon abfence. 

Porte ENSEIGNE ou 
PORTE-DRAPEAU, 
[Gu.] Soldat chargé du dra- 
peau quand la troupe marche 
d’une garnifon à une autre , 
& pour foulager l’officier 
Porte-Enfeigne dans d’autres 
occafions. 

ENTALINGUER un 
Cahle. [A/a.] L’amarrer ou 
l’attacher à l’arganeau d’un 
ancre de vailfeau. 
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ENTAMER 

une Armée , un Ouvrage. I 
[Gu.] La battre , la divifer , 
y mettre le défordre par le 
fer ou par le feu. 

Tirer le canon ou faire 
jouer la mine pour faire brè- 
che à un ouvrage. 

ENTAMER des Opéra- 
lions de Guerre. [Gu.] En 
commencer l’exécution , fok 
en faifant un fiége, foit en 
pénétrant dans un pays à 
defîêin d’en venir à uné ba- 
taille , d’y prendre porte , 
ou d’en lever des contribu- 
tions. 

ENTAMER JaPaix.[Cu.] 

En faire les premières propo- 
pofîtions dans la vue de la 
rétablir, & de foulager les 
peuples en tâchant d’accor- 
der les puilfances belligé- 
rantes fur ce qui eft de leurs 
intérêts. 

ENTONNOIR. [Mi.] 

La cavité on le vuidc fait 
par une mine qui a jouée , 
c’cft-à-dire par l’effet de la 
poudre qui en s’enfiamant a 
chaffée un volume de ma- 
tière qui occupoii le vuidc 
qu’on nomme Entonnoir. 

ENTREMISES ou EN- 
TRETOISES. [Ar. Ma.] 
Petites pièces de bois placées 
entre deux ancres pour les 
contenir , comme entre les 
rtafques d’un affût , entre les 
membres d’un vaiflêau &c, 

ENTREPOT QU ETA- 
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BLîSSEMENT. [Cu.] Lieu 
où on a raflemblé beaucoup 
«le mêmes ou de ditFérentcs 
choies pour les reprendre & 
les tranfporter où on aura 
befoin. 

On fait des entrepôts d’ar- 
tillerie , de farine , de fou- 
rage , &c. pour l’ufage & la 
iuofiftance d’une armce cam- 
pée à peu de diftance , pour 
des troupes & des corps paf- 
fagers , & aufli pour les be- 
foins des vaiffeaux & des ar- 
mées navales. 

ENTREPRENDRE, 
gir ou faire agir félon 
, fes projets , fon am- 
bition. 

Agir par ordre fupérieiir, 
par nécellité abfolue , & d 
caufe d’une occalion favo- 
rable qui fe préfente à la 
guerre , & dont on veut prû- 
fater. 

ENTREPRENDRE 
une Guerre , un Siège , une 
Bataille. [Gu.] Faire mar- 
cher des troupes ou une ar- 
mée qui agit pour exécu- 
ter des projets que l’on a 
formés, & poutlefquels on 
s’eft préparé. 

ENTREPRENDRE fur 
Je s Quartiers. [ Gr/. ] S’y 
préfenter en force pour les 
îùrprendre , & combattre des 
troupes ennemies dans le def- 
fein de les forcer d’abandon- 
ner ces lieux , & d’évacuer le 
pays avec perte de leur part. 


[Gu.] A| 
les vues 
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ENTREPRENEURS. 

[Gu.] Les perfonnes ou les 
compagnies qui fe font char- 
gées de fournir en gros , & 
a un prix convenu par un 
traité ligné , ce qui cft né- 
ceffaire a une armée , comme 
le pain , la viande , le fou- 
rage, les médicamens ; com- 
me encore ceux qui fourniC- 
fent les chevaux , les petites 
armes â feu , les armes tran- 
chantes , &c. utiles à fes ac- 
tions. 

ENTREPRISE. [Gu.] Le 
marché que l’on fait en s’en- 
gageant de fournir à un prix 
convenu certaines chofes né- 
celTaires - â la fublillance 
d’une armée ou d fes opé- 
rations. 

ENTREPRISES -MILI- 
TAIRES. [Grr.] Les marches 
d’une armée , les camps 
qu’elle occupe , les fiéges 
qu’elle fait , les combats 
qu’elle cherche.qu’elle donne 
ou qu’elle évite , les fecours 
&la ptoteftion qu’elle donne 
d une forterellè , d un corps 
détaché, &c. 

ENTRETENIR uney^r- 
me'e. jjGu.] Faire ladépenfc 
nécelfaire pour payer la folde 
des foldats , les appointe- 
mens des officiers , & fournir 
d tous fes befoins de manière 
d la maintenir fur pied & en 
force. 

ENTRETENIR /a /V;e, 
la Guerre , U bonne Union , 
Qiv 
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des Liaifons fecretes che^ 
rEnnenù , des Intelligences 
dans une Fonerejfe , &c. 
C’eft ufer de moyens fa- 
ges & prudens pour main- 
tenir les chofes fur le bon 
pied où elles font. 

C’eft agir par force & de 
manière à profiter de Ion 
avantage ou de fa gloire. 

C’elt corrompre quelqu’un 
par argent ou autrement , 
afin d’en venir à fon but con- 
tre fon ennemi. 

ENTRETOISES. {Ar.'\ 
Les pièces de bois mifes en- 
tre deux autrespourles main 
tenir, comme (ont les pièces 
de bois qui font entre les flaf- 
ues ou les côtés d’un' affût 
e canon , &c. 

ENTRETOISE de Cou- 
che. La pièces de bois qui cft 
entre les flafques d’un affût 
de canon , celle fur laquelle 
pofe faculaffc. 

ENTRETOISE de Lu- 
nette. \_Ar^ La pièce de bois 
qui e(t à l’extrémité infé- 
rieure & entre les flafques 
d’un affût de canon j cette 
entretoife eft trouée dans 
fon milieu pour recevoir la 
cheville ouvrière de l’avanc 
train dont on fe fert pour 
charier un canon ou le mettre 
en chemin. 

ENTRETOISE* Mire. 

La pièce de bois qui 
cft entre les flafques d’un affût 
de canon ; celle qui eft direc- 
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tement au-deffous de la cu- 
lalTc d’un canon. 

ENTRETOISE de L'o- 
lée. [y^r.] La pièce de bois 
quicftàl’extrêmitèfupèrieure 
& entre les flafques d’un affût 
de canon j celle où on appuie 
fa voice. 

ENVAHIR. [Gu.] Pren- 
dre par tufe ou par force , 
ou ufer du droit de vainqueur 
& de fes fuccès dans des 
placcsimportantes&dans un 
pays , en ne confultant que 
fon ambition & fon pou- 
voiV. 

ENVELOPPE SIL- 
LON. [jPo.] Petite éléva- 
tion de terre ayant baftioas 
& courtine , demi - lune &: 
redens. 

Sotte de baffe enceinte 
que l’on fait dans le foffe 
trop large d’une place de 
guerre pour le fortifier , le 
défendre & couvrir le pied 
de la vraie enceinte d’une 
ville forte. 

ENVELOPPER «/réar- 
mée ennemie , une Forteréjfe , 
un Pofle , une Troupe y 
[Gu.] Se difpofcr dans fes 
environs de manière àlui otec 
toute cfpérance de fe retirer 
fans combattre & fans perte} 
l’environner de façon à em - 
pêcher les fccours , à lui cou- 
per fes vivres & fes convois. 

ENVERGUER. [Ma.] 
Attacher les voiles aux an- 
tennes ou vergues. 
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F-NVERGURK. [ ] 

La pofition & rafforcidcmcm 
des vergues avec les mâts , 
& les voiles d’uo bâtiment de 
Hier. 

ENVIRONS d’une Ar- 
mée, d'un Cnmp , d’une For- 
terejfe. [Gu.] La nature du 
pays circonvoifin , ce qui le 
conftitue , comme rivière , 
bois , montagnes , plaines , 
iTiaraiSjterteins découverts ou 
plantés, & coupés de folTés 
& de haies ; enfin tout ce qui 
peut être favorable ou con- 
traire félon la circonftance 
on l’on fe trouve à la guerre. 

ENVOYÉ. Perfonne 
choifie qui rélîde de la part 
d’une prilTance auprès d’une 
autre puilTance , pour entre- 
tenir la bonne union çn- 
tr’clles. 

ENVOYÉ. [ Gu.] Offi- 
cier , trompette , ou autre 
perfonne , député vers un gé- 
néral d’armée pour réclamer 
des prifonniers de guerre, ou 
pour faire quelqu’autre de- 
mande , ou pour lui porter 
des avis. 

EPARS. [Ma.] Bâton du 
pavillon. 

EPAULE d’un 

] Le coude ou l'angle 
fait par la réunion de fa face 
avec fon flanc. 

EPAULESrfw/7 Fit/JJeau. 
[J/j.] Ce font les petits bor- 
dages fitués entre l’éperon & 
les haubans de miiâine. 
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EPAULEMENT. [Au.\ 
Sorte de parapet , ouvrage 
de terre , de lafcines ou de 
gabion que l’on élève fur un 
terrein ou dans une pièce de 
fortification , pour cacher 
certaines chofes, certains en- 
droits , comme pour couvrir 
ou mafquer le flanc d’une 
batterie , comme pour cacher 
une petit corps de troupes , 
une defeente & un paflage de 
foffé à ciel couvert, afin de 
garantir les travailleurs & les 
aiïailians du feu d’une gar- 
nifon. 

EPAULER une Batte- 
rie , un Travail, une Tran- 
chée , une Troupe. [ Att. ] 
Former & élever un maffif 
ou un parapet affe?, haut & 
aflez fol idc pour la couvrir 
de manière que l’ennemi ne 
la puifle voir ou la battre par 
le côté. 

EPAULETTE. [Ck.] Pe- 
tit bout de galon avec frange 
que les militaires portent fur" 
l’épaule de leur habit; cette 
marque dilJincHvc eft variée 
de plus ou moins de richefles 
félon le grade de l’officier ; 
l’épaulette des foldatseft en- 
tièrement de laine. 

EPÉE. [Gu.] Arme offen- 
five & piquante qùe tous les 
officiers & les foldats portent 
à leur côté gauche. 

EPERON CONTRE- 
FORT. [E’u.l Petit bout de 
mur ajouté à côté d’un autre 
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imir pour le foutenir, ou pour 
lui donner de la force contre 
la poafîéc des terres , ou d’une 
voûte , ou de l’eau retenue 
dans un réfervoir. 

EPERON. Petite rou- 
lette piquante qu’un cava- 
lier met exprès à fa botte 
& au-deffus du talon , pour 
piquer fon cheval & le fai- 
re obéir à certains mouve- 
niens. 

Z’EPERON d'un Bâti- 

tr.ent marin ou d’un f^aijfeau. 
[J/a.] La grande faillie qui 
eft à fon avant. 

Cette partie d’un vaifleau 
qui pour ainfî parler marche 
la première en mer. 

E P ING ARE. [Ar.] 
Petite pièce de canon qui 
chaffe un boulet d’une livre 
au plus. 

EPINGLETTE. [Ar.] 
L’aiguille de feraveclaquellc 
onpcrceunegarçouflè quand 
on l’a introduit dans une 
grofle bouche a feu , & avant 
d’amorcer la pièce. 

EPIS. [C/.] Travail, forte 
de digue , fait fur le bord 
d’une rivière pour en dé- 
tourner le courant qui femble 
vouloir prendre une direélion 
dèfavantageufe & contraire 
à la confervation des biens 
riverains. 

E P I S S E R une Corde. 
[Jfa.] La joindre à une autre 
par le moyen du cornet d’é- 
piflè qui fert à les entrelafTerj 
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cette jondion fe nomme èpif, 
fuie. 

EPITÉ. [J/a.] Petit coin 
de bois enfoncé à force dans 
la tête fendue d’une cheville 
de bois , afin de la groflir & 
qu’elle refte en place. 

EPITIÉ. [J/a.] Retran- 
chement de planches formé 
dans quelques endroits d’un 
bâtiment marin. 

EPONTILLES PON- 
TILLES. [Jfa.] Pièces de 
bois mifes debout fur le 
plat bord d’un vaiflèau , afin 
de foutenir les pavois, c’eft- 
à-dire la tenture de toile qui 
cache à l’ennemi ce qui fe 
pafTe fur le pont pendant un 
combat naval. 

EPOUVANTE. [Gu.] 
Fauffe crainte qui détermine 
à fe retirer ou à faire un mou- 
vement rétrograde avec pré- 
cipitation , fans ordre & fou- 
vent avec perte. 

Donner /'EPOUVAN- 
TE. [Gu.] Obliger l’ennemi 
par une marche , par une fur- 
prife , par une manœuvre , 
par un fuccès ou par une 
fauflè apparence , à fe retirer 
promptement fans ordre dans 
fes troupes , & fans précau- 
tion , pour conferver tous (es 
équipages. 

Prendre /’EPOUVAN- 
TE. [Gu.] Se retirer avec 
précipitation & avec une 
forte de confufion à l’appro- 
che d’un ennemi qui joint 
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<juclqu’avamiigc à des fiiccès 
heureux , & dont on redoute 
le voifinagc & raftivitc. 

EPROUVETTE. [^/.] 
Petit mortier dont on fe fert 
pour éprouver & connoître 
la force de la poudre à tirer, 
alin de la recevoir pour les 
magafins du roi , ou de la re- 
fiifer fi elle n’a pas la bonté 
requife. Pour faire cette 
épreuve , on met trois onces 
de cette poudre dans l’éprou- 
rette , & par-^delTus cette 
charge un boulet du calibre 
du mortier & du poids de 
éo livres; alors mettant le 
feu à ces trois onces de pou- 
dre, il faut qu’cites chaïïent 
ce boulet à ço toiles au 
moins, fans quoi cette poudre 
n’eft pas recevable. 

EPTAGONE. Une 
figure , une place , une en- 
. ceinte , ou , &c. qui a fept 
côtés égaux ou inégaux , 
lorfqu’ils font égaux & que 
les angles qu’ils forment les 
«ns avec les autres font aulfi 
égaux l’eptagone eft régulier; 
mais quand il y a de l’iné- 
y^alité entre fes côtés on entre 
Tes angles , l’eptagone eft ir- 
régulier. 

EQUATEUR. [Cé.] 
sjGrand cercle qui pafTe par le 
centre du monde , perpendi- 
culairement à fon axe , au- 
quel fon diamètre eft égal. 
Cercle également éloigné Je 
chacun des pôles , & qui di- 
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vlfe le globe en deux parties 
égales nommées Hémijphé-, 
res. La partie qui eif vers le 
fud ou le midi , ou le pôle 
antarétique , eft nonuttec Hé- 
mlphire méridionale. La par- 
tie qui eft du côté du nord 
ou du feptentrion , ou vers 
le pôle arélique, eft appellcc 
Hén:i fphére Jepte ntri on ale . 

/.’ÊQUATEUR.EftauftI 
nommé Ligne équinoxiale , 
parce que le foleil courant , 
cette ligne fait le jour égal à 
la nuit , ce qui arrive deux 
fois par an. 

EQUERRE, en Equerre, 
en retour d’ Equerre. [ Gu. ] 
C’eft-à-dire formant on angle ■ 
droit ou de 70 degrés. 

Ayant une fituation di- 
reéle ou qui ne panchc pas 
plus d’un côté que de l’autre 
fur un alignement quelcon- 
que , ainfi qu’une troupe cam- 
pée fur le côté ou fur le flanc 
d’une autre troupe , enforte 
que cela fait l’Equerre. 

EQUERUE. [Ma.] On 
entend i’equerre que forment 
deux pièces de bois qui fe 
joignent. 

EQUILLETTES. [Ma.] 
Petites pièces qui foutiennent 
les girouettes. 

EQUIPAGES ou BA- 
GAGES. [Gu.] Tous les. 
nftenfiles & les nippes né- 
cefTaires aux officiers & aux 
foldats qui fervent à une' 
armée. 
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Les effets qui fe portent fur 
des voitures & fur des bêtes 
’de ch-irge qui marchent en 
ordre & en colonne après les 
troupes , ou fur les flancs 
d’une armée ou devant elle , 
félon que les circonftances 
obligent ^ prendre plus ou 
moins de précautions pour 
conferver des cqiiipa<rcs. 

EQUIPAGES 

jirmée, [Cu.] Cela comprend 
tout ce qui eft néceffaire à fa 
liibfiflance & à fes entre- 
prifes ; ce dont elle a jour* 
iiellcment beloin , & ce qui 
la fuit dans prefquc tous les 
mouvemens & fes opérations 
offenfîves ou défenfives. 

EQUIPAGES d'Artille- 
Tie. \Ar.'\ Ce qui eft nécef- 
faire au fervice & aux tra- 
vaux de ce corps , comme 
canons, boulets , poudre ,&c. 
comme pontons , caifibns , 
chariots, &c. 

EQUIPAGES d^un Ré- 
giment, d’une Troupe. [Gu.] 
Les chofes indifpenfables , 
dont ceux qui le conipofent 
ont befoin pour fe changer, 
pour attaquer ou pour fe dé- 
tendre. 

EQUIPAGESu ”///2 y-aif- 
Jeau. [Jf/a.] Les foldats , les 
matelots , & autres gens qui 
y fervent fous les ordres du 
capitaine & des officiers qui 
y font employés. 

• Gros EQUIPAGES. 

] On entend les CarolTes, 
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les chariots, les caîfTonsj 
les furtouts , les fourgons , & 
autres voitures pefantes <Sc à 
quatre roues. 

EQUIPAGES. 

[Gu.] Les clievaux de main 
& de fuite , les mulets & 
autres bêtes de charge , les 
chaiGs à deux roues , &c. 
Ces Menus Equipages précé- 
dent les gros équipages , & ils 
marchent tous en ordre félon 
le grade des officiers proprié- 
taires. 

L’EQUIPEMENT des 
Soldats. [Gu.] La fourni- 
ture. qu on leur fait de l’ha- 
billement, & de tou: ce qu’il 
faut pour les vêtir de la tête 
aux pieds ; ainfi que des armes 
otïenfives , comme épée , fu- 
fil, bayonnette, fabre, pifto- 
let, &c. 

L’EQUIPEMENT d’un 

Vaijjcau. [ Ma. ] La four- 
niture de tout ce qu’il faut 
pour le mettre en mer & 
faire route , & auffi pour 
attaquer ou pour fe défendre. 

EQUIPER un Batiment 
de Mer. [Mal] Le fournir 
de toutes les chofes nécef- 
faites pour s’en fervir, pour fa 
sûreté ou pour fes entreprifes. 

ERFORT ou ERFURT. 
[Gé.] Ville forte d’Alle- 
magne & capitale de la haute 
Turinge, fituée fur la Geze, 
à x 8 deg. 5î min. de long. Sc 
•dît dee. 44 min. de lat. fept. 

ERICHSBOURG. [Cé.j 
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Château fort de l’Elcftorat 
d’Hanovre & dans le quar- 
tier de Goettins^en. 

ERISSO.' [Ge.] Ville 
maritime de la Turquie 
d’Euiope & fur la mer luc- 
diterraP.ée. 

ERISSON , RISON ou 
GRAflN de Fer. [ JUj. ] 
Ancre à quatre bras dont on 
fe fcrt dansles galères & dans 
les bâtimens de bas bord. 

ERRE. [A/j.] Vîtcfîc 
eu lanteur d’un bâtiment ma- 
rin qui fait route. 

ERSE d'une Poulie. [J/u .] 
C’eft la corde qui entoure ic 
moufle & qui Icrt à l’amar- 
rer en quelqu’endroit. 

ERZERÜM. [CA] Ville 
forte & capitale de la Tur- 
quie Afiatique, & fituée fur 
l’Euphrate , à Î7 deg. 50 
min. de long. & à 40 dcg. de 
lat. fept. 

ESCADRE. [J/j.] 
Partie desvaiUcaux de guerre 
qui compofent une armée na- 
vale. Une efeadre fe nomme 
auflî divifion ; cette divifion 
eft commandée en fous ordre 
dans un combat naval par 
un officier fupérieur & chef 
d’efeadre. 

Une efeadre eft encore un 
détachementdeplufieursvaif- 
feaux de guerre commandés 
& conduits pour faire quel- 
qu'eiureprifes fur mer, com- 
me de bloquer un porc , 
d’attaquer ou de bombarder 
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une ville maiitime, de com- 
battre Sc de diviler une flotte 
ennemie, &;c. ' 

ESr.ADRON. [C«.j 
Partie d’un régiment Ue ca- 
valerie, ou de dragons ou 
d’autres troupes i clieval. 
L’efeadroneit oïdiiuiicmenc 
compolé de quatre compa- 
gnies du même corps. 

ESCADRONxMER. 

[C/^.] Se former & le ranger 
en bataille par efeadron , fe 
m"ouvoir dans l’ordre od l’on 
fe préfente à l'ennemi pour le 
combattre. 

E:sCALADE. [^r/.} 
Surpi ife & attaque fu’oite qui 
fe tait en fervant d’échcle 
pour pafTcr iiuitament par 
dclfus les murs ou les rem- 
parts d’une forterelîc. 

ESCALADER, 

Exécuter fecréccmcnt le pro- 
jet de furprendre une ville de 
guerre ou un porte , en fe 
fervant d’échele pour mon- 
ter par defliis fon rempart ou 
par delTus fes murs • afin de 
s’en rendre maître. 

ESCALE. [Ma.] Ceft 
le mouillage qu’un batiment 
fait dans un porc ou en quel- 
quelieu. 

Faire ESCALE. [ Ma. ] 
Mouiller dans un port ou y 
relâcher. 

L’ESCANDOLE. [Afa.] 
C’eft la chambre de l’argou- 
fin dans une galère. 

ESCARB 1 T. [A/a.] Petit 
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vafe de bois qui fcrt dans le 
calfatage à tremper les teri e- 
meiîs dans l’étoupe mouillée, 
abn de rafraîchir les outils. 

ESCARLINGUE, CAR- 
LINGUE ou CONTRE- 
QUILLE. La longue 
fii la plus grolTe pièce de bois 
pofée dans le fond d’un vait- 
feau , & fur fa quille , pour 
fervirenfcmblede fondement 
au vailTeau en recevant les 
varangues & autres pièces de 
charpente qui en compofent 
la carcaffe. 

ESCARMOUCHES. 

[ Gu. ] Petits combats entre 
des troupes légères, ou entre 
de petits détachemens , ou 
des poftes avancés en avant 
d'un camp ou d’une armée en 
bataille. 

Les efcarmouches fervent 
à amufer l’ennemi dans le 
delTeia de l’amener infenfi- 
blement à entrer en adlion 
contre fa volonté ; elles fer- 
vent auflî à lui cacher l’exé- 
cution d’une prudente & né- 
ceflaire retraite. 

ESCARPE. [Fo.] La 
maçonnerie ou le talus d’un 
fodé du côté qui ed tourné ou 
qui fait face à la campagne , 
loit que ce talus foutienne 
l’enceinte d’une forterefle , 
ou qu’i^foutienne les' faces & 
les flancs d’une pièce de for- 
tification. 

Contre ESCARPE. [Fo.] 
C’cft d’un folTé le côté qui 
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lait face , ou qui eft tourné 
vers l’intérieur d’une forte- 
reffè, ou vers l’intérieur d’ut» 
ouvrage de fortification , ou 
vers le devant d’un camp 5 
la contre efearpe cft toujours 
d’un folTé le côté qui eft vis- 
à-vis ceux qui font endedàns, 
& l’efcarpe vis-à-vis ceux qui 
font dehors. 

ESCARPER. Don- 
ner le moins de talus qu’il 
cft pofTible à un mur , ou à 
une coupe que l’on fait dans 
des terres o& dans le roc. 

L’ESCAUT. [Ce.] Ri- 
vière de^ Pays-Bas qui a fa 
fource dans le Vetmandois 
en Picardie , au village de 
Beaurevoir, & fon embou- 
chure dans la mer d’Alle- 
magne. 

L’ESCLAVONIE. \Gé ] 
Contrée d’Europe, fituée entre 
la Sawe , la Drave & le Da- 
nube. 

ESCORTE. [C«.] T rou- 
pes alîèmblées pour veiller 
à la sûreté d’une choie que 
l’on met en marche , comme 
d’un tréfor, d’un train d’.ar- 
tillcrie , d’un convoi , de pri- 
fonniers de guerre , &c. 

ESCORTER. [Gu.] Gar- 
der , conduire & défendre 
contre tous ennemis ce que 
l’on met en chemin , comme 
munitions de guerre ou de 
bouche , artillerie , troupes , 
&c. afin que ces chofes atri- 
' vent à leur deftiuation. 
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ESCOT. [A/a.J Nom de 
la pointe la plus balle d’une 
voile latine. 

ESCOUADE.[C«.]C’eft 

la huitième partie d’une com- 
pagnie de fufiliers ou de ca- 
valerie j c’ell le quart d’une 
compagnie de grenadiers. 

ESPAGNE. [C/.] Royau- 
me d’Europe, borné au nord 
p^ar l’Océan & par les Mon ts- 
Pyrenées ; à l’eft Sc au fud , 
par la Met méditerraiiée , 
& à l’oueft par le Portu- 
gal. Madrid eft fa capitale. 

La nouvelle ESPAGNE 
ou le MEXIQUE. [Cf. J 
Pays de l’Amérique fepten- 
trionale, fitué entre le i8*. 
& le 39*. deg. de lat. fept. 
Aiexique ou Alexieo eft fa 
capitale. 

ESPACE. [Gu,] Diftance 
réglée que l’on oblèrve entre 
les rangs & ks files de 
troupes dans un ordre de ba- 
taille , ou en exerçant les 
foldats. 

ESPADON. [Go,] Arme 
ofienfive , large épée tran- 
chante des deux côtes , & 
qu’il falloit tenir à deux 
mains. 

ESPALE. [ Ma. ] Lieu 
exaucé & prés la pouppe 
d’une galère au milieu du- 
quel eft le tabernacle , d’oii 
la capitale commande. 

/ ESPALIER. [ Ma. ] Le 
rameur qui eft au bout de la 
rame, & qui en donne le 
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mouvement aux autres ra- 
meurs employés fur les ga- 
lères ou fur d’autres bati- 
mens de mer. 

ESPALMER ou pal- 
mer, CARENER RA- 

DOUBER. [A/a.] C’eft 
faire les réparations nécef- 
faires à un bâtiment de mer 
pour s’en fer,»ir encore j c’eft 
enduire un vaifleau de braie 
ou de goudron ; c’eft le poif- 
fer , lui donner le fuif, enfin 
c’eft le mettre en état de re- 
tourner en mer. 

ESPINGARDINE. 

[Gu.] Ancienne arme â feu , 
dont fe fervoit autrefois ceux 
que l’on Rommoit Efpingar- 
dinièts. 

ESPINGOLF. [ A/a. ] 
Arme à feu , efpéce de moul- 
quet de fonte plus gros que 
le moufquet ordinaire, & 
dont on garnit le bordage 
d’un vaifleau pour faire feu 
fur l’ennemi dans un combat 
naval. 

ESPIONS. [Gu.] Per- 
fonnes de tous états qui , 
par intérêt plutôt que par af- 
feétion , rendent compte de 
ce qui fe dit , de ce qui fe 
fait dans fa patrie ou chez 
l’ennemi , écoutant & exa- 
minant bien tout ce qui fur- 
vientdans un camp, dans une 
forterefle , &c. afin d’en inf. 
truire eux mêmes , ou par 
voies direéhes ou indiredes. 
Ces fortes de perfonnes font 
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principalement néccflitireî & 
eiièntielles à des généraux. 
Les meilleurs efpions (ont 
ceux de cabinets , car c’eft là 
ou s’éciivcnt les atl.iires & 
les ordres l'ecrets ; on les 
(orme & on (ait des traîtres 
quand on el( prodigue. C^c 
metiereft dangereux , le l'ort 
de celui qui le (ait eft d’ccre 
pendu s’il elt découvert. 

ESPLANADE. [ Fj. ] 

G rand terrein conimuriémeiu 
ménagé entre une ville de 
guerre & fa citadelle ou fou 
cliàtcau , & par où on com- 
munique àdécouvert de l’une 
à l’autre. 

L’Efplanade a pour objet 
d’éloiirncr la citadelle de la 
ville , afin que s il furvient 
une émeute populaire , ou 
puiiïc lui en impofer par le 
feu des (ortilications de la ci- 
tadelle qui font (ace à cet 
cfpace. 

L’EfpIawade fert de place 
d’armes où l’on alTemblc £c 
où on exerce les troupes. Cet 
cfpace (ait que l’ennemi eli 
oblige d’ouvrir de nouvelles 
tranchées pour fe rendre maî- 
tre d’une citadelle quand une 
garnifon s’y retire après avoir 
bien défendue la ville. 

ESPOIR. [Mj. ] Petite 
pièce de canon que l’on met 
fur le pont d’uB vailfeau , 
pour protéger les defeen- 
tes en éloignant les oppo- 
fans. 
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ESPONTON. [G«.J 

Arme odenlive , demi-pique , 
dont fe fervent les capitaines 
d'infanterie , & dont on le 
feit aufli fur un vaiflêau 
quand on vient à l’abor- 

"^TsPRINGALLE. [Gu.] 
Efpéce de fronde dont on fe 
fervoit anciennement pour 
lancer des pierres contre ces 
troupes ennemies. 

ES PR INGARDIENS. 

[Gu.] Ceux qui écoient armés 
d’elpriugalles & qui laaçoient 
des pierres. 

ESQUIF. [J/u.] Petit 
bateau de mer , efpéce de 
chaloupe que les vailTeaux & 
les galères portent avec eux 
pour s’en fervir félon le be- 
foin , comme pour mettre 
quelqu’un à terre, pour pren- 
dre de l’eau, &c. 

ESQUlMANo« QUAR- 
TIER-MAITRE. [y7J.j.] 
Matelot qui en dirige plu^ 
(leurs autres dans la con- 
duite des manoeuvres d’un 
vaifiéau. 

ESSAI Jes Armes ù Jeu ^ 
de Li Poudre à tirer. [Ar.] 
L’épreuve qu’on fait pour 
juger (î elles font bonnes & 
de recette , fi on peut encore 
s’en fervir. 

ESSUYER le feu du Ca- 
tion , de la Jlloufijucterie , 
dltin Rempart , d'un Ou- 
vrage , d'un Pofle , d’une 
Troupe, (fç, [Gu.] Sc main- 

tenir 
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lenîr malgré l’effet des bou- 
lets , des balles-, & racrae 
continuer une operation , une 
marche ou un mouvement 
en avant , avec Fermeté & 
confiance , fans quitter l’en- 
treprife. 

C’eft être expofé malgré 
Toi dans une marche , dans 
un défilé , dans un pofie , &c. 
à fouffrir du feu de l’en- 
nerni. 

EST ou ORIENT. [Gé] 
L’un des quatre points car- 
dinaux , celui qui efi à la ren- 
contre de l’équateur & de 
l’gcliptique , au côté où le 
foleil paroît le matin j le vent 
qui vient de ce point fe 
nomme vent à’eji. 

EST-NORD-EST. 
[A/a.] Nom du vent qui vient 
d’entre le nord & l’efi , & 
dontladiieélion efi éloignée 
du nord de 67 degrés, 30 
minutes , & par. confequenc 
difiante de l’eft de 1 1 degrés , 
30 minutes. Ce vent pour- 
ioit fe défigner yzx nord^t/i. 

EST i NORD - EST. 
[A/a.] Ainfi nomme-t’on le 
vent qui vient d’entre le nord 
& l’eft, mais dont la direc- 
tion efi difiante du nord de 
78 degrés 45 minutes , & 
par conféquent éloignée de 
y l’eft de 1 1 degrés , i ç mi- 
nutes. On pourroit nommer 
ce vent nord -2 ejl o\i efi \ 
nord. 

‘ EST-SUD-EST. [J/j.] 
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On donne ce nom au vent 
qui vient d’entre le fud 8c 
l’eft , mais dont la diredlion 
efi éloignée du fud de 67 2 
degrés, & par conféquent 
difiante de l’eft de xi f 
degrés. On pourroit défigner 
ce vent par 2 ^fi ou par 

EST i SUD-EST. [A/a.] 
C’eft ainfi que l’on défigne 
le vent qui vient d’entre le 
fud & l’eft , mais dont la 
direûion efi éloignée du fud 
de 7 8 degrés , & par con- 
féquent difiante de l’eft de 
1 1 2 degrés. On pourroit 
tout fimplement indiquer ce 
vent par fud 2 efi ou par 
efi fud. 

ÉSTACADES. [ Fo. ] 
Pieux ou pilots arrangés 8c 
enfoncés en terre pour for- 
mer l’entrée d’un port , ou 
pour indiquer la route qu’il 
faut faire tenir à un bateau , 
afin qu’il n’échoue pas à l’em- 
bouchure d’une riviere. 

ESTAFETTE. Courier , 
porteur de lettres pouiTe pu«5 
blic. 

ESTAINS. [A/a.] Les 
deux pièces de bois courbes 
qui forment l’arrière d’un 
bâtiment marin. 

ESTANCES. [Ala.] 
Pillicrs pofés le long des 
hilloires' pour foutenir les 
barorins d’un vaifleau. 

ESTAPLES. [Gu.] Ville 
maritime de* France & ea 
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Picardie dans le Boulonnois 
à rembouchure de la Can- 
dies, à 15) deg. 18 nnin.de 
long. & à f O deg. 30 min. de 
lat. fept. 

ESTAPO. [ Cé. ] Ville 
forte de l'Amérique & dans 
la nouvelle Efpagne , à l’em- 
bouchure de la Tlaluc , à 
273 deg. 40 min. de long. 
& à 17 deg. yomin.de lac. 
fept. 

ESTEMINAIRES. [Ma.] 
Pièces de bois ajoutées au 
bout des madriers. 

ESTERRE. [Â/a.] Petit 
port , embouchure de rivière , 
anfe , oii l’on embarque & 
où l’on débarque les mar- 
chandifes des villes & des 
habitations éloignées d’une 
côte , & dont les gros bâti- 
mens ne peuvent approcher. 

ESTIME. [A/a.] Le 
calcul que fait le pilote d’un 
vaiflèau , pour juger chaque 
jour de la longueur du che- 
min que l’on fait fur mer. 

Préfomption , conjefture 
fur une dillance , un poids , 
une mefure , un nombre de 
fbldats , &c. 

ETIVE. [A/a.] Ce qui 
fait le contre-poids dans un 
bâtiment pour le mettre dans 
fon allîete , aHn de faciliter 
(on mouvement & d’augmen- 
ter fa vîtefle. 

ESTRADE RE- 
TRAITE. [Gu.] La marche 
^ les dirpohtions que fait 
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une armée ou une troupe 
pour fe retirer , afin d’éviter 
un combat ou parce qu’elle 
ell vaincue. 

Üaure /'ESTRADE 
la RETRAITE. An- 
noncer par le fon des tam- 
bours qu’il y a ordre de fe 
retirer , ou parce qu’on eft 
vaincu , ou parce qu’il eft 
prudent d’éviter une bataille, 
ou parce qu’il eft temps de 
prendre du repos. 

L’ESTRAMADURE. 
[Cé.] Province d’Efpagnc , 
bornée au nord par le royau- 
me de Léon ; à l’eft , parUa 
vieille Caftille } au fud , par 
l’Andalcufie , & à l’oueft paç 
le Portugal. 

L’ESTRAMADURE. 
[ Gé. ] Province de Portugal 
& vers l’embouchure du Ta- 
ge , bornée au nord par la 
province de Beiraj à l’eft & 
au fud , par l’Alentéjo , & à 
l’-oueft par l’océan atlanti- 
que J c’eft dans cette province 
qu’eft Lisbonne , capitale du 
Portugal. 

ESTRAPADE. [C«.] 
Machine fetnblable à celle 
dont on fe fert pour monter 
des pierres quand on fait un 
bâtiment civil. On fe fer- 
voit autrefois de l’eftiapadc 
pour punir les foldats fautifs, 
& ce châtiment fe nommoit 
auffi l’eftrapade; on attachoit 
le coupable à une corde qui 
paûbit par delTus une poulie 
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placée au hauc de la ma* 
chine } ce malheureux avoir 
les mains deirière le dos , & 
tenant à la corde , on le mon- 
toit ainiî jufqu’en haut , en- 
fuice on le laifloit brufque- 
ment tomber à la diHance 
d’un pied de terre ; la corde 
étant arrêtée dans fa defeente 

f ar un morceau de bois qui 
a traverfoit, & qui en heur- 
tant contre la poulie procu- 
roitunefecouflè très-violente 
au patient, dont les mem- 
bres fe dilTeloquoienc.Ce châ- 
timent étoit réite'ré à propor- 
tion du délit. 

^ESTRAPADE-MA- 
RINE ou U CALE. [ M:i. ] 
Châtiment exercé envers les 
troupes & les gens de mer ; 
il conhfle à élever & eiifuite 
lailTer tomber le coupable 
dans l’eau ou hors de l’çau , 

f iar le moyen d’une corde â 
âquelle il eft attaché , ayant 
un bâton entre fes cuifl'es. 

ETABLE ETRAVE. 
{■ La pièce de bois cou rbe 
qui forme la proue d’un 
vaifTeau. 

ETABLISSEMENT. 
[ Gu. ] Le lieu où on a ua 
amas* de même ou de diffé- 
rentes chofes néceflaires à 
^uelqu’entreprife ; à une trou- 
pe ou â une armée pour 
i'a fubfî fiance , ou pour fes 
opérations offenfîves ou dé- 
fenfives. 

ETABLISSEMENT. 
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[G«.] Porte , pays , &c. où 
l’on fe maintient ayant pris 
pour cela les précaurions né- 
certaires pour fubtifter & fc 
défendre contre tout ce que 
peut faire l’ennemi. 

L’endroit où l’artiégeant 
ert parvenu par fou travail 
ou à force ouverte , & dans 
lequel il s’ert fortifié & ga- 
ranti contre les entreprifes 
d’une garnifon , de manière 
à faire tête â l’afîlégé , à le 
repouflèr Sc â continuer le 
progrès delà tranchée. 

ETABLISSEMENT 
/'HEURE J’uu l^ort. [Afa.] 
L’heure â laquelle il eft 
pleine mer dans ce port; 
cette heure n’ert pas toujours 
la même dans le même port , 
ni au même temps dans dif- 
ferens ports. L’établilTement 
retarde de 48 minuteschaque 
jour , & ne revient â la même 
heure que de quinze jours 
en quinze jours , ou pour 
mieux dire dans le temps 
des nouvelles & de pleines 
lunes. 

ETAGES de Batteries, 
[F(j.] Les différens endroits 
où eUes font les unes fur les 
autres par amphithéâtre , 
comme aux flancs de cer- 
tains bartions & en d’autres 
lieux ; elles ont pour objet 
de défendre avec beaucoup 
de canons tout ce qui eft 
vis-à-vis d’elles ; à un baftion 
la plus balTs batterie eft 
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mée batterie infe'rieure ou 
Jlanc bas , celle qui fuie eft 
nommée fécondé battetie , 
foie qu’il y eu ait deux ou 
trois , la plus haute batterie 
eft nommée batterie fupé~ 
rieure. On profite quelque- 
fois «le l’avantage du terrein 
autour d’une ForterelTe ou 
d’un champ de bataille pour 
avoir fur la pente d’une mon- 
tagne du canon par étage ou 
par amphithéâtre. 

ETAGES de Fourneaux 
ou de Mines, [Mi.] Diffé- 
rentes ch ambres à feu fouter- 
rains conftruites les unes fous 
les autres pour réitérer dans 
la défenfe ou l’attaque des 
places l’effet des mines dans 
îe même endroit. Le premier 
étage de mine eft le plus près 
de l’extérieur du terrein , le 
dernier étage eft le plus bas ou 
le plus enfoncé j on les fait 
jouer fucceflivement en com- 
mençant par le premier , & en 
finiflant par le dernier étage. 

ET A IE. Pièce de bois 
ou appuie qui fert à foute- 
nir un édifice , ou à contenir 
des terres qui tomberoient 
fans cette précaution. 

ET AIE. [Ma.] La 
çordc qui fert â affermir un 
mât fur un vaifleau ; elle tire 
d’un côté , tandis que les 
haubans le contiennent de 
l’autre. 

ETAIN. Métal plus blanc 
& plus dut que le plomb , 
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moins blanc & moins dm? 
que l’argent ; c’eft de ce mé- 
tal le plus tin , dont on fe 
fert pour faire la matière des 
canons de fonte; on en met 
deux tiers fur un tiers de 
cuivre rouge ou rofette. 

ETALINGUER ou TA- 
L I N G U E R les Cables, 
[ Ma. j Les attacher , les 
amarrer à l’arganeau d’une 
ancre. 

ETAMBORD. [Ma.] 
Pièce de bois qui foutient 
le château de poupe & le 
gouvernail d’un bâtiment ma- 
rin. La hauteur de l’étam- 
bord & celle de l’entrave 
font divifées en mefures qui 
font connoîcre combien le 
vaiflèau prend d’eau , c’eft- 
â-dire , combien il enfonce 
dans l’eau. 

ETA N Ç ON S. [Mi.] 
Petites pièces de bois de 
charpente qui fert à foutenir 
les côtés & le ciel d’nne ga- 
lerie de mine, afin d’éviter 
l’éboulement des terres & de 
conferver le mineurs. 

ETANÇONNfc:R.[^r/.] 
Former des chambranles ou 
chaflis de charpente au long 
dcfquels on pafic des plan- 
ches par deflus & par der- 
rière , afin de prévenir la. 
chute des terres dans les 
mines , & dans tous les tra- 
vaux lonterrains que l’on 
fait dans l’attaque & dans la 
défenfe de villes de guerre. 
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& autres enrrcpiifes ma- 
nuelles & civiles. 

ETANG. Amas d’eau 
vive foutenue par une chauf- 
fée ou par une digue , & 
que l’on peut vuider en le- 
vant une vanne ou petite 
porte pratiquée pour cela 
dans la digue. 

ETAPE. [Gu.] La fub- 
fiflance ou le vivre que l’on 
donne à des foldats marchant 
en corps ou en troupe , fai- 
fant route pour joindre leur 
régiment , pour fc rendre â 
l’hôpital , ou , &c. Cette fub- 
lîftance eft fournie par en- 
treprilè dans des lieux mar- 
qués pour cela à quatre ou 
cinq lieues les uns des autres, 
à quoi on fixe le chemin 
qu’une troupe doit faire cha- 
que jour , fur-tout lorfqu’clle 
va loin. 

ETAPIER. [ C«. ] Per- 
fonne chargée dans un lieu, 
ait a Etape, de fournir la fùb- 
fift.ince aux troupes qui y 
palfent,& moyennant un prix 
convenu pour chaque ration 
de vivres , dont on lui donne 
un reçu qui prouve fâ diftri- 
bution. 

ETAT. Société d’hom- 
mes Sc de peuples qui vivent 
fous un gouvernement quel- 
conque. 

ETAT, EMPIRE, 
PvOYAUME , REPUBLI- 
QUE. [Gé.] Etendue de 
p.aysdivifé en différentes con» 
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trccs ou provinces, & gou- 
verné félon certaine loi. 

ETAT. [Gu.] Lifte qui 
contient la force & le nom 
des régimens , les officiers 
généraux , les officiers fupé- 
rieurt & les fubalteines, au 
fcrvice d'une puilfance , & 
chacun à fon rang frlon fon 
ancienneté & fon grade. 

ETAT. [ Gu. ] Regiftre 
od l’on voit le traitement 
accordé aux militaires , à 
chacun félon fon grade , â 
toutes les troupes & à ceux 
qui font employés à leur 
fuite à la guerre , ou en gar- 
nifbn , ou en quartier. Cet 
état qui regarde les finances 
eft envoyé a l’intendant d’une 
armée ou aux intendans de 
provinces , & auflî aux tréfo- 
riers , pour les guider & les 
inftruite de ce qui revient à 
chacun en argent & en na- 
ture félon fa qualité. C’eft 
en conféquence de cet état 
& des ordres que reçoivent 
les intendans & tréforiers , 
qu’ils agiffent pour délivrer , 
ou faite délivrer ce qui re- 
vient à chacun. 

ETAT d‘une Armée. 
[ Gu. ] Lifte qui comprend 
les régimens , les officiers 
qui compofent le fonds d’une 
armée , qui fait voir le com- 
plet & le non complet dans 
un ordre clair , c’eft-i-dire , 
qui fait voir ce qu’il y a de 
chaque régiment de foldats 
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& rl’officicrs malades , blelfés 
ou ayant fini leur carrière j 
enfin ce qui refte de cômbat- 
tans eifeûifs au bout de cha- 
que mois , après une bataille , 
après un fiége ou à la fin d’une 
campagne. 

Etat d" Armement, 
\Ma.~\ Lille de tous les vaiC- 
leaux & officiers de marine, 
dcllinéspour armer , ainfi que 
de tout.ee qui leur eft né- 
ceffiùrc pour être en état de 
voguer , de commercer ou de 
combattre. 

L’ETAT de L'Eglife. 
[Gé.] Pays en Italie , borné 
au nord par l’état de Venife ; 
à l’eft , par le royaume de 
Naples & par le golfe de 
Venife; au fud, par la mer 
de Tolcane, & à l’oucll par 
la Tofeane , par le duché de 
Wodêne , par celui de la Mi- 
randole & par celui de Man- 
toue. Rome cft fa capitale. 

EAT- MAJOR. [Gu.] 
Les premiers & les princi- 
paux officiers d’une armée, 
ou d’une fortereflê , ou d’un 
régiment, chargés de veiller 
& d’ordonner, chacun félon 
fon emploi , ce qui eft du bien 
du fervice. 

ETAT-MAJOR d^une 

Armée. [Gu.] Ce corps fu- 
périeur eft compofé du géné- 
ral-commandant , du maré- 
chal des logis , du major 
général , de quclqu’olficicrs 
généraux , des aides maréchal 
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des logis , des aides major 
général , de l’intendant , du 
chirurgien major, du premier 
aumônier ou fupérieiir des 
aumôniers de l’armée. 

ETAT-MAJOR 

Forterejfe. [ Gu. ] Cet état 
major eft compofé du gou- 
verneur , du commandant ,> 
du lieutenant de roi , du ma- 
jor & des aides major de 
l’endroit. 

ETAT-MAJOR 

Régiment. [Gu.] Il com- 
prend le colonel , le lieute- 
nant colonel , le major , les 
aides major, le chirurgien & 
l'aumônier. 

ETAT-MAJOR 

V lijfeau de Guerre. [ Jtjfu.] 
Il eft compofé du, capitaine 
des lieutenans & des enfei- 
gnes de marine , de l’aumô- 
nier , du chirurgien 8c de 
l’écrivain , employés pour 
fervir fur ce vaifTeau , & non 
des officiers pafTagers. 

ETATS -GENERAUX 

ou PAYS-BAS ou PRO- 
VINCES - UNIES [ Gé. ] 
Pays d’Europe, & fitué entre 
l’Allemagne , la France & 
la Mer du nord; il comprend 
dix fept provinces qui font le 
duché de Brabant , le du- 
ché de Limbourg , le duché 
de Luxembourg, le duché 
de Gueldres , le marquifai 
d’Anvers , le comté de Flan- 
dre , le comté d’Artois, le 
comté de Hainaut, le comté 
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<îe Hollande, le comté de Na- les étendards d’un réghnenc 
tnur , le comté de Zéelaude , à la droite de fon premier eC- 
le comté de Zurphen , la cadron où font aufll les tim- 
feigneurie de Frife, la fei- baies, 
gneurie de Maline, la fei- ETENDRE une Armée ^ 
gneurie d’Utrecht , la fei- une Troupe, &c. [Gu,] Lui 
gneurie d’Overiflel & la faire occuper une longueur 
leigneurie de Groninguc. de pays ou de terrein fuffî- 
ETAY. [Mo ] Gios cor- fante pour tâcher de fe gae- 
dages qui fervent à contenir der par-tout , pour fe mon- 
les mâts d’un vaideauf & à trer en grand nombre, ou 
les aftermirdu côté de l’avant, dans le deiïein de couper 
tandis que les haubans le con- ou d’envelopper une troupe 
tiennent du côté de l’arrière ennemie, 
du bâtiment. ETENDRE une Tran-^ 

ET A Y E S. Pièces de chée. [ Au,] En prolonger 
bois qui fervent à fouteuir ^n les parallèles , ou places d’ar- 
éditice pour en empêcher la mes , d’un côté feulement» 
chute, ou que l'on employé ou de droite & de giuche» 
pour s’oppofèr â un éboule- afin d’en impofer aux ou- 
ment de terre, &c. vrages ‘collateraux du front 

ETENDARD. [Cu.] Pe- d’attaque , pour contenir les 
tite enfeigne faite pour être ’ forties , en donnant par ce 
mife en vue & affeélée aux moyen des flancs ou de la 
régimens de cavalerie & à proteéUon aux zigrags , ou 
ceux de dragons , afin que noyaux- conduits fur la capi- 
ceux qui les compofeut re- taie des pièces attaquéc*s , & 
connoilTeiit plus aifémem ces auxquelles on fait brèche 
régimens dans un combat ; pou^ entrer, 
dans ce cas l’étendard eft ETIOPIE ou ABISSI- 
porté par un cornette placé NIE. [Ce'.] Royaume en 
au centre del’efeadron ; il eft Afrique , borné au nord par 
honorable de le conferver & la Nubie ; âl’eft , par la mer 
glorieux d’en prendre â l’en- rouge j au fud , par la Ca- 
nemi. Dans un camp les éten- frerie , & à l’oueft par la Ni- 
dards de chaque régiment gritie- 
font diftribués a la droite de ETIQUETE. Loi , 
chaque efeadron & gardé par coutume , ufage , cérémonie 
une fentinelle qui a l’épée â de cour ou réglement établi 
la main. Quand le temps eft fur certaines chofes pour que 
mauvais , on rallëmble tous tout foit en ordre a l’égard 
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du devoir , des honneurs 
«ju’on rend à la naiflance ou 
à la dignité des pcribnnes. 
Dans l’état militaire l’étique- 
te eft de faire feulement oor- 
derlahaie, parles troupes, 
dans le moment oi\ un offi • 
cier fupéiieur paflè devant 
un corps de garde ou devant 
un polie , de faire rappeller 
pour un autre , ou de battre 
au champ s’il ell de grade ou 
de naiflance à qui on fait cet 
honneur. 

ETOILE-POLAIRE 
ETOILE DU NORD. 

Corps lumineux qui 
paroît au ciel fous une figure 
ronde. Celle que l’on nomme 
étoile du nord ,que l’on voit 
en Europe , & comme feule 
entre la conftellation , nom- 
mée /a grande Ourfe & la 
conftellation appellée CaJJio- 
pe'e-^ elle fert également aux 
obfervations des aftronomes 
& aux marins. 

ETOlLES-FIXES.j;y</;] 
Corps lumineux & de figure 
ronde qui tapifîcnt le cielj 
celles qui confeivcnt exac- 
tement la même fituation les 
unes par rapport aux autres 
en faifan: leur révolution, & 
en n’y employant que le mê- 
me temps. 

ETOUPES. [Ma.] La 
boureoul partie grofllère du 
chanvre , ou fillement d’un 
vieux cordage défait; on en 
fait ufage pour radouber les 

K 


É TO 

bâtimens qui voht en mer; on 
s’en fert dans l’artillerie en en 
mettant dans lesdiftérens ar- 
tifices à feu qu’on emploient 
pour l’attaque & pour la dé- 
fenfe des places de guerre. 

ETOUPILLFS. [ y4r. ] 
Efpéce de mèche de coton , i 
imbibée d’eau de- vie trem- ' 
pée dans de la poudre à ca- 
nort écrafée.Les Eto^illes fe 
mettent dans les mafîcs d’ar- 
tifice à feu , dont on fe fert 
dans les lièges; elles fervent 
à communiquer l’inflamma- 
tion aux chofes qui reni- 
piiflent ces machines à feu. 

ETOUPIN. l^r.] Pelo- 
ton d’étoupes qu’on introduit 
dans un canon pour rafTem- 
bler la poudre avant de la 
bourer ; on fe fert plus com- 
munément pour la ramaflcr 
d’un bouchon de foin ou d’un ^ 
bouchon de gaxon. 

ETR AQUE. [Ma.] Lar- 
geur du bordage d’un bâti- 
ment de mer. 

ETRAQUES de Gabord. 

[Ma.] Planches qui com- 
pofent à l'extérieur le deiïous 
du bordage d’un bâtiment , 

& qui font entaillées dans fa 
quille. 

ETRAVE ETABLE. 

[Ma.] La pièce de bois cour- 
be qui forme la proue d’un 
bâtiment de mer. 

ETRESÏLLONNER. 

[ydre. Mi.] Metfe de petits 
moiccauz de bois de char- 
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pcnte,que l’on nomment crré- 
lilloiis, pour lervir d’appui , 
ou d’arc- boutant à un mur, à 
i^ne coupe de terres, à une 
'”^trancliée , à une galerie & 
à lies rameaux de mine. 

ETRESILLONS. {^r.\ 
Petits morceaux de bois 
de charpente que l’on po- 
fent en croix de Saint-André 
en quelqu’cndroit, pont al- 
furer une choie , comme fur 
la chambre ou le fourneau 
d’une mine cliargée pour la 
fermer, comme à i’inrrée 
des rameaux ou branches 
d’une galerie de mine, afin 
de les boucher à mefure que 
l’on bourelamine, comme 
pour contenir des planches 
qu’on oppofent à l’éboule- 
ment des terres , &c. 

ETRIER. Rande 

de fer formant le cranpon , & 
fervant à contenirdeux pièces 
\ de bois l’une contre l’autre ; 
on appelle aufii étrier de pe- 
tites cordes qui jointes en- 
femble par des épilTures, fer- 
vent à couler les vergues. 

ETRIER. Ce qui fert 
à mettre le pied du cavalier 
pour l’aider à monter à che- 
val , Sc à s’y bien mettre en 
felle. 

E T R I V I E R E S 
COU RR OIES. Bandes 
de cuirqui pendencdechaque 
côté d’une felle pour porter 
les étriers. 

ETROPE, GERSEAU 


E V A zCf 
ou HERSE. [A/j.] CorJe 
qui entoure le moufle d’une 
poulie ; on nomme auflî ctro- 
pes les cordes épi: fées aux- 
quelles on joint une cofl'e dm 
1er, c’eft .à-dire , un anneau. 

EVACUER itre Feru- 
rfjje y un P.iys, &c. [C.v.] 
En lortir par force , ou par 
crainte , ou par prudence , 
pour porter les troupes oii 
elles fcmblent nécellaires. 

Se retirer d’un lieu par 
capitulation ou pourobfervcr 
un traité de paix. 

S’EVADER. [Gu.] Sor- 
tir furti/emenc d’un lieu; fe 
retirer fans que l’on s’en ap- 
perçoive ; c’eft fouvent pru- 
dence à la guerre de la part 
d’un officier éclairé & inf- 
truit de fon metitr, qui ju- 
geant qu’il ne peut garder un 
polie approché & infulté pat 
beaucoup d’ennemis, & qu’il 
s’expoferoit avec les liens 
d être fait prifonnier , prend 
le fage parti d’abandonner 
le lieu afin de conferver des 
foldats. 

EVASION. [Gu.] Fuite 
fecrete, retraite furtive , pré- 
cipitée & conduite de ma- 
nièrei tromper l’ennemi dans 
le temps où il s’y attend le 
moins. 

EVENT. [Fo.] Efpéce de 
canal vertical qui lcrt à don- 
ner de l'air dans un fouter- 
rain , dans une galerie , &C. 
EVENT. [y2r.] Cavité ou 
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trotix qui fe trouve dans 
Taine d'un canon , d'un fuiii , 
ou , &c. 

EVENT ou VENT d'un 
Boulet , d’une Bombe , d'une 
Bulle. \^'dr'\ On entend Tex- 
cés du diamètre d’une bou- 
che à Feu fur le diamètre 
qu’on y met. 

EVENTER une Mine, 
[Mi.] Faire une mine qui 
approche Fort près du Four- 
neau d’une mine ennemie , 
afin que cette première mine , 
trouvant moins de rèfiftance 
par cette galerie fecrete , y 
f'afle fon effet fans remplir en 
aucune manière l’objet de 
l’ennemi. 

C’eft encore empêcher 
l’effet d’une mine en la dé- 
truifant par une autre mine 
que Ton fait jouer ; cette en- 
treprife eft l’ouvrage des con- 
tre mineurs. 

EVENTER un Projet de 
Guerre. [Gu,] En découvrir 
indiferétement le fecret, ou 
le divulguer par malice , ou 
par trahifon , pour en empê- 
cher ou pour en retarder l’exé- 
cution , ou du moins être 
mëcbament caufe qu’elle 
n’eft pas entière > l’ennemi 
ayant fû fe précautionner en 
profitant des avis qu’il a reçu. 

Evitée. [ Ma. ] c’eft 

le défaut* de largeur d’une 
rivière ou d’un canal pour 
qu’un bâtiment matin y tour- 
ne aifément. 
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EVITER à Marée. [Ma.-\ 
C’eft préfenter Tavant d’un 
vailTeau au courant des flots. 

EVITER au yent,[Ma.] 
C’eft préfenter la proue d’un 
vaifleau au point ouauiumb, 
d’oil vient le vent. 

EVOLUTIONS. [Gu, 
Ma.] Les diftérens mouve- 
mens que fait une troupe pour 
fe mettre en bataille , pour 
conferver l’avantage du ter- 
rein , pour combattre & vain- 
cre, ou pour fe défendre & fê 
retirer en bon ptdre fi la vic- 
toire eft pour l’ennemi. 

Les évolutionsnavales font 
des mouremens que Ton fait 
faire à des vaiffeaux dans 
l’objet d’avoir la viéloire fur 
mer , ou de fe retirer fans 
beaucoup de perte fi l’affaire 
devient raalheureufe. 

L’EUPHRATE. [Gé.] 
Grand fleuve d’Afie qui a 
fa fource dans TArmenie an 
Mont Ararat , & fon em- 
bouchure dans le golfe per- 
fique. 

L’EURE. [Ce.] Rivière 
de France qui a fa fource 
dans le Perche & dans la 
forêt de Logny & qui le 
joint â la Seine au-delTus du 
pont de l’Arche. 

EURIPE. [Gé.] Bras de 
met fitué entre la Béotie & 
Tifle de Negrepont. 

L’EUROPE. [Gé.] L’une 
des quatre principales parties 
& la plus petite du Monde | 
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bornée au nord par la mer 
Glaciale } à l’eft > par le Don , 
par la mer Zabache, par le 
octroi: de Caffa , par la Mer- 
Noire , par le déiroit de 
Cünllantinople,par la merde 
Marmara & par l’Archipel 
oui la répare de l’Alici au 
lud, par la Mer méditcrrar.ée 
& par le détroit de Gibraltar 
<)ui la fepare de l’Afrique , & 
à l'oueft par l’Octan occi- 
dental. L’Europe comprend 
la Suede , le Daneniarck , 
la Noru'Cge partie de la 
Mofeovie , la France , l’Al- 
lemagne , les Suifles, les 
Grifons, les Pays-Bas, la 
Pologne, l’Iralie, la Tur- 
quie européenne, la Hongrie, 
les iflesBritanniques & autres 
ifles adjacentes. 

EUROPÉENS. [Ce.] Tels 
on nomme les peuples qui 
habitent la partie de la terre , 
appelléc Europe. 

L'IJle Saint ~Y\ 3 S'Y h.- 
CHE. [Ce.] De l’Amérique 
feptcntrionale , & l’une des 
jfles Antilles, fituéeà lydeg. 
40 min. de long. & à 1 6 deg. 
40 min.de lat. fept. 

EUSUGAGUEN. [Cé.] 
Ville forte d’Afie au royaume 
de Maroc & dans la province 
d’Hea. 

EXACTION. De- 
mande injufte , droit illégi- 
time exigé par abus , par 
violence ou par la force des 
armes. 
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E X A G O N E. Figure , 

plan, enceinte qui a fix côtés 
égaux ou inégaux. Lorfqu’ils 
font égaux & que les angles 
qu’ils forment font aufli 
égaux’, l’exagonc eft régu- 
lier ; mais quand il y a de 
l’inéçralité entre la longueur 
des côtes , ou entre les 
angles , l’exagone eft irrégu- 
lier. 

EXCAVATION. [F< 7 . 
7Ï//.]Le trou , le vuide qui ré- 
fulte d’une coupure ou de 
l’effet d’une mine que des af- 
lîégeans ou des afliégés font 
jouer , l’un pour attaquer , 
l’autre pour défendre une 
fortercfle. 

C’eft auffi la fouille oa 
la vidange que l'on fait 
pour former un foffé , un ca- 
nal , un baftln , un port , 
ou , &c. 

EXCESTER. [CA] Ville 
forte d’Angleterre & dans le 
Devonsbire fur l’Ex, d 14 
deg. 10 min. de long. & 
.1 y* deg. 41 min. de lat, 

^*^^EXCURSION. [ Cu. ] 
L’invafion ou l’arrivée d’un 
peuple fut les terres ou le 

f iays d’un autre peuple pour 
ui faire la guerre. 

EXÉCUTION. [ Gu. ] 
Ce qui fe fait d’après un 
ordre donné , ou d’après un 
projet militaire, ou autres, 
dans la vue du bien public ou 
du bien d’un particulier. 
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EXÉCUTION. L^ 
piine d’une mort honteufe 
par laquelle on tranche les 
jours d’un malfaiteur , d’un 
foldat déferteur, d’un traî- 
tre , &c. 

EXÉCUTION - MILI- 
TAIRE. [Gu.'] La peine pé- 
cuniaire qu’on impofe à un 
particulier , ou à plufieurs , ou 
à une paroi ffe. 

Le logement d’une troupe 
ou de quelques foldats qu’on 
envoie en garnifon , ou i fa 
diferétion, dans un lieu & à fa 
charge, pendant un certain 
temps , pour les punir d’un 
Icgitirtiefujet de mécontente- 
ment. 

L’emprifonnement, la dé- 
tention , comme ôtage. L’in- 
cendie ou autres peines mé- 
ritées & éprouvées par les 
habitans d’une ville ou d’un 
ays , pour caufe de défo- 
éilTance dans une chofe 
importante , pour caufe de 
niauvaife foi après des en- 
eagemens ou on n’a eu que 
lieu de fc louer de la bonté 
du vainqueur , ou enfin pour 
caulè de trahifon. 

EXEMPT. [Gu.'] Dif- 
penfé par état, par condition 
ou par privilège acquis , de 
certaines chofes qu’il faut aux 

f ;ens de guerre, comme de 
es loger , de fournir à leurs 
befoins , de livrer dans des 
cafernes ou dans un hôpi- 
tal ce qui cft néceffaire , 
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ou de cotifer d’une autre ma- 
nière. 

EXEMPTION. [Gu.] 
Le droit de ne rien fournir 
de ce qu’il faut aux gens de 
guerre dans leur paflage ,on 
en quartier , ou en garnilon , 
comme le logement , le cou- 
cher , les voitures de corvée , 
la.fabfiftancc , &c. 

L’EXERCICE. [Gu.] 
L’art de former les troupes 
au maniement des armes , 
aux marches & à toutes les 
manœuvres qu’il convient de 
bien exécuter à la guerre 8 c 
dans les batailles. 

EXILLES. [Gé.] Ville 
forte d’Italie & dans le Pié-^ 
mont , entre Suze & Brian- 
çon , & fur la Doire , à 
24 deg. 35 min. de long. 
& à 45 deg. 5 min. de lat. 
fept. 

EXMOUT H. [Ge.] 
Ville maritime d’Angleterre 
& dans la province de Devon , 
à 14 deg. 10 min. de long. 
& à 50 deg. 35 min. de lat. 

^'expédition. [ Gu. ] 
Secréte & vive exécution 
d’un projet de guerre contre 
une forterelTe , un porte , un 
quartier , une troupe , & au- 
tres promptes entreprifes con- 
duites avec prudence & va- 
leur. 

EXPLOIT. [Gu.] Ac- 
tion guerrière remarquable 
par fon fuccès , par fes 
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fuites , & par la circonf- 
tance. 

EXPLORATEUR. 

Sorte d’efpion de noble ex- 
traftion, ou homme parvenu, 
élevé a un grade fupérieur ou 
à une dignité afin de le char- 
ger d’une commifllon hon- 
nête , & qui fcrt de prétexte 
pour qu’il obferve ce qui fe 
fait , ce qui fe dit dans une 
cour étrangère , chez les 
miniftres , & eu rendre 
compte. 

EPLOSION. {An.'] 
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Bruit occafionné par l’enflam» 
mation de la poudre à brûler 
qui chafTe un boulet, une 
bombe, une balle d’une arme 
à feu i qui annonce aufli l’ef- 
fet d’un feu fonterrain, com- 
me celui d'une mine , d’un 
tremblement , &c. 

EXPURGATION ou 
EMERSION. {Aft.] Le 
moment ou un aflre éclipfé , 
par l’ombre d’un autre , com- 
mence à reparoître ; la fortie 
de la lune de l’ombre que la 
terre fait fur elle. 
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FaCATA. [Gé.] ViUe 

maritime du Japon Sc dans 
l’ifle de Ximo. 

F ACE d’ Ouvrage de For- 
tification, [ Fo. ] L’un ou 
l’autre de les côtés faifant 
un angle vers la campagne, 
c’eft- à-dire , du côté où l’on 
verroit l’ennemi. 

FACE. {Fo. Gu.] Se 
tourner ou être tourné vers 
un objet , aiufi que tous les 
ouvrages d’une forterefle qui 
femblent regarder la cam- 

f tagne , comme quand on a 
e vifage tourné du côté de 
l’ennemi , quand il eft quef- 
tion de l’attaquer , de le 
combattre & de le repouiïer. 

FAÇON d’un Fdijfeau, 
[A/a.] Oq entend les 4ir 
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minutions que l’on fait par 
delTous à fon avant & à Ion 
arrière. 

Guerre FACTICE. {Gu,] 
Imaginaire ou feinte qui 
s’exécute pour inftruire les 
nouveaux loldats 3c. offi- 
ciers. 

Guerre que l’on fuppofe 
dans le cabinet & par anti- 
cipation , pour donner d’a- 
vance des projets réfléchis à 
loifir fur un pays qui en fera 
le théâtre. 

FACTION. Cabale, 
parti , ou ligue contraire à 
une autorité légitime au 
repos d’un peuple, à la fa- 
gefle des loix , aux droits Sc 
aux prétentions appuyés de 
la jullice. 
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FACTION. [Gu.] Le 
fervicc d’un foldat pofé en 
fentinelie pour veillera la sû- 
reté de quelque chofe , cora- 
med' un magalin, d’une porte, 
d’un polie , d’une troupe , 
d’un officier fupérieur, &c. 

Faire FACTION ou 
être en FACTION. [Gu.] 
Veiller , garder , pour em- 
pêcher une furprile ou une 
méchante aftion. 

FACTIONNAIRE. 
[Gu.] C’ell àinfi que l’on dé- 
ligne généralement'le capi- 
taine d’une compagnie d’in- 
fanterie , quelque rang qu’il 
ait après le capitaine de gre- 
nadiers i ainfi ce mot lignifie 
egalement le capitaine de la 
pre.'nière , la fécondé ou de 
la dernière compagnie de fu- 
lîliers. 

FACTIONNAIRES. 
[Gu.] Soldats qui compofent 
«ne compagnie de fufiliers, 
qui chacun a leur tour font 
le détail du fervice , comme 
d’être de garde, de ronde, 
de patrouille , &c. 

FAGOT y^rdent. [Dé.] 
Fafcine de bois fec & trempé 
dans du goudron, afin qu’il 

{ (renne & conferve le feu , 
orfqu’on fait ufage du fagot 
ardent en le jettant dans les 
travaux de l’affiégeant pour 
les brûler. 

FAGOT de Sape, [y^i/.] 
Enfemble de petits bâtons de 
deux pieds de longueur Sc 
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liés en maflê par le milieu,' 
de manière qu’ils forment un 
volume de ij ou i8 pouces 
de diamètre. Les Fagots de 
fape fervent à boucher les 
joints entre deux gabions , 
& par Icfquels les balles de 
l’aAiégé paflêroient ; on pofe 
ces fagots verticalement Sc 
deux ou trois les uns fur 
les autres , afin de bien bou- 
cher les entre - deux ga- 
bions. 

FAIRE /e Point. [Ma.] 
Obferver en mer fur un vaiG 
feau & marquer fur une carte 
marine , le lieu où l’on fe 
trouve en voguant pour di- 
riger le bâtiment en coufé- 
quence , félon la rbute qu’il 
doit tenir, afin d’arriver â fa 
deûination. 

FAIRE /e Point d'Arri~ 
vée Çf FAIRE ie Point de 
partance. [ Ma. ] C’eft fur 
mer & dans un vaifleau , 
faire les obfervations néceC- 
faires pour marquer ce point 
fur la carte, en l’attachanc 
par des rayons vifuels à plu- 
fîeurs objets fitués les uns à 
côté des autres & à certaine 
diftance ; ou en l’attachant a 
la vue de deux terres : pour 
cela on examine à quel rumb 
ou à quel air de vent, font 
chacun de ces objets ; alors 
par leur repréfentant fur la 
carte marine on tire une 
ligne parallèle au rumb de 
vent qui leur répond fur la 
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fcoufTole, Sc à l’endroit oi\ fe 
coupent ces parallèles fur la 
carte, on a, on le point d’arri- 
vée , ou le point de départ , 
c’eft-à-dire , le lieu od fe 
trouvele bâtiment parrappotc 
à ces difFérens objets. 

FAIRE la Ronde, 

Aller la nuit fur le rempart 
d’une ville de guerre pour voir 
& écouter s'il ne fe pallè rien 
de contraire â fa sûreté. Vifi- 
ter les portes fitués aux en- 
virons d’une armée pour exa- 
miner fi tout y ert bien & en 
ordre , & fi on ert fur fes 
gardes. 

FAIRE Voile, \Ma.^ 
Etre en mer , déployer les 
voiles pour profiter du vent , 
& faire route fur la plaine 
liquide. 

/.'// 7 e des FAISANS. 
[Ce.] Elle ert vers Fontara- 
bie & formée par la rivière 
de Bidofioa qui fépare la 
France de l’Efpagne. 

FAISSEAU. [Gu.] Gros 
bâton qui ert traverfé en haut 
par deux chevilles , & qui 
s’enfonce en terre à la tête 
des Compagnies d’infanterie 
& de dragons campés. 

Triple bâton formant deux 
trépieds l’un au-deffus de 
l’autre , forte de râtelier ver- 
tical où les foldats mettent 
leurs armes à feu, la croflè 
appuyée fur terre & l’autre 
bout de l’arme pofant contre 
les chevilles ou contre les 
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trois branches fupc'ieures; 
ces armes font garanties de 
la pluie par une toile qui les 
cnviionne en formant le pain 
de fucre , comme on le voit 
dans un camp le long du 
front de bandière des regi- 
mens d’infanterie ou de dra- 
gons. 

FAITS - GUERRIERS. 
[Gu,] A étions pcrfonnelles 
des’ militaires qui fc diÜin- 
guent à l’armée par la pru- 
dence & la valeur. 

FALAISES. [Ma ] Le» 
hautes terres , les efearpe- 
mens, les rochers qui s’élè- 
vent en pointe d’aiguilles & 
qui font le long d’une côte, 
ou le long des bords d’une 
mer. 

FALCKENBERG. [C/.] 
Ville maritime de Suede & 
dans le Haland fur la mer 
Baltique, à dcg. 51 min. 
de long. & à 5 6 deg. 5 6 min. 
de lat. fept. 

FALCKENBOURG. 
[ Gé. ] Ville forte d’Alle- 
magne dans le cercle de la 
Haute-Saxe & dans la nou- 
velle marche deBrandebourg 
fur la Drage, 33^ dcg. 30 
min. de long. & y 3 deg. 20 
min. de lat. fept. 

FALMOUTH. [ Gé. ] 
Ville forte & maritime d’An- 
gleterre & dans le pays de 
Cornouailles, à 12 dcg. 36 
min. de long. & à 50 deg. i j 
Aiin. de lat. fept. 
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in/Ie FALSTER. [C/.] 
De Daiiemarck &daiis la mer 
Baltii]ue. Nicopin^ue eft fa 
capitale. 

FAMAGOUSTE ou 
MAGOS A. [Gé.] Ville 
forte de HAe de Chypre , 
351 deg. 40 min. de long. 
& à ^ S lat. fepe. 

FANAL FEU. [JAt.] 

Très grofle lanterne qui ren- 
ferme une grande lumière, 
placée au haut d’une tour en 
faveur des bâtimens qui arri- 
vent dans un port. 

Lanterne mile à la poupe 
d’un vaifleau pour éclairer fa 
marche & pour l’empêcher 
de (é heurter. 

Fuire FANAL. [/J/a. J 
C’eft procurer une grande lu- 
mière expofée fur un endroit 
élevé pour cela. 

C’eft aulfi marcher de- 
vant un bâtiment marin avec 
un fanal pour éclairer & 
guider alin que l’on débite les 
écueils. 

FANFARES [Gu.] 
Airsde trompette ou de clai- 
ron , qui dans une bataille 
fervent à animer la cavale- 
rie & à en foutenir l’ardeur. 

FANTASSIN. [C«.] 
Soldat d’infanterie , c’eft-à- 
dire , qui marche & qui com- 
bat à pied. 

FARAILLON. [ Ma. ] 
Petit banc de fable , feparé 
d'un grand banc de fable par 
un tila d'eau. 
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fardes 0«FARGUE5,‘ ' 

[Ma.] L’efpcce de parapec 
que l'on fait en planches 
lur un vaifleau , & pendant 
un combat , pour couvrir le 
pont & cacher à l’ennemi ce 
qui fe pafle. 


Le F A R E r/e McJJînc. 
[G/.] Détroit litué en Italie 
& dans la Mer méditerranée 
entre la Sicile & la Calabre 
ultérieure. 

A’7y7er/erFARELLONS. 
[Ce'.j D’Afrique & dans le 
)ays des Negres , à 5 deg. de 
ong. & à 6 deg. 48 min. de 
. at. fepr. 

FARO. [Gé.] Ville ma- 
ritime de Portugal & au 
royaume d’Algarve fur la 
côte du golfe de Cadix , à 
P deg. 58 min. de long. 
& à 3<s deg, î4 min. de lat. 
fept. 

FASCINAGE. [Fo.] Les 
— elpèce ' 


lits faits d’une 


de 


fa 


got, 


nommé Fajcinages , 
que l’on arrange en fens 
contraires dans un ouvrage 
de terre, poqr lui donner plus 
de folidité 5c plus de réfif- 
tancc à l’effet des eaux , ou 
à l’effet des boulets de ca- 
non. 

On nomme aufli Fafci- 
nage le lit de fafciues dont 
l’afliégeant fe fait un pont 
dans un folTc inondé , pour 
arriver plus facilement à une 
brèche qu’il a fait pour pé- 
nétrer dans un ouvrage. 
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On nomme encore Fafcl- 
ftage les parapets , les épaule- 
meiis& touslesouvrages faits 
de fafeine. 

FASCINE, [^rr.] Fagot 
fait de menues branches d'ar- 
bres , liées enfcinble vers 
chaque bout du fagot qui a 
environ huit pouces de grof 
fcur& fix pieds de longueur. 
Les fafciucs fervent à niar- 
uer la direéfion que l’on 
onne aux grandes & aux 
petites parties d’une tranchée; 
on s'en fert pour combler un 
folTé & pour former un pont , 
&fon épaulement, vis-à-vis 
une brèche , afin de pafTer & 
d’être couvert par le côté en 
allant dans un ouvrage que 
l’on a ouvert avec le canon 
ou avec la mine. 

On emploie encore des 
fafeines pour lier & pour cou- 
ronner les gabions qui cat- 
client de la vue des artîégés 
les fappeurs & les travaux d’un 
fîége. 

On fe fert aullî de fafeines 
pour faire des levées , des 
digues, &c. 

Fascine GOUDRON- 
NÉE. Fagot fait de 
menu bois , & que l’on en- 
duit de goudron , & aufll que 
l’on imbibe d’artifice, afin de 
le rendre plus aifé à brûler 
& plus propre à incendier les 
travaux de l’alfiégcant , faits 
dans un ouvrage qu’on lui a 
abandonné , ou dans un folTé 
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de la place , ou de la pièce 
attaquée. 

L’iyii FAVAGNANA. 

[C/.j D’Italie & fur la côte 
occidentale de la Sicile , i 
30 deg. lo min. de long, 
& à î8 dcg. de lat. fept. 

FAUBÊR. [J/u. ] Balai 
fait de fils de vieux cor^ 
dages , & qui fert pour net- 
toyer un batiment de mer, 
c’eft-à dire, pourlefauberer. 

faucheurs o«FOü- 
RAGEURS. [C«.] Les cava- 
liers , les dragons , les do- 
melliques, les vivandiers ,&c. 
que l’on conduit en ordre ôc 
lut une campagne défignée , 
pour V couper , chacun avec 
une faulx , les herbes & les 
grains verds nécelTaires pour 
la fubfifiance des chevaux 
d’une armée & des chevaux 
des gensde fa fuite, en atten- 
dant que l’on puilïè for- 
mer des magafins de fourage 

^ FAUCON. Petit & 
léger canon qui eft de ca- 
libre à chafler un boulet de 
deux livres. 

FAUCONNEAUX. 

[y^r.] Petits canons de dilFé- 
rens calibres qui lancent 
des boulets qui pefent depuis 
un quarteron jufqu’à deux 
livres. 

FAULX. Outil tranchant 

compofé d’une lame large Sc 
courbe adaptée àun long man- 
che de bois, Si dont on fe fert 

S 
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pour couper les raoiflbns & 

tondre les prairies. 

F AULX emmanchée à re- 
vers. Donc le dos eft 

tourné vers celui qui s’en 
fert, & dont le tranchant eft 
tourné en dehors , afin d’en 
faire ufage contre l’ennemi 
pour empêcher une efcalade ; 
pour s’oppofer à un aiïaut en 
défendant une brèche , dans 
la vue de confetver un ou- 
vrage & de repoufTer l’af- 
liégeant. 

FAUSSE-ALLARME. 
[Ci/.] Crainte mal fondée 
qui fait prendre les armes &c 
le mettre eu défenfe contre 
une imaginaire approche de 
troupes ennemies, & qui dé- 
termine quelquefois à fe re- 
tirer afin d’éviter d’être atta- 
qué , ou coupé , ou tourné. 

FAUSSE-ATTAQUÉ. 
[C«.] Les marches & les ma- 
nœuvres qui ne font dans le 
fond que des feintes que l’on 
fait faire à une troupe dans la 
vue d’amufer l’ennemi , de 
lui donner des craintes , de 
l’inquiéter & de l’obliger à 
fe divifer, ou à fe dégarnir 
dans fon camp , ou daas fon 
ordre de bataille t afin de 
pouvoir plus aifément l’at- 
taquer en certains endroits, 
le vaincre & lui faire aban- 
donner le terreio. 

FAUSSE-ATTAQUE. 
[/^r/.j Les ouvrages & les 
tranchées que i’afllégeaut 
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conftruit en leur donnant! 
l’apparence de fon véritable 
deilcin , vis - à - vis certain 
côté d’une forterelîc , afin de 
divifer & de fatiguer la gar- 
nifon dans la vue de trouver 
moins de réfiftancede la part 
des aftiégésducôté de la véri- 
table attaque. 

FAUSSE -BRAYE 
BASSE-ENCEINTE. [Fn.] 
Double rempart ou double 
enceinte qui extérieurement 
en enveloppe une autre en 
tout ou en partie , en faifant 
parallèlement les mêmes re- 
tours. La Fauflè-Braye eft 
moins haute que la première 
enceinte , & ordinairement 
fon élévation eft au niveau de 
la campagne ou du pavé de la 
forterelTe. 

fausse-lance: 

l^rc.] Canon de bois & tel- 
lement imité qu’il fait mon-’’ 
tre , qu’il en impofe étant va 
à la place d’un vrai canon. 

FAUTEAU. [C«.] Ma- 
chine de guerre , efpèce de 
belier dont on fe fervoit an- 
ciennement pour enfoncer des 
portes , pour détruire des 
murs , &c. pour cela on les 
fufpcndoit en l’air, vis-à-vis 
ces endroits, Sc on le pouffoit 
à force de bras. 

£’// 7 .^FAYAL.[Gé.]Dans 
l’Océan Atlantique , & l’une 
des ifles Açores , à j 50 deg. 
de long. & à 30 deg. de lac. 
fept. 
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.FEINTE. [C«.] Les faulTeS fcptentrionale de la Sicile, 
marches , les faulTes manœu- FENESTRELLE. [G/.] 
vres , les faufles attaques , Ville forte d’Italie & dans le 
& tout ce que l’on fait pour Piémont au pays des Vau- 
tromper l’ennenu , pour l’a- dois & fur le Clufon , entre 
mufer , pour l’inquiéter & Suze & Pignerol , à 14 deg. 
pour le tenir en échec d’un 4 y min. de long. & à 44 deg. 
côté , tandis que l’on fe dif- y 8 min. de lat. fcpt. 
pofe , ou que l’on agit avec L’IJle FER. [ Gé. ] 
avantage & fuccès d’un autre D’Afrique & la plus occi- 
Cüté. dentale des ifles Canaries^ 

FELOUQUE. Le Par ordre de Louis XllI , 
plus petit des bâtimens de les Gé^raphes François y 
mer , de forme & à peu-près font palier le premier Méri- 
grée comme une galère ; elle dien ; cette ifle eft à 14 deg. , 
cftfanscouverture.&fongou- 40 min. de lat. fur ce mé- 
vernail fc met, ou à fon avant, ridicn. 
ou à fon arrière , félon le FERLER toiles, 
befoin; elle porte ordinaire- [J/a.] C’eft les plier ou les 
ment douze rameurs. Les Fc- troullèr en fagot fous l’an- 
louques ontdeux mâts & deux tenue ou la vergue. 

.voiles latines : lorfq^u’elles Faire FERlVlE. [Gu.] Ne 
font armées en courle elles pas céder malgré les efforts 
portent Z canons de z livres de l'ennemi , garder & bien 
de balle & pierriers fut défendre un polie, une for- 
îeur plat bord. tereffe , &c. Se conduire de 

FEMELLES. [Ma.] manière à voir prendre â l’en- 
Anneaux qui foutiennent le nerai le parti de fe retirer en 

Î ;ouvernail d’un bâtiment j renonçant à fon entreprife s’il 
es fers qui paflent dans ces ne reçoit point de renfort, 
anneaux s’appellent mâles. FERMETURE de Sa- 
ints femelles & les mâles tords. [ 3 Ia. ] Ce qui ferc 
font les f;rs qui facilitent véritablement à fermer ces 
le mouvement du gouver-^ ouvertures, ces fortes d’em- 
nail.. brafures par lefquelles on di- 

L’Ijïe FEMEREN. [Ge.] rige le feu des canons d’un 
DeDancmarck&danslamer bâtiment marin. 

Baltique. FERMO oa FIRMQ. 

L'iyie des FEMMES. [Gé.] Ville forte d’Italie 
[ Gé. j Dans la Mer mé- dans l’état de l’Eglife & 
diterrauée , & fut la côte dans la marebe d’Ancône . 

. S ij 
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Çrcs du golfe de Venife I 
231 deg. i8 min. de long. 
& â 43 deg. 8 min. de lac. 
fept. 

nyu FERNANDÉS ou 
FERNANDO. Dans 
la mer du Sud & a l’occident 
du Chili , à 30Z deg. 40 min. 
de long. & à 3 6 deg. 30 min. 
de lac. (epc. 

Les IJles F E R O ou 
FARRE. r Gé. ] De Dane- 
marck & dans, l’Océan fep- 
tentrional 3 elles font au 
nombre de vingt-quatre , au 
nord des ifles Alternes &de 
l’Irlande. 

Le FERRAROIS. [Cé.] 
Province d’Italie & dans l’é- 
tat de l’Eglife , bornée au 
nord par le Poléfin de Ro- 
vigo ; à l’eft , par le golfe 
de Venife; au fud , par le 
Polognès & |)ar la Romagne 
propre , & a l’oueft par le 
IVIantouan. Ferrare cft fa ca- 
pitale. 

FERSE. ] Largeur 
de chaque bande de toile qui, 
confuescnfemble,compo(ent 
une voile de vaiflèau plus ou 
moins large & plus ou moins 
Fautes , lelon le nombre de 
ferles & leur longueur. La 
ferfe cft ce que l’on nomme 
, chez les fabriquans & 
les marchands. 


FESCAM. [Cé.] Ville 
maritime de F rance & enNor- 
mandie dans le pays de Caux , 
à 18 deg, a min. de long. 


& a 49 deg. 46 min. de laL 
fept. 

FEU FANAL. [J/j.J 
Lumière renfermée dans une 
grofle lanterne placée fur 
une tour ou dans un endroit 
élevé pour éclairer les bâti- 
mens marins , ou dont on fe 
fert la nuit pour faire lignai , 
pour diriger la route d’un 
vaiHeau , d’une flotte , &c. 8 c 
pour voir à inanceuvcet com- 
me il convient. 

FEU. [C«.] Commande-^ 
ment, brieveexprelfion donc 
on fe fert à haute voix pour 
ordonner à une troupe de ti- 
rer fur l’ennemi ; pour an- 
noncer aux canoniers de po- 
fer la mèche allumée fur 
l’amorce d’un canon ou d’un 
mortier' , afin de foudroyée 
les ennemis , ou pour faire 
brèche à un rempart , dé- 
truire un édifice , enfoncer 
une voûte, mettre le feu à 
un magafin, & défoler une 
ville & une garnifon alfié- 
gée. 

Faire FEU. [ An, Gu. ] 
C’eft obéir au commande- 
ment en faifant une ou plu- 
fieurs décharges d’artillerie , 
de moufquererie,oude toutes 
autres armes à feu & offen- 
lîves. 

FEU d* Artifice, [ Ar. J 
Celui, ceux ^ue l’on coni- 
pofent pour recréer la vue , 
& en ligne de réjouif- 
fauce. 
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Ceux qui au contraire Je 
réjouir ont pour objet d'em- 
brafei & de porter la défo- 
lation , la crainte & la mort 
dans quelqu’endioit , comme 
dans un vaillêau , dans une 
troupe , dans des travaux , 
dans un magafîn , &c. 

FEU Cunon, [y^r. Cu.] 
Celui qui vient de ces greffes 
bouches à feu , lançant des 
boulets dans quelqu’entre- 
prife , comme lorfque Ton 
combat , attaquant ou fe dé- 
fendant dans une bataille ou 
a un fiege. 

FEU Je Chemin couvert, 
[Dé.] Les coups de fufils par- 
tant des troupes répandues 
dans un chemin couvert, pour 
empêcher l'approche de cette 
première barrière &' pour la 
défendre des ennemis aflié- 
geants. 

FEU par Compagnie, 
{Cu.] C’eft-à-dire, chacune 
des compagnies d’un batail- 
lon , tirant à fon tour fur l'en- 
nemi, félon l’ordre qu’elle en 
reçoit. 

tEU-DIRECT. 

Le tire des armes a feu , 
dont les balles ou les boulets 
vienr>ent battre en face un ou- 
vrage , une tranchée , une 
troupe , &c. 

FEU-FICHANT ou 
OBLIQUE. Le tire 
du fulîl, ou du moufquet,ou 
du canon, qui part d’un ou- 
vrage f & doat liV balle yietu 
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frapper obliquement la face 
d’un autre ouvrage ou quel- 
qu'autres objets. 

FEU de Moufqueterie. 
[Gu.] Le tire du fufil , da 
moufquet , de la carabine , 
ou de l’arme à feu d’une 
troupe chargeant en bataille , 
en pleine campagne , ou ran- 
gée dans un polie ou dans 
quelqu’ouvrage , pour en dé- 
fendre l’accès & la prife. 

FEU de Feleton. [ Çu, ] 
Le tire de deux compagnies 
d’infanterie l'une à côté de 
l’autre, & qui enfemble font 
leur décharge fur l’ennemi 
au commandement qu’elles 
en reçoivent. 

FEU-RAZANT. [Dé.] 
Le tire du canon ou du fufil 
qui part d’unouvrage, & dont 
le boulet ou la balle vient 
tout le long d'un foffé , oa 
de la face intérieure ou ex- 
térieure d’une pièce de forti- 
fication. 

Boulets ou balles dirigés 
de manière qu’ils frifent ou 
rafeiu, pourainfi parler, une 
campagne environnant le lieu 
d’où ils partent. 

FEU de Rempart. [Dé.{ 
Les boulets & les balles qui 
viennent du canon & de.» 
troupes placés dans une for- 
tereue & fur fon rer^art , 
dans la vue de repoufler les 
ennemis en protégeant les ou- 
vrages en avant. 

FEU-ROULANT. 
S ül 
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[C«.] Le tire cies armes à d’endroits îe long d’un camp ^ 
feu , & qui dans une adion pour faire voir à l’ennenii 
fe fait altet nativement d’un qu’on l’occupe , qu’on eft en 
bout à l’autre d’un bataillon force , que les cuifines des 
& fans difcontinuer. troupes font établies , qu’on 

FEU di Trunchée. l’a prévenu, & que l’onaiti— 

Le tire du fulil qui d’une teinion de s’oppofer à fon 
tranchée lance des halles projet, 
contre une fortie, afin de l’ar- FEUX ou SIGNAL, 
lêter âc d’en empêcher le [Gu.] L’ufage que l’on en 
fuccès. fait , comme on en convient , 

Le feux qui des travaux pour certain temps ou pour 
de l’afliégeant eft dirigé fur Certains lieux, afin d’inftruire 
des ouvrages de la place promptement, par ce moyen, 
pour en chaflêr les aifiégés une armée ou une troupe de 
ou pour détruitè' ces ou- ce que fait l’ennemi ou de ce 
▼rages. qu’elle doit faire elle mê- 

Faire FEU. [Gu.] Se me , félon la circonftance on 
fervir du canon ou du fufil félon le fignal qu’elle ap- 
pour envoyer des boulets ou perçoit, 
des balles contre l’ennemi FEZ. [G/.] Ville forte 
en pleine campagne , ou con- d’Afrique & capitale du 
tre un porte retranché ou ro-yaume de Fez, fituée dans 
fortifié, dans lequel font des la province de même nom , 
troupes que l’on veut réduire à 13 deg. 50 min. de long, 
à capituler , ou faire prifoti- & à 3 5 deg. 40 min. de lac. 
nieres de guerre. fept. 

nyio Je FEU ou do Saiue- FIANONE. [aq Ville 

PHILIPPE. [Gé.'\ Dans maritime d’Italie & dans la 
l’Océan Atlantique & l’une république de Venife fur la 
des ifles du Cap- Verd , à côte du golfe de Carnero , 

3^3 deg. Il n^in. de long, àl’embouchure de lad’Arfia, 

& à lî deg. 10 min, de lac. FICHES. Petites & 
fept. menues branches d’arbres , ou 

Terre de FEU. [Gé.] Ifles de fer, & dont on fefert pour 
de l’Amérique méridionale marquer fur un terrein le 
qui s’étendent le long du dé- fbmoiet des angles & la di- 
troit de Magellan du côté du reéHond’un alignemenr,com- 
Sud. me pour tracer une fortereflë 

FEUX. [ Gu. ] Bûchers ou une tranchée , pour indi- 
que l’on allume à beaucoup quer le fondde bandiered’uo 

« 

Digitized by Google 



FIL 

Camp, & pour marquer à clia- 
<jue troupe la place qu’elle 
doit occuper. 

FIFRE. [ Cu. ] Efpèce 
de petite flûte traverlière qui 
rend un fon aigre , que l’on 
mêle au bruit des tambours 
d’une troupe d’infanterie. 

On nomme auflî fifre ce- 
lui qui joue de cet inftru- 
ment. 

FIGURE. La forme , 
le contour de certaines cho- 
fes. comme d’un fort, d’un 
fortin , d’une citadelle , d’une 
place, d’une ville de guerre , 
•&c. 

FILE. [ C«.] Suite de 
chofes les unes derrière 
les autres , comme de foldats 
d’infanterie , de dragons , de 
cavaliers , de canons , de caif- 
fons, de bagages, arrêtés, ou 
marchant en ordre. 

C/icfde FILE. [Cu.] Qui 
marche ou qui eftle premier 
en tête. 

FILER. [C«.] Se fuivre 
les uns après les autres , fans 
confuùon & en bon ordre , 
foit en entrant en quelqu’en- 
droit , ou en marchant de 
jour ou de nuit , pour fur- 
prendre l’ennemi ou pour l’é- 
viter. 

Faire FILER. [C«.] Di- 
.riger & faire marcher des 
troupes, du canon , &c. fuc- 
cefllvement & en ordre. 

FILER du Cable. [Ma.] 
en lâcher ce qu’il en faut 
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pour la commo.tttédu mouil- 
lage , ou pour foulagcr l’an« 
cre pendant un gros temps. 

FILER ou LARGUER. 
[Ma] L.ichcr les manoeu- 
vres d'un vailTeau ou toutes 
les cordes qui les foutien- 
nent. 

FiLEUXo/r TAQUET. 

Crochet de bois em- 
ployé à amarrer les manœu- 
vres, c’eft-à-dire, les cordes, 
les voiles , &c. on ajoute à 
ce crochet le furnom de l’u- 
fage qu’on en fait. 

^FILLIERE. [Cu.] Che- 
min ou paflage étroit dans 
lequel on ne peut marcher 
que les uns derrière les au- 
tres , ou peu d’hommes de 
front. 

FIN de Voiles. [Ma.] Se 
dit d’un bâtiment marin léger 
à la courfe j d’un vaifleau bon 
voilier. 

FINAL. [Cl.] Ville fçrte 
ic mariti.me d’Italie & fur la 
Mer méditerranée , & fur la 
côte occidentale de Gènes, 
à zç deg. ît min. de long, 
& à 44 deg. 1 8 min. de lar. 
fept. 

FINALE. [Cl.] Ville 
forte d’Italie dans une ifle du 
Panaro & dans le duché de 
Modênc , à deg. yo min, 
de long. & a 44 deg. y o min, 
delat. fept. 

FINANCES. Métal mon- 
noyé qui fait tout dans tou» 
les états. 

S iv 
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FINANCES à'uneArmfe. 
[Gu.] L’argent qui lui eft né- 
celTaire pour payer les ap- 
poinceniens des oiEciers , la 
folde des troupes , les em- 
ployés, les fournitures, & gé- 
néralement toutes les dé- 
penfes journalières , les en- 
ireprifes , & ce qu’il faut à 
yne armée qui agit offen- 
livenient ou défenfivemenr. 

FINCKENSTEIN. [Gé.] 
Château fort d’Allemagne , 
lîtué dans les états d’Autri- 
che & dans la BalTe-Carin- 
ihie. 

Le Cap FINISTERE. 
G/.] Le plus occidental de 
'Europe & en Efpagne fur 
a côte occidentale de la Ga- 
ice. 

La FINLANDE, [G/.] 
province de Suède , bornée 
au nord par le golfe de 
Bothnie ; à l’eft , par la Ruf- 
lîe ; au fud , parle golfe de 
Finlande & par l’Ingrie j à 
l’oucft , par la Bothnie Çc par 
la Laponie. 

La FIONIE. , FUNE ou 
FUNEN.rC/.]Iflede Dane, 
inarck & dans la mer Balti- 
que. Odenfée eft fa jcapitale. 

FlORENZO.[Ce.] Ville 
maritime de l’ifte de Corfe & 
près du golfe de même nom , 
d 17 deg. î min« de long. 
& à 44 deg. j; 6 min. de lat. 
fept. 

FLAMBER un Canon , 
un MQmcT t 6'c. [Ar.] Y 
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mettre de la poudre & lai 
brûler , pour ôter l’humidité > 
& le nettoyer avant de le 
charger. 

FLAMME. [Ma.] Bande 
de toile longue & fourchue, 
formant une efpèce de gi- 
rouette que l’on met aux 
mâts , aux vergues & aux 
hunes des bâtimens de mer , 

f »our voir de quel côté Ibufle 
e vent , ou pour les orner , 
ou pour faire lignai. 

FLAMME d’Ordre.[Ma.} 
Bande de toile fourchue que 
l’on arbore au haut de la ver- 
gue d’artimon du vailTeau 
que monte un chefd’efcadre , 
afin d’avertir les officiers des 
autres bords, ou vaillèaux, dè 
venir à l’ordre. 

FLANC. [C«.] L’un ou 
l’autre côté , ou chacun des 
côtes de quelque chofe , com- 
me d’une armée , d’un ba- 
taillon , d’un camp , d'un 
ouvrage de fortification , 
d’une troupe , d’un vaifleau , 
&c. 

FLANC d'un Baftion.. 
[fo.] Sa partie fituée entre 
l’une de les faces & la cour- 
tine , qui fouvent va joindre 
le flanc du baftion voifin 
ou d’une autre pièce. Lors- 
qu’un baftion eft détaché , 
c’eft-à-dire, environné de 
toute part par un folTé * foti 
flanc eft toujours le retour 
qui fc fait à l’extrémité de 
fa facçi C’eR ce pli ou 
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èe flanc qui défend le fof* flancs couverts ou voûtés ne 
fé qui eft vis-à-vis de lui , font bons qu'en apparence , 
«fin d’empêcher ou d’en faire car dès qu’on y a confom- 
chèremeiK payer le paflage mé un peu de poudre à tirer , 
aux afllégeans , en faifan: les foldats ne s’y voient plus 
fur eux un feu très-vif de Sc n’y peuvent refter. 
canons ou de moufqucterie. FLANC-DROIT. [Fo.] 
FLANC-BAS. [Fo.] Celui d’un baftion , ou d’une 
Celui qui eft au-deflbus d’un demi-lune, ou d’une tenaille, 
autre flanc, ou qui eft dans &c. Lequel flanc eft en ligne 
le fond d’un foflé, ou peu droite, en forte que l’on dé - 
élevé au-defl'us de ce fond fend direftement ce qui eft 
defolTé, comme aux tenailles devant lui. 
brifées , &c. mais pour l’or- FL ANC - FICHANT, 
dinaire un flanc-bas eft vis- [Fo.] Celui qui fait un angle 
à-vis une branche de foffé fenfiblement aigu avec le 
dans l’objet d’en augmen- folié ou avec la branche de 
ter la défenfe en temps de l’ouvrage qu’il doit protéger, 
liège. Le flanc fichant a une telle 

FLANC - CONCAVE, fituation que les boulets ou 
[Fo.] Celui qui eft fait en les balles qui en partent ne 
portion circulaire , de ma- frappent une branche d’ou- 
nière que fa concavité eft vrage qu’en quelques en- 
tournée vis-à-vis la largeur droits , au lieu de la rafec 
d’un fofle ; on conftruit des félon toute fa longueur, 
flancs concaves pour y met- FLANC - OBLIQUE, 
tre ou plus de canons ou plus [ Fo. ] Celui de quelqu’ou- 
de troupes quand on eft af- vrage de fortification, & du- 
fiégé. quel flanc on voit & on bac 

FLANC - COUVERT obliquement ce qui eft au- 
ou VOÛTÉ. [Fo.] Celui delà, 
qui eft effeélivement couvert FLANC-A-ORILLON 
à l’épreuve de la bombe , COUVERT. [Fo,] Ce- 
afin que le canon & les trou- lui dont le bout , qui eft du 
pes que l’on y met , pour dé- côté de la face d’un baftioii 
fendre le paflage d’un folié , ou d’un autre ouvrage , eft 
foient garanties des bombes caché ou mafqué par le pro- 
ennemies, & que l’afllégcant longement & le retour que 
ne puîlTe empêcher l’effet de l’on fait frire pour cela à cette 
ce flanc qu’en y oppofant face de baftion ou à cetteface 
■direélemeut du canon. Ces d’autre ouvrage. 
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FLANC-RAZANT. 

[FV. j ('elui qui eft difpofé 
flc manière qu’il défend di- 
xeftement la longueur de la 
face , ou du fofle qui lui prête 
le côté. 

FLANC-RETIRÉ. [F<?.] 
Celui qui eft en arrière 
d’un autre flanc , quoiqu’il 
foit plus haut ou plus bas. 

Prendre en FLANC. 
[Gu.] C’eft-à-dire, attaquer 
une armée , un ouvrage , 
une troupe , &c. par le côte ; 
la battre par là avec le ca- 
non , ou avec le moufquet , 
ou avec l’arme blanche. Ces 
attaques en flanc , bien fou- 
tenues contre un ennemi qui 
ne peut faire face , font ca- 
pables de le détruire entière- 
ment s’il ne fe retire promp- 
tement. Il eft dangereux de 
prêter le flanc à l’ennemi , & 
il eft d’un habile général de 
profiter de cette faute, & d’en 
faifir le moment pour en- 
trer en aftion & être vifto- 
rieux. 

Prêter le FLANC. [ Cu. ] 
Expofer le côté d’une armée 
ou d’une troupe direftement 
en face de l’ennemi. 

Etre pris^ en FLANC. 
[C«.] C’eft-à-dire , être atta- 
qué & alTailli de côté par un 
ennemi qni a.fu en faifir ha- 
bilement le moment , & en 
profiter p6ur vaincre & dif- 
fiper une armée ou une 
troupe. 
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La FLANDRE. [C/J 
Province des Pays-Bas, fituée 
entre la mer d’Allemagne , 
l’Artois, le Hainaut, le Bra- 
bant & le comté de Zé- 
lande. 

Za FLANDRE-AUTRI- 
CHIENNE. [Gé.] La par- 
tie de cette province qui ap- 
partient à la Maifon d’Au- 
triche. 

La FLANDRE-FRAN- 
ÇOISE. \Gé.] La partie de 
cette province qui appartient 
à la Frarice. 

Lu FLANDRE -HOL- 
LANDOISE. [Ge\] La par- 
tie de cette province qui ap- 
partient à la république de 
Hollande. 

FLANQUÉ. [Dé.] C’eft- 
à dire , délendu félon toute 
fa longueur d’un lieu fait ex- 
près pour y placer à cette fin 
de l’artillerie ou de la mouf^ 
queterie. Telle eft fituce la 
face d’un baftion pour voir 
& pour défendre le folTé , & 
la face d’une demi-lune j tel 
eft le flanc d’ un baftion qui 
voit & qui défend le folfé 
d’un baftion voifin. 

Une troupe eft flanquée 
lorfque fur fa droite ou fur fa 
gauche elle eft fbutenue de 
manière à voir le côté de l’en- 
nemi qui l’approcheroit, & 
qui feroit battu en flanc. 

. FLANQUER. [Dd.J 
Voir l’ennemi par le côté 
quand il vient en face vers 
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4 in ouvrage ou vers une trou- 
pe , & la défendre par un feu 
de canon ou de mouf«]uecerie 
qu’il cfluie de côté. 

FLASQUES. [^r.]Les 
deux principales pièces de 
bois qui font les cùcés d’un 
aftut de canon & autres grof- 
fes bouches à feu ; les flaîques 
foin feparées par des tra- 
verfes de bois , nommées e/i- 
tretoifes. 

FLÉAU. [/>/.] Machine 
ou arme qui refTemble pref- 
que au fléau , donc on fait 
ufage dans les granges pour 
fortir le grain de la paille; 
on fe fert du fléau dans la 
défenfe des places contre des 
afiîégeans qui montent à une 
brèche. 

FLÉAU-BRISÉ. [D/.] 

Celui qui a plufieurs courts 
bâtons qui font comme en- 
chaînés les uns au bout des 
autres ; on s’en fett pareille- 
ment quelquefois dans la 
défenfe des forterefTês pour 
s’oppofer à un allaut. 

FLÈCHE. [ ] Arme 

offenfive , trait ou efpéce de 
dard donc on fe fervoit beau- 
coup avant la découverte de 
la poudre à tirer; les flèches 
fe lancent avec un arc. Les 
arcs & les flèches font les 
armes & les munitions des 
fauvages. 

FLÈCHE. [Fo.] Peti;, 
ouvrage de fortification & à 
limplc parapet-; cette pièce 
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eft compofée de deux faces 
feulement qui font une pointe 
vers la campagne. Les flè- 
ches font ordinairement pla- 
cées au pied des glacis à 
l'extérieur des places d’armes 
d’un chemin couvert ; on eu 
couflruit quelquefois plus 
avant dans la campagne , 
mais elles ont ou doivent 
toujours avoir communica- 
tion avec le chemin couvert. 
Les flèches ont pour objet 
de s’oppofer à l’approche des 
affiégeans , de multiplier les ‘ 
ouvrages & la défenfe, de ren- 
dre l’accès d’une fortereîTedif- 
fîcile & d’en retarder la prife. 

FLÈCHE TIMON. 

Ce qui eft au milieu 
de la longueur de l’effieu qui 
traverfe les deux roues d’ua 
mantclet , afin de le mouvoir 
aifément lorlque les fappeurs 
s’en fervent pour fe garantir 
des balles des afliégés. ' 

Ce qui tient pareilllemenc 
au milieu de l’eflieu de deux 
roues , pour y atteler des che- 
vaux comme à un caro(îe,&c, 
ai£:eau de FLECKENS- 
TEIN. [ Gé. ] ForterefTe Je 
France & dans la Bafle-Al- 
face , à i; deg. 36 min. de 
long. & à 49 deg. 40 min. de 
lat. fept. 

FLENSBOURG. [ Cé. ] 
Ville forte de Danemarck 
& dans la Slefwick & fur le 
golfe de même nom , à 27 
deg. 12 uiiu. de long. & i 
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54 deg. 50 min. de lat. fept.’ 

FLESSINGUE. [\Gé. ] 
Ville forte & maritime des 
Provinces-Unies dans la Zé- 
lande & dans l’ifle de Val- 
cheren à l’embouchure de 
l’Efcaut , à II deg. 7 min. de 
long. & à J 1 deg. i5 min, de 
lat. fent. 

FLETTEo«BATELET. 
[Ma.] Petit bateau qui fcrt 
i traverfcr une riviere , & 
^ tranfporter par eau des mar- 
chandifcs en quelqu’endroit. 

FLEURS d’un Bâtiment, 
[J/j,] Les parties formées 
par les bouts des varangues 
avec les membres courbes 
qui fe mettent au fond , & 
compofent la carcallè d’un 
bâtiment de mer. 

FLIBOT. [A/j.] Petit 
bâtiment de mer , forte de 
petite flûte qui porte environ 
cent tonneaux ou zooooo liv. 
& qui eft monté par des pi- 
rates aventuriers. 

FLIBUSTIERS. [J/u.] 
Pirates aventuriers, ou cor- 
fai res desifles de l’Amérique, 
qui courent les mers dans des 
flibots. 

FLORENCE. [G/.] Ville 
forte d’ItaPe & dans le Flo- 
rentin , capitale de la Tof- 
canc, fituée fur l'Arno , à 

deg. de long. & à 43 deg. 
45 min. de lat. fept. 

Le FLORENTIN. [Ge.] 
Province d’Italie & dans la 
Tofcanc où eft FLorente Bi 
capitale. 
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FLORER un 

ou lui donner le FLORE,' 
[ Alu, 1 C’eft l’enduire de 
fuif. 

r/Ae FLORES. [G/,] 
Dans l’Océan & l'une des 
ifles Açores, à 317 deg. de 
long. & à 39 deg. 15 min. de 
lat, fept. * 

Lu FLORIDE. [G/. J Pays 
de l’Amérique feptentrionalc 
qui comprend la Floride Es- 
pagnole , la Louifiane , là 
nouvelle Géorgie , Sc partie 
de la Caroline ; il s’étend 
le long du golfe du Mexi- 
que & de la mer du Nord. 

Le FLOT ou le FLUX. 
[A/u.] La montée des eaux 
de la mer venant couvrir les 
plages ou rivages dans le 
temps d’environ fix heures j 
alors on dit que la mer eft 
étale ou pleine 3 elle demeute 
en cet état lîx à fept minores. 
Le flot ou le flux n’eft pas 
égal par-tout 3 par exemple , 
aux ifles Canaries , les eaux 
de la mer ne s’élèvent que 
de fept à huit pieds 3 fur les 
côtes de Portugal elles mon- 
tent de 1 1 à I X pieds 3 (iir cel- 
les de Bretagne elles croifent 
de 17 à 1 8 pieds : vers Saint- 
Malo & au mont Saint-Michel 
elles augmentent de 45 ou 
50 pieds , ce qui arrive 
dans les malines 3 car dans 
les eaux mortes la mer n*a 
pas tantd’élévation3parexem, 
pie, dans le canal deSaiac-^ 
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\ïcorge , au-deflbus du BriP 
toi ou de l’embouchure du 
feuvc Saverne , les eaux de 
la mer s’élèvent de 45 pieds 
dans les malincs,& Iculemcnr 
de 15 pieds dans les mortes 
eaux. 

Il y a FLOT. [ Md, ] 
C’eft-i-dire , la marée com- 
mence à monter. 

Demi - FLOT. C’eft-i- 
dire , moitié de l’élévation 
ordinaire de la haute mer. 

Quart de FLOT. C’eft 
annoncer le quart d’élévation 
de la mer; 

Trois quarts de FLOT. 
La portion de la hauteur 
jOrdinaire de la mer , après 
uoi elle devient pleine ou 
talc. 

FLOTILLES. [Ma.] 
Efeadres Elpagnoles qui s’oc- 
cupent de commercer en 
Amérique. On appelle Flû- 
tistes les marchands qui 
/compofent les Flocilles. 

FLOTTE. [Ma.] Af- 
fembléedeplufieursvailTeaux 
deftinés pour la guerre ou 
pour le commerce , & qui 
vont de compagnie pour leur 
sûreté réciproque. 

FLOTTE défagrée. 
\A/a.] AlTemblée de vaif- 
leaux qui ont perdu leurs 
agrès par un temps con- 
traire ou dans un combat 
naval. 

FLOTTE dijperfee. 
^Md.] Eparfe fur met , ou 
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répandue dansdilîérens ports, 
à caufe des vents contraires, 
ou après le défavantage d’un 
combat naval. 

FLOTTE de f^aijjcdu 
de Guerre, [Ma.] Réunion 
d’un certain nombre de ces 
bâti mens , ou Bords fous le 
commandement d’un amiral 
ou fous celui d’un chef d’ef* 
cadre qui , autorifé par fou 
fouverain , va faire un bom- 
bardement , une defeente ou 
d’autres entreprifes contre les 
ports , les ifles , les colonies , 
& les bâtimens ennemis par 
repréfaiilcs ou dans d’autres 
vues. 

FLUTTE. [ Ma. ] 
Long bâtiment de mer, rond 
par derrière , enflé par le 
ventre, & à plates varangues, 
La flutte eft deftinée à tranf-< 
porter des marchandifes , des 
approviftonnemens , &c. Elle 
fert à la fuite d’une armée 
navale à porter les vivres , 
les munitions de guerre 5 c 
les uftenlUes néceflaires. On 
délîgne la capacité des fluttes 
par tonneaux, c’eft-à-dire, 
par la quantité de fois 1 000 
liv. dont elles peuvent être 
chargées ; par exemple , lorf 
qu’on dit une flutte de 1^0 
tonneaux , on entend qu’elle 
peut porter 150 fois xooo ota 
300D00 livres pefant. 

FLUX & REFLUX. 
[Ma,] Mouvement régulier, 
des eaux de U met qui mon-- 
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lent pendant un certain temps 
jufqu'à certaine hauteur , & 
qui après fe retirent eu au- 
tant de temps, & fe renferment 
dans leurs balTes limites. 

Flot.) 

FOCHIA-NOVA. [Ge.] 
Ville maritime de la Natolie 
& dans la prorince de Sar- 
chan furie golfe de Sanderli. 

FOIT DE MAT. [M^.] 
C’eft |dire qu’il a beaucoup 
de longueur. 

Le Comté de FOIX. [Cé.] 
Petit pays de France & dans 
le haut Languedoc. Foix eft 
Fa capitale. 

FONCET. Très - grand 
hateau dont on fe fert fur des 
rivières pour tranfporter des 
marchandifes. ' 

FONCTIONS. Ce 
que chacun eft obligé de faire 
dans fon état pour l’ordre , 
la juftice & le bien , ainft 
que les militaires qui com- 
mandent ou qui obéilfent pour 
la sûreté , la défenfe & les 
intérêts d’un fouverain ou 
d’une nation. 

FOND. [Mar. ] La na- 
ture du terrein au-deffous des 
eaux de la mer qui eft ou de 
fable, ou de pierre , ou de pré, 
ou de rocher , ou de vafe , & 
que l’on appelle bon fond ou 
fond de bonne tenue , quand 
l’ancre y prend bien ; que l'on 
du mauvais fond, ou fond de 
mauvaife tenue lorfque l’an- 
cre n’y peut prcndreDuqu’el- 
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le n*y tient point sûremêtîfl 

FOND-DE-CALE4 

[ Jtla. ] L’inférieure & l’in— 
• térieure partie d’un bâtiment 
de mer; c’eft dans le fond da 
cale qu’eft le l’cft d’un vail- 
feau, c’eft-à dire, le fable ou 
autre matière pefante nécelTa L- 
re pour le faire tenir droit & en- 
trer fuffifamment dans l’eau. 

FOND de Mer. [ Ma. J 
La profondeur qui fe trouve 
entre la funcrficie de l’eavi 
& d’un plus bas point, C’eft-. 
à-dire , entre cette fuperficie 
& un fond de fable , de vafe 
ou de terre où l’on mefufe 
cette diftance. 

FOND ^e Voile. [Ma.J 
C’eft fon milieu vers le bas. 

Donner FOND. 

C’eft jetter l’ancre oumouil-, 
1er en un endroit. 

FONDERIE. [Ar.] Lieu 
préparé pour y fondre des 
métaux & pour les couler en 
moule afin d’en faire de grof- 
fes & de petites bouches a feu 
& autres inftrumens de guer- 
re , comme canons , mortiers , 
bombes , boulets , grenades , 
&c. 

FONDS. La finance né- 
ceffaire pour fubvenir à payer 
toutes lottes de dépenfes , 
comme la folde des foldats , 
les appointemens des officiers, 
les frais d’une arméeou d’une 
troupe entretenue en campaj 
gne , en garnifon ou en quar-. 
cier. 
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FONT ARABIE. [G/.] 
Ville forte d’Efpagne & dans 
la province de Guipufcoa en 
Bilcdie , & à rcmbouchure 
duBidaflba ou Vidouze, à 
15 deg. ji min.de long. & 
à 43 dcg. 13 min. de lat. fept. 

FOQUE. [J/u.] Voile à 
trois coinsou triangulaire qui 
fc met en-avant d'une autre 
Toile pour prendre plus de 
vent lorfqu’il eft foiblc. La 
foque porte le furnom du mât 
où elle eft placdejainfi on dit 
foque de beaupré , foque de 
miîaine : la première porte 
aufti le nom de grande fo^ 
que , la fécondé s’appelle pe- 
tite fotjue , & cette voile 
placée ailleurs fe nomme faux 
foque. 

FORBAN , CORSAI- 
RE, ECUMEUR DE MER 
vu PIRATE. [Mv.] Capi- 
taine d’un petit bâtiment ma- 
rin .qui attaque indifférem- 
ment amis & ennemis. 

Un forban eft propriétaire 
Sc commandant de Ion bâti- 
ment ; il porte avec lui dif- 
férens pavillons afin d’arbo- 
rer celui qui convient à fa 
tromperie ; il fe charge des 
commiftîons de partis con- 
traires , cour.ant volontaire- 
ment le tifque d’ètre pendu 
comme traître , comme el- 
pion , ou comme voleur , s’il 
eft pri*. 

FORÇAT ou GALÉ- 
RIEN. [J/v.] L’homme qui 
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fait mouvoir la rame dans 
une galère ou dans un autre 
bâtiment de mer, & qui y eft 
condamné par juftice en pu- 
nition de fa faute. 

FORÇATS ou FOÜR- 
ÇATS. [ J/u, ] Les côtes 
qui joignent les varangues 
acculées d’un bâtiment de 
mer , & qui en font la con- 
tîiuiation jufqu’à fes cïtré- 
niités. 

t O R C E d’uro Armfè, 
La quantité de troupes , d’ar- 
tillerie , de réginiens qui U 
tompofent. 

FüRf'.E d'une Place de 
Guerre. [Fo.] La quantité , 
la bonne difpofition & le boa 
état des diftérens ouvrages 
qui en font la sûreté j fa force 
eft proportionnée à fon heu- 
reufe fituation , & à l’avan- 
tage qu’ont fes ouvrages d’è- 
rre fucceflivement foutenus 
par les moins avancés qui 
leur fervent de flancs , 8 c qui 
en défendent l’entrée & la 
poffellîon. On peut dire en- 
core que des munitions & un 
commandant éclairé & expé- 
rimenté dans la défenfe des 
fortereffes en augmente beau- 
coup la force, & que c’eft 
vraiment en fa bonne con- 
duite qu’elle confifte vérita- 
blement. 

Faire FORCE de Ra- 
mes. [A/a.] Ramer de toutes 
fes forces lorfque les circonf 
tances le demandent , & y 
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contraindre les forçats & les 
oiatelots. 

Faire FORCE de Voiles. 
[J/a.] Employer toutes les 
voiles que porte un bâtiment 
de mer, pour faire diligence 8c 
avancer promptement vers un 
objet. 

FORCER. [ Gu. ] 
Ufer de fon avantage & de 
la loi du plus fort pour con- 
traindre i ennemi à céder , 
comme quand on oblige des 
affiégés de fe retirer d'un 
ouvrage ou d'un pofte que 
l'on attaque , l’on oblige un 
commandant de capituler & 
d'évacuer une fortereflë , &c. 

C'eft contraindre un pays 
ennemi de livrer des fubfif- 
tances pour les befoins d’une 
armée , ou lui faire donner 
fans délai de fortes coutribu- 
tions en argent. 

FORCER une Ligne , un 
Pûjle, une Troupe, une Ville 
de Guerre , [ Gu. ] En 

approcher, agiroffenfivement 
& s'en rendre maître par la 
voie des armes malgré toutes 
réfiftanccs , après avoir em- 
ployé la confiance dans les 
attaques , & même le fer 
le feu fi on a été dans le 
pas d’ufer de violence. 

FORCER de Voiles. 
[A/a.] Augmenter les voi- 
les d'un vaifleau en leur don- 
nant la direftion la plus 
avantageufe pour recevoir 
plus de vent afin d'augmea- 


FOR 

ter la vîteflè du bâtîmêntT 

FORCES. [Gu.] La quan- 
tité de troupes qu'une puiC* 
Tance entretient ou qu’elle 
peur mettre fur pied. 

Le nombre de régimens ou 
de bataillons & d’cftadioiis 
qui compofent une armée de 
terre. 

Le nombre de vaillêaux 
qui compofent une armée na- 
vale. 

Le nombre de foldats , de 
compagnies , de bataillons , 
&c. renfermé dans un poRe , 
dans une forterefie , ou, &c. 

FORCHETTE. [Afa.] 
Fourche à deux fourchons > 
dont on fe fert fur les vaif- 
féaux pourdéfarborer les pa- 
villons , &c. 

FORCHEIM.[C/.] ViUe 
forte d’Allemagne &enFran- 
conie dans l’évêché de Bam- 
berg fur la Rednitz , à x8 
deg. 40 min. de long. & 
à 49 deg. 44 min. de lac. 
fept. 

rijte FORE. [G/. 2 

Dans la mer d’Allemagne ôc 
fur la côte occidentale de 
Slefwick , à z6 deg. 18 min. 
de long. & à J4 deg. 4< min. 
de lat. fept. 

F O R E S T. Arbres de 
haute tige , près-i-près & en 
prodigieufe quantité , occu- 
pant une grande étendue de 
terrein. 

Le FOREZ. [Gl.] Pro- 
vince de France, fituée entre 

le 
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le L.yonnois , le BcaufoIoîS , 
rAuverg;ne & le Velay. 
Jl/o/ittrijor- clt fa capitale. 

FORGE de Cunipugne. 
Machine ambulante & à dstix 
cfoucs , od e(l un fourneau 
& un fouler, avec tous les 
outils uécclfaites aux maré- 
chaux des régimens de cava- 
lerie, ou aux ouvriers forge- 
rons derartillcrie quifuiveut 
une armée. 

F O R L I. [ C/. ] Ville 
forte d’Italie & dans la Ro- 
magne , capitale du même 
nom, (ituee à 19 deg. 1^6 min. 
de long. & à 44 deg. 2.8 min. 
de lat. fept. 

FORMES. [A/j.] Petits 
. efpaces pratiqués autour d’un 
. ballin , ôc qui y communi- 
quent j lieu dans lequel on 
fait entrer un vaifleau pour 
. le réparer : ces lieux fe met- 
tent à fec en balTe mer , & 
il y a des portes pour les 
fermer & pour empêcher la 
mer d’y revenir. 

‘ ri/le FORMENTERA. 
[Ce,] Dans la mer Méditer- 
ranée, aufud d’lvica,&ruue 
des illes Baléares. £ 

FORMER une Troupe. 
[Gu.] En faire la levée, la 
conilituer en un corps ou 
régiment. La difeiplinet , 
l’exercer au maniement des 
armes , au métier de la guer- 
re 4 la r.mger en ordre , en ba- 
taille , &c. 

FORMIDABLE. [Cu.] 
\ 
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Se dit d’une ville de guerre 
enviionnéc d’ouvr.ig *s inoé- 
nieufement difpolcs les uns 
i l’égard des autres , de 
manicre que l’accès cuRroit 
dilncile & memmère, 

Forminabie fc dit eitcore 
d'une armée de terre ou de 
mer, & d’une artillerie nora- 
breufe , & qui d’aiiLiirs cil i 
redouter par la vivacité , p^c 
fa valeur, &c. 

L'/yle FORMOSE. [Cd.] 
Dans la mer de la Chine, vers 
le la O®, deg. de long. & le 
3 3'-‘lcg de iar.fept. laiouan 
Tou eft la capitale. 

FORT.[jPo.] Petit endroit 
îfolé ou détaché , fortilié pat 
l’art & quelquefois par la na- 
ture. 

Lieu fermé dans lequel on 
eftà l’abri des lurprifcs , Sc ou 
l’on peut faire tête à l’enne- 
mi, le contenir pour un temps 
par une bonne défenfc , lui 
réliller afin de retarder fa 
marche ou fa pourfuice , & Ce 
conduire de manière à le re- 
buter s’il a un objet plus 
important â fuivre , ou à ob- 
• tenir une capitulation Lono« 
rable. 

le FORT-BARRAUX. 

[Cf.JD.ms le Dauphiné , au» 
bout de la V allée de Gre- 
fivaudan , fur la frontière da 
Savoie & fur l’il'ère. 

/.e FORT-CATARO- 
COUY. [Gé.] Dans l’Amé- 
rique feprcntrionale Sc dans 

T, 
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la Nouvelle-France ou Ca- 
nada , fur le bord du fleuve 
Saint-Laurent) à l’entrée du 
lac Ontario, à ^ox deg. lo 
min. de long. & a 44 deg. lo 
min. de lat. fept. 

Li FORT-SAINTE- 
CATHERINE. [C/.] D’I- 
talie & dans l'ille de Fa- 
vagnana , à jo deg. lo min. 
de long. & à 38 deg. de lat. 

FORT DE CHAM- 
BLY. [Oé.] Dans l’Améri- 
que feptentrionale & dans la 
Nouvelle-France ou Canada, 
à 3®î deg. 40 min. de long. 
& à 45 deg. x5 min. de lat. 
fept. 

Lé FORT-CHARLES. 
[Cé.] Dans l’Amérique fep- 
tentrionale & dans la Nou- 
velle-Bretagne , à 3oy deg. 
de long. & à £0 deg. 30 min. 
de lat. fept. 

Le FORT-L’ECLUSE. 
-[Ce.] En France & fut le 
Rkône. 

Le FORT-DE-L’E- 
TOILÈ [Cé.JD’AlIemagne, 
au cercle de la Bafle-Saxe & 
'dans le duché de Holftein : 
cc fort tient à Hambourg. 

Le FORT- DE-FUEN- 
TES. [C'.] D'Italie & dans 
ic duché de Milan, au con- 
fluent de l’Alda , 1 6 deg. 

3 5 min. de long. & à 46 deg. 
J min. de lat. fept. 

Le FORT-DE-KELL. 
[Ce.] D’AlIemague dans 
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le marquifat de Bade , dans 
Une Ifle du Rhin & près de 
Strasbourg. 

Le FORT DE-LINCK. 
[Cf.] De France & en Flan- 
dre, fur la Col me. ' 

Le FORT-LOUIS. [C/.] 
De l’Amérique méridionale 
& dans l’iflc de Cayenne. 

Le FORT -LOUIS da 
HAin, [Gé.] Ville forte de 
France & en Alface,dans une 
ifle du Rhin, à xy deg. 44 
min. de long. & à 48 deg. 48 
min. de lat. fept. 

Le FORT- MORTIER. 
Cf.] En Alface & dans le 
rigaw' , fur le Rhin & près 
du NeuFBrifack. 

LfFORTDE-SCARPE. 
[Cé.] Dans la Flandre Fran- 
çolfe & fur la Scarpe, d peu de 
diflance de Douay. 

FORTECH. [Cé.] Châ- 
teau fort fitué en SuilTe , au 
canton de Zurich & dans la 
baronie d’Altfax. 

FORTERESSE. [Fn. ] 
Lieu fermé & entouré d’un 
rempart ou d’un gros mur 
précédé d’un foifê fec ou 
inondé , & d’ouvrages de for- 
tification ; le tout difpofé de 
manière que l’on voit & que 
l’on peut tirer en face & en 
flanc fur l’ennemi qui en ap- 
proche en temps de guerre. 

Sous ce nom de forteielîè 
on comprend les villes de 
guerre , les citadelles , les 
châteaux forts ,&c. & tous les 
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endroits fermés de façon qu’il 
faut des troupes , du canon 
& faire des tranchées pour en 
approcher, pour fc garantir 
d^s feux d’une garnifon , & 
pour parvenir à faire brèche 
atin d’entrer dans ces lieux 
malgré la défeufe. L’objet 
principal d.^s forterefl'es eft 
d’oppofer des barrières à l’en* 
senii , qui l’empêchent de 
conquérir, du moins trop ai- 
fémeut , une province , un 
état , &c. 

Vlfle FORTEVENTü. 
RA. [Gé,] Dans l’Océan At- 
lantique & l’une des ifles 
Canaries , à 4 deg. de long. 
& à 18 deg. de lat. lèpt. 

FORTIFICATION, 
f jFo.J Les travaux offenhfs 
& défenfi^ qui renferment 
une ville , uu poUe , une ar- 
mée , ou qui couvrent un 
camp , un pays , afin d’em- 
pêcher l’ennemi d’en appro- 
cher & d’y pénétrer du moins 
avec peine , avec perte & à 
grands frais. 4»* 

FORTIFICATIONS- 
DÉFENSIVES. [Fo.] 
Tous les travaux qui font 
faits pour fermer quelqu’en- 
droit , comme une ville , un 
pofte , un magafin, un pont, 
& pour le dérendre fi l’enne- 
mi l’attaque dans la vue de 
s’en rendre maître. 

FORTIFICATIONS- 
OFFENSIVES. [^u.] 
Tous les travaux que l’enne- 
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mi fait pour parvenir à dé- 
truire les parapets , les rem- 
paits & ce qui s’oppofe fut 
la route , au dcflèiu qu’il a 
de le rendre maître d’un lieu 
fermé , gardé & défendu par 
des troupes. 

FORTI FICAT IONS- 
PASSAGERES FOR- 
TIFICATIONS DE CAM- 
PAGNE. [F(>.J Tous 'le* 
travaux que l’on fait en 
temps de guerre , & à la hâte , 
avec des terres feulement ou 
avec des tenes& des fafciues, 
comme les ligues, les redens, 
pour afliiter un camp , pour 
couvrir un pays & pour ren- 
dre l’ennemi circonfpeél ; 
comme les petits fortins pour 
enfermer un porte , un ma- 
gafin & pour couvrir le bout 
d’un pont} comme les tran- 
chées pour favorilèr les an- 
proches des troupes aflié- 
geantes en leur confervant la 
vie. 

FORTIFICATIONS- 
PERMANENTÊS. [Fo.J 
Tous les folidcs ouvrages 
conrttuics pour durer long- 
temps & pour fermer une ville 
de guerre , Sc pour l’affiirer 
contre les entreprifes de l’en- 
nemi , en lui oppofant cette 
barrière qui l’arrête & qui 
retarde ou qui empêche l’exé- 
cution de fes grands projets. 

FORTIFIER. [Fe. Gu.] 
Difpofer des ouvrages de for- 
tifications permanentes oit 
T ij 
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l’on peut faire couler (|uand 
on veue mettre ce fofle a fec , 
& auHi le remplir , afin de 
s’oppofer davantage aux at- 
taques des adiégeans. 

FOSSÉ-REVÊTU.[Fu.] 
Celui dont les côtes font fou- 
tenus par de la maçonnerie^ 

FOSSÉ- NON -REVE- 
TU. [Fo.l Celui dont les cô- 
tés ne font point foutenus par 
un mur. 

FOSSÉ-SEC. 

Fouille où il n’y a pas d’eau 
& que l’on peut traretfer i 
pied fcc. 

FOUDROYER. [Jr. 

Battre à bombes & à 
..boulets, & avec célérité, une 
’forterefTè que" l’on veut ré- 
duite. Tirer fur une troupe à 
.coups de canon & de fulU, 
faire fur elle un feu très-vif. 

FOUGASSE. [Mi.] 

Petit fourneau de mine qu’on 
ne charge de poudre à tirer^ 
qu’autant qu’il en faut feu- 
lement pour détacher les 
terres & les retourner. L’ob- 
jet d'une fougaflë eft de cul- 
buter le travail de l’ainé- 
geant fans faire de trou qui lui 
lerviroit d’abri en favorifaut 
le progrès de fes attaques. 

FÔUGON. [Ma.] Le 
lieu où fe fait la cuifine fur 
une galère. Le fougon cR au 
milieu des bancs. 

FOUILLER un Bois, 
un IJeu , un Pays, [ Cu . } 
Y marcher aveç une troupe 
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prudemment conduite pour 
voir fi l’ennemi l’occupe , 
s’il n’y a pas d’embufeade ; 

E 'our en counoître la nature» 
a confiitution , afin de ju- 
ger de ce que l’on pourra 
faire. 

FOURCATS0//FOUR- 
QUES. [Ma.] Ce font des 
pièces de bois fourchues qui 
entrent dans la carcalTe d’un 
vaiiTcau. 

FOURCHE. [^«.] Outil 

de fer i deux petites bran- 
ches , & tenant à un long 
manche pour s’en fervir,dans 
l’attaque des places , à arran- 
ger des gabions , des lits de 
rafeincs , &c. pour en faire 
ufage dans la defenfe des 
places , afin de déranger les 
matériaux de l’affiégeant. 

FOURNEAU Je Mine, 
[Mi.] Lelieudéterminépour 
recevoir dans une cailTe la 
quantité de poudre à tirer 
néceffaire , pour que la mine 
ou le feu fouterrain fslTe l’ef- 
fet que l’on dtfire. 

FOURNIMENT. [Cu.] 
Sotte de COI netdans lequel fe 
mer la poudre pour amorcer 
les armes à feu. Le fourni- 
ment pent au côté droit du 
foldat & au bout d’une ban- 
dsoillière. 

FOURNITURE J’une 
Armée, d’un Régiment, d’une 
-Troupe , &c, [Cu.] Les ap- 
provifionnemens néceffaires 
pour la fubiîRance des homr 
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mes & <Jcs chevaux ; ce qu’H 
lui faut pour attaquer ou 

K ur fe d«endre ÿ les vivres , 
rtillerie , &c. les médica> 
mens & les onsuens pour 
les befoins des m^ades & des 
bleflés : le vêtement , l’ar- 
mement , les remontes , les 
aruois utiles aux troupes à 
cheval. 

FOUR AGE. Les her- 
bes vertes ou feches , l’a- 
voine y la paille & tout ce qui 
le donne en nourriture aux 
chevaux , ce qu’il faut pour 
leur coucher , ainh que pour 
celui des troupes. 

Faire un FOUR AGE. 
\Cu.] Aller en ordre & fous 
bonne efeorte , la faulx à la 
main , couper dans la cam- 
pagne les herbes & les grains 
.verts nécclTartes pour la fub- 
liftance des chevaux d’une 
armée , d’une troupe. 

Ou aller après la récolte 
prendre ces fubfiflances dans 
les granges. Cette enueprife 
demande bien des précautions 
contre ce que l’ennemi peut 
faire pour s* oppofer à un fou- 
rage; ainfi, outre les troupes 
qui doivent la favorifer »on y 
mene aulTi du canon pour en 
impofer à l’ennemi au cas 
u’il patoifle pour empêcher 
e fou rager. 

FOURAGER «a 

Paj/s. [ Cu. ] Couper , dé- 
truire ce qui eft le plus né- 
ceflaite, y 'foire du dégât. 
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enfin le ruiner fans ajUCUne 
confidération. ' 

FOURAGER au See» 
[Cu.] Vifiter les granges & 
autres endroits od les habi- 
tans des bourgs & des champs 
ont renfermes leur récolte', 
pour s’emparer du foin , de 
la paille & de l’avoine donc 
on a befoin pour la fublifl ance 
des chevaux d’une armée , 
d’une troupe , &c. 

FOURAGER au Vert. 
[Gu.] Se fervir de la faulx 
pouf fe pourvoir , fur une 
campagne , d’herbes & de 
grains verts , bons à nourrir 
les chevaux d’une armée , ou 
d’une troupe pendant l’été ; 
cette manière de fonrager (e 
fait par cantons d mefure 
u’on a befoin de cette fub- 
ftance. 

FOURAGEURS «« 
FAUCHEURS. [G«.] Les 
cavaliers , dragons , valets , 
vivandiers ^ autres , menés 
fous bonne efeorte , pour cou- 
per avec la foulx les herbes 
& les grains verts qui font fur 
terre , afin de s'en pourvoir 
pour la fubfillance des che- 
vaux d’une armée. Quand oa 
fourage à fec , c’eft-â-dire, 
dans les villages , les valets, 
les vivandiers & autres n’y 
lônt pas foufferts , afin que 
le fourage fc fofle avec ordre 
& fans dégât. Ces fourbes 
au vert ou au fec fe fonc 
alTez fouvent pour en pii^ 
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ver l’ennemi & le réduire 
à fe retirer ou à combattre 
pour tâcher de s’en procu- 
rer. 

( FOURIER. [Gu.] Celui 
qui eft employé à viHter les 
maifons d'une ville , d'un 
village , &c. pour m arquer les 
logemens que chacun y oc- 
cupera marchant en troupe , 
en palfant ou en réjournani, 
ou en demeurant. 

FOURIER [Gu.] 

Bas o£cier employé par le 
maréchal général des logis , 
& qui en conféquence de Tes 
ordres ra d'avance dans un 
lieu choilî pour établir le 
quartier général, reconnoître 
& marquer le logement de 
chacune des jperlonnes cm» 
plqyées dans l' état major Sc 
à la fuite. Les fouriers , en 
marquant les logis , ont égard 
au grade & àTemploi des 
perfonnes ; ils en écrivent le 
nom 5 c la qualité , avec de 
la craye , fut la porte de la' 
maifon ; ce qui fait que cha- 
cun connoît Ion logement. 
FOURIER d'un Régi- 

mtniy^une Compagnie. [Gu.] 
Bas officier de la troupe char- 
gé de répartir les logemens 
qui font deftinés à cette trou- 
pe dans une ville ou dans un 
village , & le logis de chaque ' 
officier du corps , & l’endroit 
des chambrées de chaque 
compagnie. 

Le tourier marque encore 
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fur le terrein d'un camp la 
place des tentes des foldats 
& celle des tentes des offi* 
ciers. 

FOURS S A N- 
GLONS. [Ala.] Pièces de 
bois triangulaires poféc.s au 
lieu de varangues , vers l’ar-, 
rière d'un vaiuèau fur le tiers 
de fa quille. 

FOURURE ou ROM- 
BALIERE. [Ma.] Revête- 
ment de planches qui couvre 
iutérieurement les membres 
des bâtimens â rames. 

FOÎER. [A/a,] Feu que 
l’on allume fur un endroit • 
élevé afin qu'il foit vifible 
& qu’il guide une troupe, 
un vaifleau dans Ùl route, 

Scc. ' '■ 

FOYER d’une Aline. 
[Afi.] Le lieu ou la caillé od ' 
eft le bout du faucilTon ou , 
de la mèche qui doit mettre 
le feu au fourneau d’une 
mine, afin qu'elle joue dans 
le temps propre pour mieux 
attaquer ou pour mieux fe 
défendre. 

FR A GA. [C/.l Ville 
forte d’Efpagne & dans le 
royaume d'Aragon , & fur la 
Gixa,â 17 deg. {8 min.de 
long. & à 41 deg. Z 8 min. de 
lat. iept. 

FRAGMENT deBombe,^ 
de Grenade , &c. \Ar.] Eclat • 
qui provient de fa rupture , 
lorfque la poudre â brûler 
prend feu & la fait crevet. 

Tiv 
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FRAIS , BEAU FRAIS. 

[AJa.] C'cft-â-dire bon vent, 
veut iavorabie à la naviga- 
tion. 

Pém¥RAlS.[A/a.] Vent 
peu conlîdcrable , mais non 
contraire â la route que tient 
un bâtiment en mer. 

. FRAIS de Guerre. [C«.] 
Toutes les dépenfes extraor- 
dii uirts que coûte une ar- 
mée que l'on enttetient fur 
pied & en campagne , & la 
dépenfe occalioiinée par les ■ 

Î iréparatifs que l’on fait dans, 
a vue d’attaquer ou d’agir en 
dcfeiifive. 

; FRAISE. [.Fa.] Rang de 
pklilTades ou de pieux poin- 
tus mis prcs-à-prè$ dans un 
ouvrage de fortification en- 
tièrement de terre ou à demi 
revêtu, & pofés prelqu’hori. 
fontalement dans le talu ex- 
térieur de l’ouvrage. ' affailè 
a pour ob)et- d’empêcher l’ef- 
calade 3c la défenion. 

FRAISER une Fortifica- 
tion , un Ouvrage, Po- 
fer prelqu’horifomalement , 
& dans fon talu extérieur , 
un rang de palilTades qui pré- 
fcntciu leur pointe à l’enne- 
mi afin de l’empêcher d’clca- 
ladct & de furpreodre l’ou- 
vrage , ainfi que les troupes 
deftinces à le garder & à le 
défendre. 

fraiser utJù Troupe en 
Bataille. C’eft la bor- 
der de piquiersou d’hallebai; 
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diets; c’eft lui faire mettre 
la bayonnette au bout dix 
fufil , afin que la cavalerie ne 
puifTe l’approcher de près. 

d 'aborder de F R A N C- 
ETABLE. [Ma.] Cela fc 
dit de deux vaillèaiix enne- 
mis l’un de l’autre , qui tâ- 
chemréciproquement de s’en- 
ferrer pat leur éperon. 

. FRANCE. [Cé.l Royau- 
me d’Europe , borné au nord 
par les Pays-Bas j à l’eft , par 
l’Allemagne , par les Suilîès , 
par la Savoie & par le Pié- 
mont ; au fud , par la mer 
Aléditerranée & par l’Ef- 
pagne , & à Poueft par l’O- 
céan. Farts eft fa capitale. 

. L’Jfie de FRANCE. [Gd.] 
Province de France où fe 
trouve Paris , bornée au nord 
>ar la Picardie j à l’eft , par 
a Champagne ; au fud , par 
’Orléanois , & à l’oueft par 
,, a Normandie. 

'La nouvelle FRANCE eu 
le CANADA. [C/.] Pays 
de l’Amérique feptentrîo- 
nale , borné au nord par des 
p^s inconnus ; à l'cft , par 
l’Océan j au fud , par des Co- 
lonies Angloifes , & à l’oueft 
par le Miffilfipi. Quebec eft fa 
capitale. 

FRANCFORT. [Gé.] 

Ville forte d’Allemagne & 
dans la Franconie, dans la 
Vetteravie & fur le Mein , 
à 1 5 deg. I ç min. de long. & 
â 45; deg. j 5 min. de lac.fepc. 
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î FRANC-FüNIN.[^AiJ 

Oroiîe & longue corde dont 
oo fait ufage pour embarcjucr 
du canon, &c pour fixer les 
ancres malgré la violence du 
venr. 

FRANCHE-COMTÉ 
ou COMTÉ DE BOUR- 
GOGNE. [ Cé. ] Province 
de France , bornée au nord 

f iar la Lorraine; à l’cft, par ' 
e Montbelliard & par la 
Suiffe ; au fud , par la BrclTe , 
& à l’oueft par la Bour- 
gogne. Befançon eft fa ca- 
pitale. 

FRANCHIR l'Eau d'un 
EaiJJeau. [ AJa. ] C’eft fe 
fetvir de la pompe pour la 
puHer & la forcir du lieu 
qu’elle occupe. 

* FRANCHIR un Fojfé, 
une Pulijjade , un Ravin y 
Oc. [6'«.] Pafler au-delà en 
fautant hardiment , foit pour 
attaquer , foit pour fe retirer. 

FRANCHIR des Oljla- 
cles, [C«.] Surmonter avec 
précaution, valeur, courage 
& prudence j les difficultés 
q^’un ennemi oppofe aux 
eiurcprifes & aux manœu- 
vres de guerre, afin d’en em- 
pêcher le fucccs , pour fa 
propre sûreté s’il eft foible, 
QU s’il eft pourlùivi après une 
affaire malheureufe , & pour 
conferver une fortcrclTe ou un 
pays. 

FRANCKENDAL. [Gé.] 
Ville force d’Allemagne ôc 
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dans 'les états de l’EIcéfeur 
Palatin , & lituée près du 
Rhin , à z 6 deg. 4 min. de 
long. & à 4<; deg. min. de 
lac. lept. 

Les IJles J.r/«/-FRAN- 
ÇOiS. [Gé,] De l’Amérique 
feptentrionale & dans le Ca- 
nada, au pays des Iroquois, 
au bout du Lac Saint* Pierre. 

La FRANCONlE. [C.-.] 
Cercle ou province d’Alle- 
magne , bornée au nord par 
la Mifuie& parla Thuringe, 
à l’eft , par la Bohême & par 
le Haut-Palatinat ; au fud, 
parla Bavière & parlaSuabe, 
& à l’oueft par le Bas-Pala- 
tinac & par l’archevêché de 
Mavcnce. 

ÉRANC-TILLAC. 

[A/a.] Pont d’un bâtiment le 
plus près de l’eau , au-dclTus 
du fond de cale. 

FRANEKER.rc^^.] Ville 
forte des Pays-Bas Hollan- 
dois & dans la Frife, à ij 
deg. 8 min. de long. & à ; 3 
deg. I Z min. de lat. fepe. 

FRAPPER une A/anau- 
vre. C’eft la fixer étant ce 
qu’on appelle dormante. 

FRAYER U Chemin à 
une Brèche. [AttI] Y mar- 
cher les premiers & donner 
à d’autres troupes des exem- 
ples de valeur , pour réuflir à 
emporter un ouvrage ou à le 
prendre d’alTaut. 

FREDENSTAT. [ Gé. ] 
Ville forte d’Allemagne de 
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dans la Forêt Noire , a i 6 
deg. Z min. de long. & à <48 
dtg. 1% min. de lat. fept. 

FRÉGATE. [A/a.] Vaif- 
feau de guerre grée de même 
que les vailTeaux de ligne, 
èc qui n’en didere qu'en ce 
qu'elle eft plus petite , & 

Î u'elle n'a qu’une batterie. 

ra frégate ed plus groflê & 
plus longue qu'un brigantin, 
mais plus baUe que les vaif- 
fcaux de ligne ; elle n'a que 
deux ponts , & porte depuis 
vingt jufqu'â quarante ca- 
nons. 

Les Frégates lervent or- 
dinairement à elcorter une 
flote de navires marchands; 
dans un combat naval elles 
portent les ordres du géné- 
rai aux chefs d’efcadres des 
di vidons d'une armée de mer; 
elles s’oppofent aux brûlots 
des ennemis ; elles fecourent 
les vailTeaux maltraités & dé- 
femparés, & fervent encore 
d répéter les dgnaux ; elles ne 
combattent pas en ligne avec 
les autres. 

FRÉGATE -LÉGÈRE. 
[Ma,] Petit bâtiment marin 
qui 'n'a qu'un pont, & qui 
porte fufqu’â 14 canons. La 
frégate légère va â voiles & 
à rames ; elle fert dans les 
villes maritimes à aller re- 
connoître les vailTeaux qui 
fe préfentent pour entrer dans 
un port. 

FREIN de Vagues, 
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Lçnr élévation lorfqu'elfes 
viennent frapper contre uu 
rocher ou contre une côte 
efcarpée. 

FRET <f * un Vaiffeau ou 
NAULIS. [Ma^ Son équi- 
pement ; le louage qu'on en 
fait pour tranfporter des mar« 
chandifes ou autres chofes. 

FRETEUR. [Ma.\ 
Le maître d'un navire , ce- 
lui qui le loue â quelqu'un. 

FRETEMENt. [Ma,] 
Ce que l'on donne pour le 
loyer d’un vaillèau. 

FRETER un Vaijfeaum 
Ma. ] L'équiper , le con- 
er , ou le louer à quelr 
qu'un. 

FRIBOURG FREY- 
BOURG. [Cé.] Ville forte 
d’Allemagne & capitale du 
Brlfgaw, Htuéefur le Trifen , 
à deg. min. de long. 
& à 48 deg. 4 min. de lac# 
fept. 

FRIBOURG en Suijfe, 
[Cé.] Ville capitale du can-» 
ton de même nom , & dtuée 
fur la Save, à i4deg.4omin. 
de long. & â 4é deg. 50 
min. de lat. fept. Ce can- 
ton SnilTè eft prefqu'entiè— 
rement dans le canton de 
Berne. 

Le Canton de F R I— 
BOURG. [Cé.] Le dixième 
des SuilTes. Ce canton eft 
prefqu'entièrementdans celui 
de Berne. 

FRIBUST. [Ma.] Petit 
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I>âtinient matin fc des Hles de 
rAmétic^ue, que l’on arme 
eu courte , & dont le capi- 
taine & l'équipage font le 
necicr de corlaire , d’écu- 
meur de mer, & même de 
brigand. 

FRIBÜSTIERS. [Ma.] 
IVlarins montant un petit bâ- 
timent, xxomtué Fribujl ^ ar> 
iné en courfe \ gens courans 
les mers adn d’attaquer de 

{ •etics navires marchands , de 
es piller , de les rançonner, 
& par intérêt , & par goût , 
leur faire la petite guerre tans 
y être autorité. 

FRIDERICHS-HEN- 
DRIGKSCHANTS ou U 


FRI tÿs 
deg. min. de long. & 
â 49 deg. 43 min.' de lat. 
fepr. 

FRIEDEBOURG. [Gé.] 
Ville forte de la principauté 
d’Oftfrife. 

FRI O U. [Ma.] Canal 
eu pafTage trop écrcit pour 
d’autres bâcimcns que des 
barques. 

Ù FRIOUL. [G/.] Pro. 
vince d’Italie , borné au nord 

{ >ar la Carinchie ; â l’ed , par 
e comté de Goritz & par le 
golfe de T rietle j au fud , par 
le golfe de V cnife, & à l’oueft 
par la marche Trevifane , 
par le Felcrin & par la 
Beliunefe. Udine eft fa ca- 


Fort FRÉDÉRIC HENRI. 
[C/.] Dans le Brabant Hcl- 
landois , à l’embouchure de 
l’Elcaut, à II deg. 46 min. 
de long. & à 5 1 deg. xo mim 
de lat. lept. 

FRIDERICHS-ODE. 


pitale. 

FRISE tfun Vatjfeaiu 
[Ma.] Le bois fouvent orné 
de fculpcure , ittué tous le 
devant d’un bâtiment. 

La FRISE. [Gé.] L’une 
des Provinces-Unies, bornée 


[Ce-] V ille fone de Dane- ^u nord par la Mer ; à l’eft , 
marck & dans le Jucland, près par la teigneurie d’Overif- 
la mer , à 17 deg. 3j min» fel ; au fnd, par le Zuider- 
de long. & à y 5 deg. 41 min. zée & par la teigneurie d’O- 
de lat. fept. veritlel , & à 1 oueft par le 

FRIDERICHSBOURG. Zuiderzée. 


•[Gé.] Fortereflê d’Afrique, 
liu la côte d’or de Guinée , 
au Cap des trois pointes, 
à iS deg. 20 min. de long. 
& â 4 deg. 30 min. de lat. 
fept. 

FRIDLINGEN. [Gé.] 
Fort d’Allemagne & en Sua- 
be près du Rhin , à xy 


FRISER des Sabords* 
[ Ma. ] C’eft les border de 
bandes de laine quand on 
calfate, afin d’empêcher l’eao 
de s’introduire dans le bâti* 
ment par ces ouvertures. 

FRONDE. [C«.] Arme 
ofTentîve qui fert à lancer 
des pierres. La fronde eft 
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compof^e d’une petite CorJiî 
au milieu de lac]uclle ell ua 
culot oïl l’on met la pierre ; 
l’un des bouts de U corde 
fe palfe dans un doigt , l’au- 
tre bouc fe tient dans la main. 
Lorfijue la fronde eft chargée 
ou lui fait faire plufieurs ré- 
volutions , enfuite on lâche 
le bout de corde qui eft dans 
la main , alors la pierre s’é- 
chappe de la fronde avec 
roideur Sc bielle celui qu’elle 
touche. 

FROMDER. fCtt.] Lan- 
cer des pierres avec une 
fronde ; pour cela on pofe la 
pierre fur le culot de la 
fronde , la tenant fufpendue 
à H main ; on fait faire qua- 
tre ou cinq révolutions à li 
pierre po ic lui donner plus 
de roideur , lorfqu’on la fait 
partir en quittant l’uu des 
bouts de la fro.ide. 

FRONDER une Èiitre- 

prife , une Alaintuvre , ua> 
J'rojet,Çfc.\Gu.^ Apporter de 
fortes raifons pour le défa- 
prouver , fi cela convient , 
ou pour en empêcher l’exé- 
cution, afin d’en ôter la gloire 
à Ton auteur. 

FRONDEURS. [Gu.] 
Ceux qui envoient des pierres 
^vec uue fronde , afin de bief- 
fer ou de tuer des troupes 
ennemies. 

. FRONT. [Gu.] Une 
étendue qui fe préfente en 
face vers certains lieux , ou 
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vers certains objets , comme 
l’étendue d’un cannp ou d’une 
armée en bataille , regar- 
dant l’ennemi ; comme lu 
fortification comprife entre 
les capitales de deux baftions 
voifins. 

FRONT d’une Armfern 
[Gu.] Son étendue d’un bout 
a l’autre , c’eft*à-dire , de fa 
droite à fa gauche quand elle 
eft en bataille ou qu’elle elt 
campée. 

On entend auflî par front 
d’une armée l’cfpace qu’elle 
occupe étant répandue en 
camp découfu , ou par can- 
tonnement , ou en quartier 
pour garder un pays. 

FRONT Attaque. [Gu."^ 
L’endroit par lequel l’enne- 
mi vient exécuter fes projets 
ofTenfifs contre l’armée qui 
lui eft oppofée. 

FRONT Attaque, 
[Art.] Le côté d’une forte- 
reffè, vis a vis lequel un af- 
fiégeant dirige, étend fa tran- 
chée, éleve des travaux pour 
fe couvrir & pour placer du 
canon qui fallê brèche aux 
ouvrages afin d’y entrer par 
force , de donner l’aflant , 
& de contraindre la garnifon 
d’évacuer la fortereflè. 

FRONT de Sandiire, 
[Gu.] La ligne droite ou 
l’efpace en longueur occupé 
pat un bataillon ou par un 
efeadron. 

, L’aligueiaeot od font les 
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premiers loldats de chaque [Gu.] Côté ou étendue gar- 
légiincnt campe ou range en ni , ou de cauo;:s , ou de che* 
bataille, en première, féconde vauxde frifs , ou d’ouvrages, 
ou troilicme ligne. ou de troupes, ou de tontes 

- L'alignement fur lequel ces cliofes enfemblc, d..ns 
font les premières tentes de 1^ vue de rendre ce fiont 
chaque corps compofant une inacccfllbleou de didicile ac- 
armec. cès. 

FRONT - COUVERT, FRONTALIERS. 

[Gu.] Etendue où fe trou- Les habitans des frontières 
vent des objets, comme fot- d'un état; ceux qui (ont les 
fés , haies, plants d’arbres, plus voifms d'une limite. ’ 
&c. qui le voilent à l’ennemi FRONTEAU. [A/a.] 
ou qui alTurçnt ce Iront con- C'eft ainfi que l’on noiumie 
tre des fuprifes , comme font la pièce de bois fetilpté qui 
les rivières , les terreins ma- borde les gaillards d'un bâti» 
récagemt , les bois , les co* ment , les orneiiiens qui , â 
line s & les ouvrages de la l’arrière d’un navire , repré- 
fortificatioo paflagère , &c. • fentent des hgures , des armes 
FR O NT- D ÉCO U- convenables au nom du bâ» 
VERT. [ Gu. ] Etendue timent , ou qui dèlîgnc fa na- 
n’ayani rien qui le cache à tion. 
l’enuemi,ni quiferve de bar- FRONTEAU de Alire,' 
riète , de forte qu’il peut être [Gu.] Morceau de bois fait 
facilement approché , & que exprès pour être pofé fur la 
l’ennemi y voit tout ce qui volée du canon afin de le 
lui eft oppofé en troupes, en pointer parallèlement â fon 
artillerie & en ouvrages de axe ; ce qui s’opère en diri- 
campagne. géant l’œil par defTus la eu- 

FRONT de Fortification, iaffe du canon, à la petite vi- 
[Fo.] La partie de l’enceinte lière pratiquée au fronteau de 
d’une ville de guerre , -ou mire; on comprend que cette 
d’une citadelle, ou d’un fort vifière eft à une hauceuf 
quelconque. égale à la dcmi-épaiflèur du 

Cette partie qui eft entre canon, 
les capitales de deux baf- FRONTIERES. [ Cé, J 
tiens voiiins, ou un des cô- Les bords ou la liiîèrc d’une 
tés d’une forterefté avec tous province , d’un état. Ces for- 
Ics ouvrages qui font eh avant tes de limites font communé- 
‘ vers l’ennemi. mentdcsrivicres,deschaîaes 

. FUONTrHÉRI^SÉ. de wgucagnes , &c. 
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Vljïe de F U EGO ou 
FOGO. [Cu.] D’Afic & 
«laiis la mer du Sud , encre le 
Japon , l’iilc Forme fé & la 
Chine. 

La FULDE. [Gé.] Ri- 
vière d’Allemagne <jui a fa 
fource fur le bord du comté 
de Hainaut au-defîus de 
Neuhoft , & fon confluent 
dans le Welcr , près Mun- 
dcn. 

FUNCHAL. [Gé.] Ville 
forte & maritime , capitale 
de l’ifle de Madère , dans 
l’Océan Atlantique & fur les 
côtes de Barbarie , à } dcg. 
5 miii. de long. & à 3 1 dcg. 
3 O min. de lat. fept. 

F U N E R un Batiment. 
{ Ma. ] C’eft y mettre fes 
agrès , ou le garnir de tous 
les cordages néceifaires a 6 n 
de s’en fervir. 

FUNEUR. [Ma.] Ceft 
le furnom que l’on donne 4 
celui qui fournit ou qui 
place les cordages d’un bâti- 
ment. 

FUNINS. [Gé.] On 
nomme ainfî & générale- 
ment les divers cordages né- 
cefiaires à un bâtiment. 

FUNINS. [Ma.] 
Gros cordages compofés de 
cinq torons , & qui fervent 
aiur plus rudes manoeuvres. 

FURNES. [ Gé. ] Ville 
forte des Pays-Bas & dans 
la Flandre, furie canal de 
Ciugcs à Duttkeiquc | à X9 
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deg. 10 min. de long. Sc i ft 
dcg. 4 min. de lat. Icpt. 

Le FURSTEMBERG^ 
[Gé.] Paysd’Ailcmagne lituc 
entre le duché de Wurtem- 
berg, le comté d’Hohenberg, 
la Forêt Noire & le lac de 
‘Conftance. 

FURT. [Gé.] Ville forte 
d’Allemagne& danslaBafle- 
Bavière , lur le bord de la Bo- 
hême & fur la Cham. 

FUSEAU du Cabejlanm. 
[Ma.]La pièce de bois donc 
on fe fert pour groflîr ce fu» 
ieau. 

FUSÉE. [Ar?^ Cylindre 
de carton ou de bois rempli 
d’attiHce, ou feulement de 
charbon pulrérifé de pou- 
dre à tirer. Les fufées fervent 
à la guerre à faire des fignaux 
dont on convient ; par leurs 
moyens ou par leurs appari- 
tionson s’avertit de loin & oa 
donne de proi^tes nouvelles 
de ce quile pafîei une armée , 
ou aux environs d’une ville 
afliégée , afin de prendre ea 
conlequence le parti conve- 
nable. 

Qn ;lè lèrt aufli de fufées 
volantes .pour avertir une 
troupe détachée , qu’il cR 
temps de marcher en avant 
on en retraite , comme on ea 
eft convenu. 

L’autre forte de fufée qui ne 
coure pas& dont l’enveloppe 
eft de bois , fert à porter le 
fea dftus une bombe « dans 
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. une carcaflê , dans une gre- 
nade , &c. 

FUSEAU ^Aviron. 
[Ma.] Peloton d'étoupe gou- 
dronnée au petit bout de 
l’aviron , aân de le retenir 
plus aifément dans l'étrier. 

FUSÉE À Bombe , à Gre- 
nade , Ùc. [^r.] Celle qu’on 
introduit dans ces globes 
creux , pour porter le feu à 
leur charge, afin de les faire 
crever pour qu'ils diftribuent 
de tous côtés des éclats dan- 
gereux. 

FUSIL. {Gu.'\ Arme of* 
. fenfive & à feu, qui fe charge 
de poudre i brûler & de 
balle. Cette arme dont on 
^ munit l’infanterie , lui fert 
. pour attaquer , combattre & 
. fe défendre dans une bataille, 
dans une forterelTe, dans un 
pofte, &C. 

FUSILIER. [Gu.] Soldat 
d'infanterie armé d’un fufil , 
pour attaquer l’ennemi ou 
pour fe défendre. 
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Fusilier quelqu'un, 

[Cu,] Lui ôter la vie ou lui 
donner la mort en faifanc 
tirer fur lui apres un juge- 
ment rendu, comme on frit 
â l’égard des foldats dé- 
ferteurs , des maiiaiteurs , 
&c. 

FU S TE. [Mu.] Petit 
bâtiment de mer long , étroit 
& de bas bords, qui va à voi- 
les & â rames , & qui ferc 
pour tranfporter difiérentes 
choies d’un lieu à un aun 
ue. 

FUYARD. [Gu.] Lâche 
qui fe louilrait â fou devoir 
& à l’honneur d’étre un bon 
& brave militaire; homme 
craintif qui quitte fon poûe 
ou fou rang dans un com- 
bat , appréhendant l’ennemi 
ou la mort , & qui fuit hon- 
teufement avant d’avoir com- 
battu avec courage de valeur, 
en attendant l’ordre de fe re- 
tirer quand il eR prudent de 
céder à la foret. 
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^JABARE. [Ma.] Bateau 
lat , propre à voguer fur les 
ords des côtes & fur les ri- 
vières, Sc bon à feîre de pe- 
tites traverfes pour porter 
des troupes fur un rivage oii 
l’on veut faire une delccutc 
& avoir une aimées 
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G A B A R E de Rot» 
[Ma.] VailTeau de charge 
& d’environ quatre cens ton- 
neaux , delliné à tranfporter 
dans diflérens porcs , & 1 
la fuite d’une armée navale, 
des mâts , des voiles , des 
^g(«s ôc tout ce qui clt ufiM 
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cefi'airc à des vaiffeaux de gcans font dans des ouvra-» 

ges cnvironiwnt une foitc- 
^ GABET. Efpèce refle. 

de girouette ciui l'ort fur un GABION-FARCI. [y 4 et.} 
bâtiment à indiquer dWilbu- Celui 'que l’on remplit de 
fle le vent. ‘ branches ou d'autres chofei, 

, GARIE) ECHAU- afin de garantir les fa'pcujs 
G U ET TE oa HUNE, affiégcans , des balles des 
' [Ma ] Efpèce de cage ou de alliégés. Le premier fape'ur 
guérite qui eft au haut d’un roule le gabion farci devant 
mât de vailTeau , lieu d’od lui , pour fe garantir à irfc- 
l’on fait feminellc. fure qu’il avance fon tra-j 

.. GABIER. C’eft vail. 

• le nom que l’on donne au Faire des G A B I U N S. 
matelot qui fait le guet fur la \_Att^ Pour cela on enfoifce 
hune. Les vabiers font des environ fix pouces en terre 

■matelots intâligens&acUfs, Sc en rend, huit ou dix pi- 

• auxquels on donne le coin- quets oui ont quatre pieds 8c 
mandement des hunes , qui demi üc haut , & qui font 

- vificent journellement les pbivitus par leurs bouts. On 
preemens d’un bâtiment & en • pafle alternativement au dé- 
font leur rapport au maître dans & au dehors de ces pi- 
■ d’équipage. •• • *' ’ ‘ quets , de menues branches 

GABION. Panier d’arbres jufqu’à demi pied du 

• fans fond ou à -deux ouver- haut de cés piquets , & ainfi 

• tures , & d’environ 5 pieds fe font les gabions. Lorfqu’il 
fût 4 pieds, hérilTé dé huit 'eft qùéftion d’avoir des gâ- 
ou dix piquets qui en forment bions pour faire le fiéged’uâe 
la carcr.llc. Les gabions ou forterefle , chaque bataillon 
paniers loiit faits avec de cft taxé à en fourbir une 
menufs branches d’arbres certaine quantité ; pour cela 
nouvellement coupées & en- le major du régiment cqra- 
trelafices autour de ces pi- mande tant de .foldus par 
quets * ils fervent i former compagnie pour aller dans 
un parapet de tranchée affez le bois le plus prochain s’oc- 

' épais pour que la balle du cuper de ce travail Lorfqu’il 
fulii ne le pcrcepas. L’alfiégé n’y a pas de bois à portée de 
fe fert aufii de g.ibions pour la forterciTe que l’on vent 
boucher des brédics , pour aHléger , on fait faire les 
faire des parapets oppofés ga’uions ailleurs , 8c enfuire 
aux logemens que les allié- on les fai: iranfpotter à l’ar- 
mée ; 
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"in^e : on en ufe de meme 
pour avoir des piquets , des 
fagots de fappe , des claies , 
& autres matériaux nécef- 
faires pour faire un îîége. 
GABIONNADE. 

X>/.]Ouvragc militaire orfen- 
fif& défenlif, & fait avec des 
gabions que l'on remplie de 
terre pour fe garantir de i’et- 
fet des armes à feu , ou pour 
fe faire un parapet duquel 
l'on tire fur l'ennemi atta- 
quant ou défendant. 

GABÎONNER. [Jrr.] 
Tracer, marquer ou former 
une tranchjfc en employant 
des grbions pour lui faire 
1 un parapet alTez folidc , dans 
I lequel fe perdent fans clFet 
I les balles de l’ennemi. Pour 
i cela on emplit les gabions 
I des terres qui proviennent Je 
! la traiicbée ; loifqa’ils font 
combles, on les entretient en> 

! ■ feroble avec des fafcincs qui 
! entrent dans les pointes lu- 

I perieures de leurs piquets, 

1 & on continue de jîtter par-* 

dclTus , 3 c du côté de l’en- 
nemi , les terres qui viennent 
de la largeur & de la pro- 
fondeur , dont on augmente 
la tranchée que l’on fait au 
pied de ces gabions. 

G ABORDS, t i 

Planches qui forment infé- 
I rieurement le bordage exté- 

rieur d’un navire. 

GABURON , GEMEL- 
tE ffu JUMELLE. [J/4.3 
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Pièces de bois creufées aHn 
de les appliquer contre un 
mât pour le f >r:irier. 

L’iyle GADARO, [C/.] 
En A lie 3c l’une des quatre 
ides Marmara dans la Mer 
blanche ou la mer de Mar- 
mara. 

GAFFE, Croc de 
fer à deux branches, l’une 
droite, l’autre courbs;ce croc 
tient à une perche ou long 
manche Je boi^lfertdans les 
bateaux & dans les chaloupes 
pour les approcher & pour les 
éloigner de quelque chofe p 
comme d’un navire , &c. 

GAYETE. [Ce.] Ville 
force Sc maritime d’Italie aa 
royaume de Naples & dans 
la terre de Labour, à 31 
deg. 1 1 min. de long. 8c 
i 41 deg. 30 min, de lat, 
fepe. 

GAGNER 

Cu.] Vaincre l’ennemi pat 
a oice des armes avant fait 
des manœuvres Sc donné des 
ordres judicieux, & bien exé- 
cutés , qui l’ont contraint de 
fe retirer avec perce & con- 
fiifion , abandonnant le ter- 
rein , fes morts, fès blef- 
fés , & aaflî partie de fou 
canon ; même des éten* 
dards, des drapeaux, des tim- 
bales , &c. . 

GAGNER üfie Marche f 
Un ou pLuJîeurs Jours de 
Murche. [C«.] C’eft mencf 
une troupe ou une armée 

V 
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arec diligence > & de ma- 
nière à arriver plutôt que 
rennemi ne penfe fur le bord 
d’une rivière pour la paflcr; 
près d’une forterefle pour 
î’invcftir ou pour la couvrir j 
en fa préfencc pour lui donner 
bataille; ou c’cft s’éloigner 
diligemment de lui pour affii* 
rer & exécuter une judi- 
cieufe défcnfive , ou afin 
d’agir en ofFenfive fur un 
objet. 

GAGNER du Terrein. 
[CK.JPoulferpeu-à-peu l’en- 
nemi devant foi , le faire re- 
culer dans une bataille , lui 
faire quitter fa pofition & un 
pays. 

Pouflèr les tranchées plus 
près d’une forterefle. 

GAGNER au f^ent ou le 
dejfus du Vent. [JJ/a.] C'eft 
manoeuvrerde nianièrequ’un 
vaiflèau qui étok fous le 
vent , c’eft-à-dire dont l’en- 
4 iemi le privoit , fe trouve 
au vent , c’eft-à-dire le re- 
çoit le premier. C’eft chan- 
ger promptement le bord 
îorque le vent tourne , & 
prendre l’avantage du vent , 
dans un combat naval , fur 
un vaiflèau ennemi. 

GAILLARD. [Ma.] 
Efpéce de platte forme qui 
termine fupétieurement l'a- 
vant & l’arrière d’un vaif- 
feau. 

Le Gaillard qui eft à 
la Proue d’un vailTeaa eft 
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nommé Gaillard dtavanta 

Le Gaillard qui eft à la 
Poupe d’un vaiflTeaueft nom- 
mé Gaillard d’arrière : fur le 
Gaillard on y met des pier— 
tiers & des canons qui pef- 
tent des boulets de 4 à tf 
livres. 

GAILLARDET. [Aîa.J 
Petite girouette à deux poin- 
tes, & qui indique le vent. 

GAILLOTE-A-BOM- 
BES ou BOMBARDE. 
[J^a.] Bâtiment marin , donc 
le fond eft plat , deftiné à 
porter des bouches à feu qui 
doivent lancer des bombes 
en quelque lieu pour le dé- 
folcr , l’incendier & le dé- 
truire. 

GAIN d’une Bataille.. 
[Gu.] Le fcccès glorieux 
d’avoir combattu & vaincu 
une armée ennemie , l’ayant 
forcée de fe retirer avec perte 
d’hommes , d’artillerie , de 
bagages, &c. L’avantage d’a- 
voir réduit une armée enne- 
mie, du moins pour un temps, 
• à ne pouvoir s’oppofer à des 
entreprifes de guerre , ou à 
abandonner fes conquêtes. 

GAINE de Flamme, 
[^da.] Foureau de toile oïl 
l’on fait pafler le bâton de 
la flamme , dont on fe 1ère 
pour faire fignal, & aufli 
pour connoître d’otl vient le 
vent. 

GALANS , GALAU- 

BANS fiÿ .QAJUSBANS. 
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Les cordes qui pren- 
nent du haut des mâts d’hune, 
/ulqu'aux deux côtés d’un 
vaiiieau , & qui fervent à 
foutenir ces mâts en fécon- 
dant l’effet des haubans. 

Les IJles de G A L A- 
PES, ou GALLAPAGOS. 
[ Ci. ] Dans la mer du Sud 
& fous la ligne ou l’équa- 
teur. 

GALEACE. {Ma:\ Gros 
bâtiment marin & de bas bord, 
le plus grand de tous les 
vailTeaux ; il porte trois mâts 
qu’jl ne dcfabore point \ il 
va â voiles & à rames. Ces 
bâtimens portent leurs gros 
canons à leur proue & âleur 
poupe , & leurs petits ca- 
nons entre les bancs des ra- 
meurs. Les Galcaccs fer- 
voient à la guerre ; on en 
a vues qui avoient jufqu’â 
cent bancs pour des ra- 
meurs. 

GALERE. [Ma.] Léger 
bâtiment de mer & de bas 
bord , allant à rames & â 
voiles. Les Galères portent 
deux mâts que l’on défabore ; 
elles ont vingt-cinq ou trente 
bancs de chaque côté , fur 
chacun defquels on met cinq 
ou fix rameurs , dont l’office 
eft de faire agir les rames , & 
confécjuemmcnt de mouvoir 
la galère. 

Les Galères fervent à faire 
des forties fur les petits bâti- 
meos qui viennent cfpionec 
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dans un port j elles font utiles' 
â une armée navale pour re- 
morquer les vailfeaux hors de 
combat. 

GALERE - AMIRALE. 

[ A/u. ] Celle qui eft defti- 
néc à porterie général com- 
mandant pluûeurs autres ga> 
1ères. 

GALERE BATARDE. 

[A/j.] Toutes celles qui ont 
la poupe large. 

GALERE , CAPI- 
TANE ou RÉALE. [A/a.] 
La première galère d’ua 
état. 

GALERE.- P ATRONE. 

[A/a.] La fécondé galère d’un 
état. 

GALERES-SUBTILES 

LEGERES [rWjJGalèies 
qui ont la poupe étroite Sc- 
aigue. 

GALERIE, [y/ft.] 
Etroit chemin ou palTage fou» 
terrain revêtu de maçonne- 
rie ou de charpente. 

Communication formée 
dans la vue d’aller pofer ua 
fourneau de mine fous des 
endroits, des ouvrages, ou 
des fortereflès que l’on veut 
détruire , ou faire fauter , ou 
ouvrir pour avoir une brèche 
par laquelle on puiffe entrer 
dans cet endroit. Les four- 
neaux d’une mine ont encore 
pour objet de rompre les ga- 1 
leries d’une ville affiégée, .. 
afn de prévenir les effets 
des naincf de la forteielTt 
Vij 


Digitized by Google 



jo8 G A L 

qui calbuteroient les tra- 
vaux ou rétablillement d’un 
aiTiégcant. 

GALERIE -MAGIS- 
TRALE,, MAJEURE ou 
PRINCIPALE. [F<7.] Petit 
chemin fouteirain & Voûté , 
& fait en même temps que la 
fortilication.& en-dedans des 
ouvrages , pour envelopper 
- les contre-mines & fervir d’if 
(Il ou de débouché à d’tlutres 
petites galeries’ , appellées 
rameaux de mines , dans ief- 
• ^ucls , en temps de liège , on 
e^tabli des fourneaux de pou- 
dre à brûler qui ont pour ob- 
‘ jet de détruire lev travaux de 
rafliégcant,& fur-tout fon 
étabiilîèmenc , fur un che- 
min couvert , dans une demi- 
lune, dans un balHon, &c. 
afin de l’obliger à renoncer à 
fon entreprife , ou la lui faire 
chèrement psyer parla perte 
■ de fon temps , & de braves 
fuldats. 

L’alfiégé ne devant faire 
lui-même aucun creux qui 
lui cache des aflaillans, ne 
charge fes mines qu’autant 
qu’il eft nécellaire pour fou- 
lever & retourner leuleinenc 
les terres, de manière qu’elles 
reprennent leur place en dé- 
Ituifant le travail & en enfe- 
veliflanten même-temps tout 
ce qui fe trouve d’allîégeans 
' fur la mine, 

' GALERIE- MINEURE 
ou RAMEAUX- DE GA- 
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LERIE. \_Fo .1 Petits che- 
mins fouterrains d’environ 

? |uatre pieds & demi de haut 
ur trois de large , & qui ont 
leur entrée dans la principale 
galerie. 

Ces rameaux conduifenc 
aux endroits où il convient 
d’établir des fourneaux de 
mine pour défendre ou atra- 
quer louténaincinent certai- 
nes piéces,certains ouvrages, 
ou certaines parties d’une for- 
tereflè. 

Lu GALICE. [Gé.] Pro- 
vince d’Efpi^ne , bornée au 
nord par l’Océan ; à l’efl: , 
par les Afturies & par le 
royaume de Léon 5 au fud , 
par le Portugal, & à l’ouelt 
par l’Océan. Saint-Jacques 
de CompojlelLe eft fa capi- 
tale. 

La nouvelle GALICE. 
[ Gt, ] Pays de l’Amérique 
feptentrionale & voifin de la 
nouvelle Efpagne. 

GALION. [A/tf.] Vaif- 
feau rond , de haut bord & â 
trois ponts , & qui ne vont 
qu'à voiles; les Galions fer- 
vent à efcorcer les navires 
marchands, à porter les mar- 
chandifes & les précieufes 
matières que l’on trouve au 
Mexique. 

GA LIOTE. Petite 

très-légère galère à vaian- 
guesplattcs; elle n'a qu’un 
mât , quinze ou vingt bancs 
de chaque côte pour des ra- 
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meurs; elle porte deux ou GALLIPOLI. [C/.] 
quatre picrriers; on l’emploie Ville maritime de la Tur- 
pour aller en courfe. quie Européenne & dans U 

GALIOTE-A-BOMBES Romanic, i l’embouchure de 
ou BOMBARDE. [Afj.] Ja mer de Marmara fur le dé- 
Bàtiraent d fond plat ou à iroit des Dardanelles, à 44 
plattes varangues, &d'cchan* dcg. 34 min. de long. & à 40 
tillond’un vaHleau de 50 ca- deg. 30 min. de lai. fept. 
lions, dont on fe fert pour GALLOW A Y. [G/.] 
porter les mortiers & les Ville forte Sc maritime d’Ir- 
bombes qui fervent à boni- lande , capitale de la pro- 
barder un port ennemi. Les vince de Coniiaught , & 
galiotes à bombes ont un lîtuée près de U baye de mê- 
grand mât, un mât d’arti- menora, à 8 deg.-3 1 min. de 
mon avec des voiles, comme long. & à 53 deg. 1 1 min. de 
un vaiiTeau de guerre ; elles lat. fept. 
ont auflî un mât de beaupré GALOCHE. [ A/a.] 
avec des étaics & des voiles Poulie à moufle plat qu’on 
latines; elles fervent au bom- a<lapte fur les grandes ver- 
bardement des ports & des gués , pour y faire palTer les 
villes maritimes. cargues boulines. 

r 7 /e G ALITE. [G/.] GAMELLE. [Ma.] 
D’Afrique , .fur la côte de Vafe* de fer blanc ou de terre 
Barbarie au royaume de Tu- dans lequel les foldats & les 
iiis & proche l’ifle de Ta- matelots mettent & mangent 
barca. leur foupe;c’e(Ueplatàfoup* 

GALLE PüNTA DE commun , à iîz ou â fept fol» 

GALLE. [ CA ] Foiietcffe dats, c’efr-à-dire aune cham* 
de i’ifle de Ceylan dans la bréc. * 

mer des IndeS , & fitnée à 97 G A N D. [ CA ] Ville 
deg. de lo.ig. Sc i 6 deg. 30 forte des Pays-Bas , capitale 
min.de lat. fept. de la Flandre Autrichienne, 

Le Pays de GALLES. & fituée *au confluents de la 
[ CA } Province d’ Angle- Lis dans l’Efcaut , d n 
terre. deg. min. de long. & 

, GALLIPOLI. [CA] Ville à deg. 14 min. de lat. 
forte & maritime d’Italie & fept. 
au royaume de Naples dans GANDICOT.[GA] Ville 
la terre d’Otrante , i 3Ç fone d’Afie & dans la pref- 
deg. 45 min. de long. & à qu’ille de l’Inde au royaume 
40 deg. 20 min. de lat. fept. de Carnace. 

V ii| 
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/,^G ANGE. [C/] Fleure 
'd’Afie & dans Tlnde ; il a fa 
fburce dans les montagnes 

Î iui bornent le petit tibet & 
on entrée dans le golfe de * 
Bengale. 

GANTELETS. [ Gu. ] 
Gants de tôle dont les an- 
ciens guerrriers fe couvroient 
autremis les mains dans -un 
combat. 

Vljlc GARACK. [Ce.] 
•iD’Afie & dans le golfe Per- 
lîque, à <7 deg. i f min. de 
long.,& â i8 deg. 45 min. de 
lat. fept. 

GARANT, [yl/a.] Bout 
de cordage paflant par une 
poulie & fervant à un amar- 
rage. 

GARËIN. [Ma.] Nom 
que l’on donne au vent qui 
(oufle du fud-oûeft. 

GARCETTE. [ 3 Ja.] 
Menus cordages fervant à di- 
vers ufages , comme de la 
faire paitèr dans des oeillets 
d’une voile afin de la rap- 
petifler. LesGarcettes fe font 
avec du ül de carret tiré des 
vieux cordages callés ou cou- 

^^G A R Ç O N - M A- 
J O R. [Gu.] Officier-lieu- 
tenant , choifî pour aider le 
major. 

GARDE. [C«.] Pré- 
voyance contre les furprifes. 
Service qui fe fait dans une 
ville de guerre par une par- 
tie de fa garnifoa & par de 
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petits détachemens portés otî 
il convient. Ce fervice fe fait 
avec une grande vigilance 
par un ou plufîeurs foldats 
chacun à leur tour , & tous 
fous les ordres & les yeux 
d’un officier de grade pro- 
portionné à la force de la 
garde , c’eft-à dire, au nona-^ 
bre des foldats. 

GARDE. [C«.] Petit dé- 
tachement plus ou moins 
confidérable , accorde félon 
l’étiquete , à la porte du gé- 
néral commandant une ar- 
mée , au maréchal général 
des logis , au major général 
& à quelqu’officiers généraux 
fervant à la^uerre ou dans 
une fortererte- Ces gardes 
d’honneur font depuis dix 
jufqu’à cinquante hommes 
félon le grade & les fonc- 
tions de la perfonne à qui 
elles font accordées dans un 
quartier général , dans une 
ville de guerre , ou ailleurs ; 
elles fe relèvent ou fe chan- 
gent toutes les vingt-quatre ' 
neures. 

GARDE [Gu.] Soldat en 
faélion ou en fentinelle qui 
veille à la sdreté d’un porte 
contre les furprifes ou les 
mal-intentionnés, qui veillent 
à laconfervation d’un dépôt., 
d’un magafin , des munitions 
de guerre ou «le bouche , oïl 
à la sûreté d’une perfonne 

Garde. [ c«. ] Pérît 

détachement de foldats qui 
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font portés rn-avant ou fur 
les cotés d’un camp; dans des 
pièces de fortifications; aux 
portes des villes de guerre, 
&c. pour veiller dans chacun 
de ces endroits & avec la der- 
nière attention , contre les 
approches de l'ennemi. Ces 
gardes fe relèvent toutes les 
vingt-quatre heures par d’au- 
tres troupes qui veillent de 
même au porte qui leur cft 
confié. 

GARDE. La partie d’une 
arme offenfive , tranchante 
ou piquante, telle que l’é- 
pée , le fabre , &c. addition 
faite à cette arme pour ga- 
rantir la main ou le poignet 
d’un combattant avec l’arme 
blanche. j 

GARDE £ Artillerie.^ 
\Ar.'\ Homme employé à 
garder les chofes d’artillerie 
que 1 on met en magafin & a 
en rendre compte. 

GARDE - AVANCÉE. 
[ Gu. ] Petit détachement 
porté en-avant d’un autre , 
dont il fait partie ,& à fa vue, 
afin de mieux s’afluret contre 
les furprifes. 

GARDE du Camp. [Gu.'] 
Petits détachemens compofés 
d’un homme par compagnie , 
&lefquelson porte à eent pas 
en-avant de chaque bataillon 
pour veiller d la sûreté d’un 
camp. 

GARDE extraordinaire. 
Celle dont on augmente le 


nombre d’hommes ordinaires 
à caufe des circonrtances , âc 
pour alTurer davantage U 
sûreté de quelques chofes 
contre tout ce qui peut fur- 
venir. 

GARDE de Fatigue. 
[Gu.] Celle que l’on fait à 
tour de rdle , & dans un en- 
droit près ou éloigne , & od 
tout le monde veille , & od 
chacun eft tou/ours prêt à rc- 
poulTer l’ennemi en cas d’at- 
taque. 

GARDE du Général. [Gu.] 
Détachement compofé d’un 
capitaine , d’un lieutenant , 
d’un drapeau & de cinquante 
hommes , porté au logement 
du général commandant l’ar- 
mée. 

GARDE d* Honneur. 
[Gu.] Petit détachement de 
troupes plus ou moins con- 
fidérable expofé dans les pof- 
tes od il y a plus de danger, 
& dans lefq uels , par confé- 
quent , il y a plus de gloire 
quand on y fait fon fer- 
vice avec prudence & va- 
leur. 

Petit détachement de dix , 
quinze , vingt ou trente hom- 
mes accordé â un officier fu- 
périeur, félon fon grade ou 
Tes fonéHons à. l’armée, ou 
employé ailleurs. 

GARDE - MAGASIN. 
[Gui] Officier , commis , ou 
employé qui reçoit & qui 
rend compte de tout ce que 

V ir 
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l’on met & fort d’un maga- 
fin confié à fcs foins , com- 
me d'armts , 4e munitions de 
guerre, &c. comme de vivres, 
de fnurages , &c. 

GARDE de U Marine. 
\Ma:\ Jeune gentilhomme 
qui le dtfline à fervir fur 
mer , & qui fe forme dans les 
ports & fur les vailTeaux 
pour parvenir à être fait of- 
ncier. 

GARDElVîONTANTE- 
[C«.] Détachement qui va 
en relever un autre com- 
pofé du même nombre d’hom? 
mes pour veiller à leur tour , 
& pendant vingt- cjuatre heu- 
res , à la sûreté d une forte- 
rcflê, d’une porte, d’un pont, 
d’un ouvrage, d’un camp, 
d’un magann ou d’un officier 
fupéricur, & pour maintenir 
le bon ordre & la police , 
afin que tout foit tranquille 
au dedans & au dehors 
GARDE-ORDINAIRE. 
[Z)/.] Celle qui fc lait cha- 
que jour fur un rempart , ou 
le long d’une ligne où il y a 
de petits corps-de-garde af- 
fez près les ur.s des autres 
pour que les fentinelles 
puiflent fe voir & fe par- 
ler. 

Les gardes ordinaires lè 
font auffi auT portes des vil- 
les de dans diderens en- 
droits pour veiller à leur sû- 
reté tant en dedans qu’en 
(klxors. 
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GARDE de la Tranchée^ 
Troupes d’infanterie 
compofant un ou plulierurs 
bataillons répandus dans les 
travaux du (lége , pour les 
conferver en s’oppofant aux 
forçiesA' aux entreprifes d’une 
garnifon. La garde d’une 
tranchée fe leleve toutes les 
vingt quatre heures à nuic 
tombante. 

Descendre U GARDE. 
[C«.] Revenir d’unpofte que 
l’on gardoit & d’oii on a été 
relevé par une troupe qui y 
veille à fon tour. 

Monter /<* G A R D E. 
[Ç«.] Aller à fon tour , & 
en croupe , relever une autre 
troupe , & prendre foin d’un 
porte, d’une forcerefle, &c. 
pour veiller contre* les fijr- 
prifes ,& pour repoullcr l’en- 
nemi & s’oppofer à fes at- 
taques. 

C/'j/2</-GARDE. ■[ Gu. J 
Détachement de cavalerie ou .. 
d’infanterie J une grand garde 
ert ordinairement compofée 
de cinquante hommes , 5c 
quelquefois elle ert plus con- 
ndérable ; les grand -gardes 
fe portent aux^ environs d’un 
camp , ou d’un armée affié-r 
geante , & en des lieux avan- 
tageux pour découvrir de 
loin , afin d’empêcher les 
furprifes & d’avertir de l’ap- 
proche de l’ennemi. 

les GARDES. 

Trois étoiles voifioes de 
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polaire atfliquc, & dont la 
îituation à l’égard de cette 
dcoUe fert pendant la nuit 1 
prendre la hauteur du pôle. 

GARDES DU-CORPS 
ou GARDES -DU- ROI. 
Compagnies de 400 hommes 
de cavalerie , ayant chacun 
le ran^ de lieütcnant , & def- 
tinés a garder la peifonne 
royale. 

GARDES-COTES. 
[ Mu. ] Efpècc de milice ; 
troupes uniquement deüindes 
à veilltr fur les côtes mariti- 
mes , à les garder 6 i à y faire 

Î 'our cela le fervice <^u’exige 
es circonllances dans un 
temps deguene, 
GARDES-DRAPEAUX. 
[C«. ] Piquet ou détaclie- 
ment de trois honimês par 
compagnie, qui dans un camp 
veillent chacun à leur tour 
à la confervation. de ces 
marques d’honneur , ayant 
l’épée à la main le )Our , & 
le fufil fur l’épaule la nuit. 
Ce piquet de trois hommes , 
par compagnie du même ba- 
tailloo ou du même régi- 
ment , eft encore deftinc à 
dilféreDS fer vices dans un 
camp. 

GARDE S-ETEN- 
DARDS.[G«.]Dérachement 

de deux cavaiiers par com- 
pagnie de chaque efeadron , 
qui dans un camp veille , 
chacun à fon tour, à la con- 
/ci vation desétendaidsde leur 
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régiment. Ces gardes éten- 
dards le font le fabre à la 
main pendant le jour , & le 
moufquetoti fur le bras pen- 
dant la nuit. 

GARDER un Camp. 
[Ctf.] Y relier, s’y maintenir 
avec beaucoup de prudence 
& de prévoyance , contre 
tout ce que l’ennemi peut 
faire, parce que tant qu’on 
y demeurera il ne pourra, 
exécuter des projets qui lui 
feroient avantageux & glo- 
rieux auxquels fon adver- 
faire , par fon heureufe po- 
(ition, metdes empêchemens 
infurmontables. 

GARDER une Forterejj^y 
un Pofte important , ut e Com- 
munication tris - néci jfaire , 
&c. [Gu.] L’occuper , y être 
fi bien alluré & fur lés gardes 
uc l’ennemi ne puifle ufer 
e furprife, trouvant par-tout 
t^u’on n’a rien obmis pour 
s'y maintenir avec avantage, 
& tout le tcinps convenable , 
trorrvant aulfi que tout eft 
dilpofé pour exécuter une dé* 
fenfe réfléchie fi il hazardoit 
d’attaquer. 

GARGOUCHE ou 
GARGOUSSE. [Ar.\ 
La quantité de pondre à ti- 
rer qui convient au calibre 
d’un canon , & qui eft ren- 
fermée dans un fac de par- 
chemin qu’on introduit dans 
l’amc du canon , afin de le 
charger plus promptement. 
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Ce fac fe perce avec le ii~ 
TOrgeoir & par la lumière de 
la pièce, ahii que le feu de 
l'amorce s’y communique ; 
on fe fert rarement de toile 
ou de gros papier pour for- 
mer la gargouche lorfque 
l’on veut tirer avec célérité 
de crainte qu’il ne refte du 
feu dans le canon , ce qui 
cauferoit des accidens en le 
chargeant aulfi-tô: qu’il a tiré. 

GÀRITES. Rondes 
& plates pièces de bois , oïl 
l’on pafle les cadenats de 
haubans autour de la hune. 

rijli de GARNESEY. 
[Ce'.] Dans la Manche & fur 
l^côte de France. Saint~ 
Pierre eft fa capitale. 

GARNISON. [ Gu.] 
Les troues qui font dans une 
forterefle pour fa propre sû- 
reté , pour la garder & la 
défendre contre les travaux 
& les efforts qu’une armée 
ennemie peut faire pour s’en 
rendre maître. 

.Za GARONNE. [Ce.] 
Rivière “de France qui a fa 
Iburce dans la Catalogne , & 
fon embouchure dans la mer 
au-deffouj de Bordeaux. 

.GARREAU. [Ma.] 
Sorte de javelot dont on fe 
fervoit anciennement ; il fe 
jettoit à la main comme les 
grenades. 

GARROT. L’endroit 
o'A fe j’oignent les épaules d’ua 
«he val i quand cet animal eft 
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bleffé fur le garrot il ne peut 
plus être monté pour fervir 
dans un combat , & alors fon 
cavalier eft de moins dans une 
affaire. 

La GASCOGNE. [G/.] 
Province de France fituée en- 
tre la Garonne , l’Océan Sc 
les Monts-Pyrenées. 

Le GATINOIS. [ Ge. ] 
Province de France, bornée 
au nord par laBeauce j àl'eft, 
par le Sénonois ) au fud , par 
i’Auxerrois , & à i’oueft par 
le Hurpois. 

GATTE. [Ma.] Efpace 
ménî^é dans un bâtiment 8c 
vers fon avant , afin de rece- 
voir ce qui entre par les ecu- 
biers ou par les trous ou l’on 
pafle les cables quand on 
veut mouiller ou mettre â 
l’ancre. 

GAUCHE. [C«.]^ Polie 
ou fécondé place d’honneur 
que l’on donne ordinairement 
au fécond des plus anciens ré- 
gimens qui fervent à une ar- 
mée campée ou rangée en' 
bataille. La gauche des ré- 
gimens eft occupée par fon 
fécond bataillon ou par fon 
fécond efeadron , &c. 

GAUCHE d’uue jdrmée , 
£ un Camp , d'un Ouvrage , 
d'une Troupe , Çfc. [Gu.] Ce 
qui occupe ou qui eft vrai- 
ment à fa gauche en faifanc’ 
attention de voir du côté de 
l’ennemi ou du côté oû la^ 
chofe fait face. . 
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GAUCHE a’«/7^ Rivièf/y 
'^un Ruijjeuu , Ùd Pour 
en juger il faut le fuppofcr le 
dos du côté de fa fource ou le 
▼ifage tourné du côté de (on 
embouchure ou de fon cou- 
rant, & c"eft le rivage que 
l’on a alors à gauche. 

A GAUCHE. [C«.] 
JVIouvement qui fe fait en 
tournant fur le talon droit & 
en reculant du pied gauche. 

GA VITE AU, BOUÉE 
eu BONNEAU. [ Ma. ] 
Signaux , morceaux de bois , 
que l'on met exprès flotter fur 
Peau pour marquer l’endroit 
od une ancre eft mouillée , 
afin d’en reconnoître la place, 
& aufli pour guider les bâti- 
mens qui entrent & qui for- 
tent d’un port ou d’une ri- 
vière difficile. 

GAVON.[yï/tf.] Périr ca- 
binet qui eft à la poupe d’un 
vaifTcau. 

GAZON. [Fo.] Efpéce 
de coin de terre herbue que 
l’on coupe de cette forme da ns 
les prez ou dans les liîux 
pleins d’herbes , & dont on 
fefertpour revêtir les fortifi- 
cations permanentes ou pa(- 
fagères que l’on ne foutient 
pas avec un mur. 

GAZONNER. [Fu.] Se 
fervir de coin de terre her- 
bue , pour foutenir des ou- 
vrages de terre en leur don- 
nant afTez de talu pour qu’ils 
ne s’éboulent pas j c’eft ainlî 
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que l’on louticnt l’intérieur 
du parapet d'une piece de 
fortil.cation , d’un chemin 
couvert, les glacis inurnes 
& les talus extérieurs des 
ouvi âges totalement de terre 
ou des ouvrages mixtes. 

GEMAAjEDID. [C/.] 
Ville lorte d’Atiique dedans 
le royaume de Maroc. 

GENDARMERIE [C«.] . 
Corps de cavalerie françoife, 
compofe de leize compagnies 
formant cnfemble huit efea- 
drons, qui campent ordinaire- 
ment à la gauche des troupes 
de la mailoii du Roi lorlqu’cile 
eft i une armée. Les compa- 
gnies du corps de la gendar- 
merie font de quarante hôm- 
mes chacune & dénommées 
gendarme & chcvanx-légers 
portant chacune le nom d’un 
état ou d’une province j les 
unes ont pour capitaine le 
fouverain , & les autres ont 
pour capitaine une des pre- 
mières perfonnes du fiiug- 
royal. 

GENDARMES. [ C«.] 
Compagnie à cheval com- 
pofée de deux cens gendar- 
mes, créée pour la garde or- 
dinaire du roi qui eft ca- 
pitaine de cette compagnie. 

GENDARMES'-AN- 
G L O I S. [ Gu. ] La fé- 
condé des feize compagnies 
du corps de la gendarme-, 
rie. 

GENDARMES -D’AN- 
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JOU. [Gu.] La onzième de* 
''feize compagnies qui cWm- 
pofenc le corps de la gendac- 
oaerie. 

, GENDARMES-DE- 


BERRY. [Gu.] La treizième 
des feize compagnies qui 
compofent le corps de la gsn> 
darmerie. 

GENDARMES-BOUR- 
GUIGNONS. [Gu.] La 
troifième des feize compa- 
gnies qui compofent le corps 
de la gendarmerie. 

■ GÉNDARMES-DE- 
BRETAGNE. [G//.J La 
neuvième des feize com- 
pagnies du corps de la gen- 
darmerie. 

GENDARMES -DAU- 


PHIN. [Gu.] La fcptième 
compagnie des feize qui 
compolent le corps de la gen- 
darmerie. 

GENDARMES -ECOS- 


SOIS. [Gu.] La première des 
feize compagnies du corps de 
la gendarmerie. 

GENDARMES-DE- 
FL A NDRE. [Gu.] La 
quatrième des feize com- 
pagnies qui forment le corps 
delà gendarmerie'. 
-GÉNDARMES-DE-LA- 
GARDE. [Gu.] Compagnie 
de cavalerie faifant partie des 
troupes de la maifon du roi. 
Cette compagnie, deftinée à fa 
garde, eft de deuïrfens hom- 
mes , & forme deux efca- 
dfoos. 
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GENDARMES -Dt)R- 
LEANS. [Gu ] La quinziè- 
me des feize compagnies qui 
compofent le corps de la gen- 
darmerie. 

GENDARMES DE LA 


REINE. [Gu. ] La cinquième 
des feize compagnies qui 
compofent le corps delà gen- 
darmerie. 

GÉNÉRAL 
[Cu.] Officier élevé au pre- 
mier grade militaire , ou à la 
dignité de maréchal de Fran- 
ce, & qui commande en chef 
une armée & tous les offi- 
ciers qui y fervent. C’eft ce 
général qui fait fortir les 
troupes de leurs quartiers , 
qui les fait afiëmbler , qui 
en dirige les mouvcmens gé- 
néraux & les principales opé- 
rations ; qui décide le fiége 
d’une fortereflè, qui cherche 
les combats ou qui agit pru- 
demment pour les éviter fé- 
lon les circonftances ou fé- 
lon l’efpéce de guerre qu’il 
a ordre d’exécuter. La gloire 
des armes, le bien de la na- 
tion , la vie des. fpldats efl 
entre fes mains. Les effen- 
tieles qualités d’un général 
font le coqrage , les lumiè- 
res, la 3ullice,la génerofîté 
& la prudence. Son habileté 
ne couflUe pas à faire tout 
par lui-même , mais à choi- 
fîr des officiers & des fujets 
capables de bien remplir fès 
vues & de bien exécuter Tes 
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ordres. Un général ne Ce 
charge point du detail, il s'en 
fait feulement rendre compte, 
afin d’avoir toute la liberté 
d’erprit néceflaire pour for- 
mer & exécuter de grands 
projets de guerre. 

GÉNÉRAL Galères. 
[Alaè\ Officier fupérieur du 
corps de la Marine, & à cjui 
on donne le conimandcmcnc 
des galères. 

GÉNÉRAL AT. [Gu.] 
Grade fupérieur auquel on 
élevé un officier de mérite 
& de capacité bien reconnu 
pour le récompenlêr tic fes 
bons fervices , de fon an- 
cienneté & de, fon expé- 
rience dans l’att de la 
guerre. 

£4 GÉNÉRALE. [Gu.] 
Manière de battre les tam- 
bours pour que tous les offi- 
ciers & foldacs d’une garni- 
fon , d’un quartier , d’une ré- 
ferve ou d’une armée , s’ap- 
prêtent promptement & s’af- 
femblent pour exécuter l’or- 
dre qu’on a à donner aux 
troupes félon la circonftance, 
comme de garnir les remparts 
d’une fortereflé , de repouf- 
lcr une furprife , d’aller au 
combat , de décamper , de 
marcher ou de faire retraite. 

GÉNÉRALISSIME. 
[Gu.] Officier du plus haut 
grade militaire , & qui a le 
commandement fur les of- 
ficiers fupéricurs du même 
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rang qui fervent avec lui , ou 
à la même armée, ou dans le 
meme pays. 

GÉNÉRALITÉ. 

Portion de l’étendue d’un 
état ou d’un royaume divifé 
de la forte pour en régirplus 
facilement le commerce , les 
finances , &c. 

GENES. [Ce.] Ville force 
& maritime d'Italie , capitale 
de la république de même 
nom & licuée fur la Méditer- 
ranée, à lé deg. 31 min. de 
long. & à 44 deg. 1 5 min. de 
Lit. fept. t 

L’Etat de GENES. [Ceg 
Républiqueen Italie quicom- 
prend la côte de Gênes , 
l’iffe de Corfe UC l’ifle de 
Capraia. Gênes eff fa capL* 
taie. 

GENEVE. [C/.] Ville 
forte & capitale de la répo- 
blique de même nom , 6 c 
fituée fur le Rhône & près 
du lac de Geneve , â 13 
deg. ;o min. de long. 6 c 
à 4< deg. 13 min. de lat. 
fept. 

GENOU ou ST A ME- 
NAIS. [JLa.] Pièces de bois 
courbes qui entrent dans la 
carcaffe d’un navire. 

Le GENEVOIS. [Cé.] 
Petit état républicain , place 
entre la France , la Savoie & 
laSiiilIè. Geneve elf fa ca- 
pitale. 

GENOUILLIERE.[r<».J 
La partie du parapet d’uue 
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batterie de canon ; ce qui 
eft au-defTous de l’erabrâ- 
fure & eu dedans de la bat- 
terie. 

GENS de Guerre. [Gu.] 
Toutes perfon es , telles 
ue les officiers & les fol- 
ats qui font profeffion de 
fervir un état ou un prinçe 
par la voie des armes , & qui 
pour cet effet s’affemblent & 
font corps , alin de combat- 
tre & de repouffer les ennemis 
en employant la force , le fer 
&le feu. 

GÉOGRAPHIE. [Ge\] 
La fcicucc qui embtafle la 
deferiptioo du Giobe-Ter- 
rellre , indiquant la (ituation 
de toutes les régions delà te rre 
les unes à l’égard des autres , 
par rapport au ciel ; qui fait 
aulTi connoître le lieu & l’é- 
tendue des mers , les cou- 
rans d’eau , leur fource & leur 
embouchure , &c. 

GEORGES de la 
Mine. [G/.] Vi le forte & 
maritime d’Afrique & en 
Guinée, à 17 deg. de long. 
& à î deg. 10 min. de iat. 
Lepr. 

JJ IJle GEORGES. 

^Gé.] Dans le golfe de Ve- 
nife, à l’eft de la Guideca , 
& au fud de Venife. 

La GEORGIE. [Ge.] 
Province d’Afie , fituée entre 
la Mer rouge & la Mer caf- 
picnne , bornée au no d par 
ijk Ruffie & par la petite T at- 
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tarie ; au fud , par l’Arménie 
& par la Peife. Te^s eft fa 
capitale. 

U ijle GERBES- ou 

GERBI. [G.-.] D’Afique 
& dans ia Mer méditerra- 
née. 

GERSEAU, ETROPE 
ou HERSE DE POULIE. 
[AJu.] C’ell ainfi que l’on 
nomme la corde qui eu- 
veloppe ou qui entoure le 
moufle d’une poulie. 

GERTRUIDEMBERG. 
[ Gé. j Ville très-forte des 
Pays Bas & dans le Brabant- 
Hollandois fur la Dungen , à 
Il deg. 14 min. de long. 
& à J ! deg. 44 min. de lac. 
fept. 

GESOLE ou HABIT A- 
CLE.[*Afj.]Armoire ouverte 
dans Laquelle on tientla bouf^ 
fole,l’horloge& lalumière né- 
ceffairedansun vaiffeau; cette 
armoire eft placée devant la 
porte du Timonier vers le mât 
d'artimon , félon la largeur 
du bàûment , & perpendicu- 
lairement à ia longueur de Ta 
quille. 

Le GEVAUDAN. [GL] 
Pays de France & eu Lan- 
guedoc , borné au nord par 
l'Auvergne ; à l’eft , par 'le 
Vivarais & par le Velayj 
au fud , par les Cevénes , & â 
l’oueft parleRouergue.al/lr/z* 
de eft fl capitale. 

GIBERNE. rCzz.] Efpèce 
de Tac pendant fur le côté du 
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£>l(Iat,& dans lequel les gre- 
nadiers mettent leurs gre- 
nades , & la charge de leurs 
armes , ainlî que les foldats. 

GIBRALTA R, [C/.] 
Ville forte & maritime d’Ef- 
pagne & dans l'Andaloulîe , 
fur le détroit de même nom, 
i it deg. 30 min. de long. 
& à de lat. lept. 

GIESSEN. [ Gé. ] Ville 
forte d’Allemagne & dans 
la HefTe fur la Lahn , à 1 
deg. té min. de long. & 
à $0 deg. 30 min. de lat. 
fept. 

VIJU GIGLIO. [ Cé. ] 
D’Italie & dans la Mer médi- 
terranée fur la côte de Tof- 
Cane. 

UIJU GILOLO. [Ce.} 
D’Afie dedans l’Archipel des 
Moluques, à 1 45deg. de long. 
& fous la ligne. 

GINDANT une Voile, 

Ma. ] On entend là lon- 
gueur , fa largeur ou Ton 
contenu plus ou moins éten- 
du. 

GINGI. [Ce.] Ville 
forte d’Alîe & dansles Indes, 
capitale du royaume de me- 
me nom , & fituée à ^7 
deg. 30 min. de long. & 
â 1 1 deg. 5 8 min. de lat. 
fept. 

GIRELo«VIREVAUT. 
[Ma.] Machine méchanique 
corapofée de deux côtés de 
bois entre lefquels eft lîtué 
lorifontalement un gros r«u- 
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leau ou un treuil fur lequel 
on enveloppe ou on déve- 
loppé un cable en faifant 
ufage de barres qui traver- 
fent le treuil : le vire vaut fert 
à tendre le cable quand il faut 
tirer à foi , comme pour lever 
l’ancre, ou à le lâcher, com- 
me lorfqu’oH mefure le che- 
min que fait un vailTeau. 

La GIRONDE ou la 
GARONNE. [Gé.] Riviête 
de France qui a fa fource dans 
la Catalogne , & qui après 
avoir traverféc le Languedoc 
& la Guyenne fe jette dans 
la mer au-deflbus de Bor- 
deaux. 

GIRONE. [Gé.] Ville 
forte d’Efpagnc & dans la 
.Catalogne fur l’Onhal , à 3» 
deg. 31 min. de long. Sc 
à 41 deg. $é min. de lat. 
fept. 

GIROUETTE. [Ma.] 
Matière plate très - légère 
qu'on emploie pour connoî- 
tre d’où vient le vent j les gi- 
rouettes fe font de fer blanc 
qui repréfentent une tête de 
loup , ou un animal , ou autre 
chofe ; les girouettes tour- 
nent librement en l’air & lur 
un pivot; elles font nécellàires 
fur toutes fortes de bâiimens 
marins. 

GIROUETTE PA- 
VILLON ^ui déjoue. ]Ma.\ 
C’ert-à-dire que le vent fait 
voltiger. 

GISSEMENT.[iW4.]La 
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lituation des parages & des 
côtes félon lesrmnbs de vent. 
Le lieu où fc ttouve un vaif- 
feau en mer. 

GISTES. \_Ar.'\ Petites 
folives ou petites pièces de 
b<»is de charpente qui fervent 
à recevoir un plancher. On 
s’enfert dans Tarcillerie pour 
faire les plates formes ou 
planchers ncceffaires lous les 
groflès bouches à feu : ces 
filles fe pofen: fur terre en 
dedans & vis â-vis les em- 
brâfures d’une batterie de ca- 
non J on eu met aulfi dans le 
terre-plein des batteries de 
mortiers & de pierriers , & on 
les couvre de lortes planches 
appellées madriers, Sc ainfî 
on forme un plancher uni & 
folide lùr lequel on mec les 
pièces d’artiilerie. Ce plan- 
cher facilite leur manœuvre 
& empêche que le propre 
poids des pièces les en- 
terre. 

GIVET. [Cé.] Ville 
forte de France & dans les 
Pays-Bas fur la iVIeufe , à 
21 deg. 2 2 min. de long. 
& à JO deg. J min. de lat. 
fept. 

GIULA. [Gé.] Ville 
forte de la haute Hongrie 
aux frontières de laTranfil- 
vanie & fur le Keresblan , 
à 39 deg. 36 inin. de long. 
& à 46 deg. 25 min. de lat. 
fept. 

~ GIUSTENDILEe« 
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OCHRIDA. [Gé.] Ville 
forte de la Turquie d’Europe 
k dans la Macédoine prés 
le Lac d’Ochrida , à 58 
deg. 2 J min. de long. Sc 
i 4 î deg. 10 min, de lat, 
fept. 

La Mer GLACIALE. 
Partie de l’Océan feptemrio- 
nal, bornée à l’cll par Pifle 
de Puchochotfch & par le 
Cap Glacé ; au fud , par la 
mer du Nord , par la Muf- 
covie, par la Laponie, pat 
la Mer blanche & par la Si- 
■berie , & à l’oueft par le 
Groenland. 

GLACIS. [Cf.] Etendue 
de terres en pente douce , 
foimant lafurface fupérieure 
d’un parapet de chemin cou- 
vert qui fe joint à la campa- 
gne des enviions de ce che- 
min couvert , afin de voir juC 
qu’aux pieds les ennemis qui 
approcheroient de ce glacis. 
Tous les ouvrages d'une for- 
Cereflê (que ce glacis enve- 
loppe ordinairement) voient 
par-deflûs, enforteque ce pa- 
rapet de chemin couvert n’em-, 
pêche pas le feu d’une garni- 
fon qui défend la forterefle 
afiiégée. 

GLACIS-EXTÉRIEUR. 

[i^-o.] La pente ou le talu que 
l'on donne, en dehors, aux 
terres qui forment un ou- 
vrage , afin qu’elles fe Con- 
tiennent fans le fecours d’un 
mur. - 

GLACIS- 
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GLACIS-INTÉRIÊUR. 

[Fo.] Le tdlu ou la pente 
<]ue l’on donne, en dedans 
des ouvrages , aux terres c]ui 
les forment, afin qu’elles fc 
Ibutiennent d’elles- mêmes. 

On nomme communément 
glacis -intérieur le talu qui 
foutient le terre- plein d’un 
rempart vers le dedans de la 
place ou de l’ouvrage. 

GLACIS-SUPÉRIEUR. 

{ Ffl.] La furface qui termine 
e haut d'un parapet d’en- 
ceinte , ou d’ouvrages exté- 
rieurs à l’enceinte , & qui va 
en pente du côté de la cam- 
pagne , afin que les troupes 
de la garnifon dirigent leur 
feu dans tous les endroits 
où l’ennemi peut s’établir. 

Le Cunton de CLARIS. 
[Gé.] Le huitième des SuilTes , 
borné au nord par la rivière 
de Limath ; à l’elf , par les 
Grifonsj aufud, parles Cri- 
ions & par le canton d’Uri , 
& à l’oueft par lecanton d’U- 
ri k par le canton de Sv/itz. 
CUris eft le chef lieu de ce 
canton , & eft fitué fur la 
Lintz , à deg. 48 min. de 
. & à 47 deg. 6 , min. de 
lat. fept. 

GLASGOW. [Cé.] Ville 
maritime d’Ecofte & dans la 

f irovince de Glydefdail fur 
a Clyde, à ij deg. min. 
de long. & à 56 deg. to min. 
de lat. fept. 

GLATZ. [ C4 ] Ville 
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forte de Bohème fur les fron- 
tièresde la balle Siléfie , capi- 
tale du comté de même nom , 
& (ituée fur la NeilTe 1^34 
deg. 31 min. de long. 8c 
d {C deg. min. de lat. 
fept. 

GLOBE. Corps folide 
pleinou vuide, mais parfaite* 
ment rond , plein comme 
un boulet, une balle, & vuide 
comme une bombe, une gre- 
nade. 

GLOBE CÉLESTE. 

[ j^J ] Celui que l’on a ima- 
giné pour repréfenter ou 
mettre fous les yeux l’état 
du ciel , la fituacion des étoi- 
les fixes , les lignes du zo- 
diaque, toutes les conftella- 
lations , & enfin le inouve- 
mentrégulierde cous lescorps 
céleftes. 

GLOBE-TERRESTRE. 
[Gé,] Celui qu’on a formé 
pour faire connoitre la fur- 
face de la terre , la (itua- 
tion desdiftérens pays& des 
mers, par rapport à celle 
qu’ils ont à l’égard du ciel . 

GLOGAW. [Cé.] Ville 
forte d’Allemagne & dans la 
Siléfie , capitale du duché de 
même nom & fituée furl’O» 
der, 333 deg. 48 min. de 
long. 8 c à fi deg. 40 min. de 
lat. fept. 

GLOIRE. Le prix , 
larécompenfe,rapproba’ion 
publique qùi eft accordée â 
une aétion qui étemife celui 
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qui l’a faite. Les militaires , 
& particulièrement les offi- 
ciers généraux , les chefs 
d’armée , ont bien des pcca- 
fions d’acquérir de la gloire 

Î >ar la valeur , la prudence & 
e vrai mérite , en attaquant 
ou en défendant une rorte- 
refle , en combattant & en 
gagnant des batailles fans 
faire de fautes , en profitant 
de celles de l’ennemi, en fai* 
fant une mémorable retraite 
quand les circonftanccs le de- 
mandent. Si les cabales défa- 

f irouvent l’aélion à caufe de 
a perfoniie , le public , qui 
eft un juge intègre, luijdonne 
fes fuffrages. 

GLOIRE-MILITAIRE. 
[C«. ] Elle réfulte de la 
Icience du génie , du courage 
& des moyens que l’on em- 
ploie pour parvenir à un heu- 
reux luccès dans une aftioil 
guerrière , comme dans l’at- 
taque ou ladéfenfe d’une for- 
tere{Te,d’un porte important, 
comme dans l’art de pallèr 
une rivière malgré l’ennemi 
ou de s’oppofer à cette entre- 
prife ; comme dans l’ordre 
des marches & les mouve- 
mens qui conduifent une ar- 
mée au gain d’une bataille j 
enfin la gloire militaire s’ac- 
quiert par les opérations qui 
ion: une fenfation qui fè ré- 
pand , qui méritent une ap- 
probation univerlelle & d’a- 
voir une place diftingucc dans 
rhirtoire. 
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GLTJCKSTAD. [ Ce. ] 
Ville forte d’Allemagne & 
dans le cercle -de la Baffe- 
Saxe , a l’entrée de la Rhya 
dans l'Elbe, & près de Ion 
embouchure, i deg. yo 
min. de long. & à 5 3 deg. ç » 
min. de lat. fept. 

GNESNE. [Gé.] Ville 
forte de Pologne & dans le 
Palatinat de Calich , capitale 
de la grande Pologne, fituée 
à 35 deg. 55 min. de long. 

& à 52 deg. i 8 min. de lat. 
fept. 

GNIEFF ou GNIEVP. • 
[ Gé. ] Ville forte de la 
Pruffe Polonoife & au Pa- 
latinat de Culm fur laVif- 
tule. 

GOA. [Gé.] Ville forte 
& maritime d’Afie & dans 
la prefqu’irte en deçà du 
Gange liir la Mandoua , à 
pi deg. 35 min. de long. 

& à 15 deg. 31 min. de lat. 
fept. 

.y.»//2r-GOAR.[c:^.] Ville 
forte d’Allemagne & dans le 
comté de Catzenellenhogeo 
fur le Rhin. 

GOES TER GOES. 
[C/. J Ville forte des Pro- 
vinccs-Unies & dans la Zé- 
lande, à X5 deg. Z 5 min. de 
long. & à 5 I deg. 30 min. de 
lat. fept. 

GOILETTE. [Ma.] 
Petit bâtiment marin à deux 
mâts avec deux anternes en 
forme d’artimoa 3 ce bâti- 
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* ment eft armé de 6 ou 8 
canons de i & 4 livres de 
balle , & portent jufqu’à 60 
tonneaux. 

• GOLFE. Etendue 
de mer, bras ou partie de mer 
qui s’avance ou s’étend dans 
les terres , & qui n’eft ou- 
vert que par l’endroit où il 
entre. 

Le golfe eft plus grand que 
la baye; Ton avance dans les 
terres lurpaftè fa largeur ; 
c’eft le contraire à l’égard 
de la baye , la largeureft plus 
confidcrable que fon étendue 
dans les terres. 

GOLFE - IMMÉDIAT, 
f Gé. ] Grande étendue de 
mer dont l’avance dans les 
terres furpalTe la largeur de 
fon entrée , & celui qui n’eft 
pas précédé d’un autre golfe 
qui mette une diftance entre 
la mer & lui. 

GOLFE-MÉDIAT. 
[Gé.] Grande étendue de mer 
qui s’avance dans les terres 
par une ouverture plus étroite 
que fa propre avance , & qui 
le communique d’abord à un 
autre golfe avant de fe com- 
muniquer à ce fécond golfe. 

GOLFE - IMRPOPRE. 
[Gé.] Grande étendue de mer 
qui avance dans les terres , 
& dont l’entrée eft plus 
large que le refte du golfe. 
. L’IJle La GO MERE. 
[Cé.] Dans l’Océan Atlan- 
tique & l’une des iftes Cana- 
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ries, entre l’ille de Fer &l’ille 
Tcneriffc. 

GOMENE ou GUME- 
NE. [J/j.] Cable employé 
au mouillage d’une ancre j 
c’eft audi le nom du cable des 
grapins , dont on fe fett fur 
les galères. 

GONDOLE. [J/a.] 
Petit bâteau plat , étroit 3c 
long qui va à rames feule- 
ment. 

GONDOLIER. [J/a.] 
Matelot qui conduit ou di- 
rige la route d’une gon- 
dole. 

GONNE. [J/a.] Tonne» 
baril ou vailTeau de bois 
cerclé , pour contenir la boif- 
fon , telle que l’eau douce » 
la biere , la liqueur que l’oa 
embarque pour l’équipage 
d’un navire & des palTagers. 

GORET. [ J/a. J Nom 
d’un balai plat , dont on fe 
fert fur un vailTeau pour 
nétoyerles endroits couverts 
d’eau. 

GORETER. [J/a.] C’eft 
balayer les endroits d’un bâ- 
timent marin qui fout cou- 
verts d’eau. 

GORCUM. [Gé.] Ville 
forte de la Hollande méri- 
dionale , lituée fur la Linghe 
& fur la Meufe , à ix àcg. 
X 9 min. de long. & â ; 1 deg. 
4P min.de lat. fept. 

n/!e CORÉE. [C/. 3 
Dans l’Océan & fur la côte 
d’Aûique, à 30 dc^. de long. 

X jj 
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le â 14 deg. 30 min. de lat. 
fepe. 

GORGE [G«.] Paflage 
reflerré entre deux mon- 
tagnes j étroit chemin dans 
lequ.'l les troupes l'ont forcées 
de marcher eu iüe & fur peu 
de front. 

Les gorges font quelque- 
fois des communications üil- 
ficiies& dangeicufesàpaflër, 
lorfque l’ennemi occupe les 
montagnes 8 r que le furplus 
de fon armée fuit ou vient en 
face pour prendre , comme 
dans un filet , les troupes 
qui marchent dans la gorge j 
pour éviter cela on fait mar- 
cher de droite & de gauche 
& fur les montagnes , des 
corps de troupes valeureufes 
& bien commandées pour 
débufquerles ennemis j alors 
la marche de celles qui font 
dans la gorge & la marche 
des équipages fe fait avec 
tranquillité & sûreté autant 
qu’il eft polfible. 

GORGE. [Fo.] L’entrée 
ou l’ouverture d’une pièce de 
fortification, fa diftance entre 
les extrémités de fes deux 
faces , comme entre les faces 
d’une demi-lune , d’un réduit, 
&c. comme entre les flancs 
d’un baftion, &c. 

Co«^e-GORGE. [ Gu.'j 
Lieu où l’ennemi a fur une 
troupe un fi grand avantage 
que lui procure la nature du 
terrein, qu'elle cR obligée 
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de mettre armes-bas par la 
diHiculté de fe retirer , ou 
de périt par le fer ou par 
le feu fi elle veut fe défendre 
fans céder a la force. 

GORGE. [Fa.] 
La moitié de l’ouverture op— 
polee à la pointe d’uuc pièce 
de for.ihcation j la moitié de 
la diftance qui ell entre le 
bout de les faces ou de Tes 
flancs du côté de l’intérieur 
d’une forterelle. 

GORGE d'un Bajlion, 
[/■à.J L’ouverture entre les 
courtines collatérales , ou la 
difiance entie 1 s bouts de les 
deux flancs. 

La gorge d’un baflion eft le 
lieu où l’on forme oïdinaire- 
ment une coupure ou un re- 
tranchement capable d’arrê- 
ter les affiégeans lorlqu’ils 
ont pénétrés dans le baflion 3 
c’eft-là qu'un gouverneur fe 
propole de capituler , quand 
il ne peut prudemment le 
faire , pour ainli parier , au 
milieu de la ville , en oppo- 
fant jufque-la barrière fur 
barrière pour prolonger (à 
réfiftance , en jugeant bien 
qu’il fera encore temps d’ob- 
tenir pour les habicans des 
conditions a /antageufes , & 
pour la garnifon une capi- 
tulation honorable qui fera 
gloriculement couronnée par 
des applaudiflèmcns univer- 
fels. 

Prendre ffn Ouvrage par lé 
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GORGE [G?.] C’cft tour- 
ner autour laiis l’attaquer en 
face , & s'en faifir en y en- 
trant par fou ouverture vers 
la place ou par fa gorge , de 
manière que les troupes def- 
tinées à défendre cet ou- 
vrage y font faues prifonniè- 
fes fi elles n’ont pu fe retirer 
aufii-iôt. 

GORGERE , GORGO- 
RF. ou COUPE-GORGE. 
P iéce de bois courbée & fituée 
(bus l’éperon d’un bâtiment 
marin. 

L'IJle U GORGONNE. 

[ Gé. i Dans la mer médi- 
terranée près de l’ifie de 
Corfe. 

Lljle la GORGONNE. 
[G/.] Dans la mer du Sud & 
au Popayan dans l'Amérique 
feptenttionale. 

GORITZ. [ G/. ] Ville 
forte dlAllemaene &. dans la 
Carniole ' fur le Lizonzo , 
i 31 deg. 18 min. de long. 
& à 4^ deg. iz min. de lat. 

^“"^GORLITZ. [Cl.] Ville 
d’Allemagne & dans la haute 
Luface fur la NielT, à 31 
deg. JO min. de long. & 
à SI dez. 18 min. de lat. 
fept. 

GOSSE. [Ma.] Anneau 
de fer garni de menus cor- 
dages, afin de conferver les 
gros cordages qu’on y fait 
paiïer. 

GOTHENBOURG. 


G O T jif 

[Gé] Ville forte & maritime 
de Suede & dans la Wellro- 
gotie à l’embouchure de la 
Gothelba, à Z9 deg. min. 
de long. & à 57 deg. 44 min. 
de lat. fept. 

L'I/Ie de GOTHLAND. 
[Cé.] Dans la Mer Baltique 
& uir la côte orientale de 
Suede. ff^isbyen cil fa ca- 
pitale. 

GOTTINGUE. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne de 
dans la principauté de Ca- 
lenberg fur la Lane , à 17 
deg. 40 min. de long. Sc 
i deg. 34 min. de lat. 
fept. 

GOTTORP. [Gé.] Châ- 
teau fort de Danemarck & 
dans le duché de Slefv/ick. 

GOUDllAN ou GOU- 


DRON. [ Ma.] Petite faC- 
cine enduite de poix & de 
téfine fervant à porter le feu 
dans un bâtiment de mer , à 
briller des magafios, à incen- 
dier des fortiacations couf- 
truites en bois. 

GOUDRON. [ Ma. J 

Compofition ou mélange de 
poix noire , de réfine & de 
oray ; compofition qui fert â 
enduire des fafeines , des ba- 
rils , des carcallès , &c. dont 
on fait ufage dans l’attaque 
& la 4^fcnfe des villes de 
guerre , pour porter l’incen- 
die dans un ouvrage de for- 
tification & dans certains tra- 
vaux de ralliégeant , alla de 
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les réduire en cendres , d’é- 
loigner les epneuiis & de 
retarder les progrès d’un 

» 

e goudron fert pareille- 
ment â enduire les vaidêaux 
& tous les bâtimens de mer, 
pour empêcher l’eau de les 
pénétrer. 

GOUDRONNER. 
jl/j.] Enduire quelque clio- 
fe de goudron , comme les 
vaiflêaux & autres bâtimens 
de mer , pour les prélerver de 
l’entrée de l’eau dans le bois 
dont ils font faits , & de la 
pourriture. 

Tremper dans le goudron 
certaines chofes faites de ma- 
tières combullibles, pour leur 
donner plus d’aélivité & de 
durée, comme aux pots à feu, 
aux carcades , aux lafcines , 
aux barils, &c. dont on fe 
fert dans l’attaque & la dé- 
fenfe des fortereflès , pour 
éclairer ou mettre le feu à 
quelqu’endroit. 

GOVERNOLO. [G/.] 
Ville forte ditalie & dans 
le duché de Mantoue fur le 
IVlinco , à x 8 deg. jo min. de 
long. & à 45 deg. x min. de 
lat- fepr. 

La GOULETTE. [Ce.] 
Ville forte d’Afrique & fur 
la cote de Barbarie au pays 
de Tunis, à zx deg. xj min. 
de long. & à 37 deg. lo min. 
de lat. iept. 

goupille. Petite 
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cheville de fer ou d’autré 
matière que l’on met dans un 
trou pour faxer un alTem- 
blage , ou pour empêcher le 
déplacement ou la forcie 
d'une pièce employée dans 
une machine. 

GOURMETTE o« 
GROMETTO. [AJa.] Va- 
let d’un vaifleaii dont les 
fondions font de le né- 
toyer & d’agir à la pompe. 

GOURNABLES. [Ala.} 
Chevilles de bois employées 
au bordage d’un bâtiment 
marin. 

GOUVERNAIL. [Ma.] 
Efpéce de queue ou de na- 
geoire placeei la poupe d’un 
vailTeau ou d’un bateau , fer- 
vantcomme la queue du poif> 
fon â lui faire prendre la di- 
redion convenable pour l’en- 
trer ou pour le fortir d’un 
port , ou pour avancer de 
manière â éviter des écueils : 
le gouvernail eft de bois , & 
plus large par le bas que 

f iar le haut ; il eft porté par 
e madrier appelle étambory 
& qui termine l’arrière du 
bâtiment , & où font des 
gonds qui facilitent le mou- 
vement au moyen d’une lon- 
gue & groflè pièce de bois 
que l’on nomme timdn ; le 
timon paflè horifontalement 
dans le bâtiment : le gou- 
vernail fert â faire tourner 
à volonté & promptement 
le bâtiment en s’oppoikm le 
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moins que l’on peut à fa vî- 
telTc. 

GOUVERNEMENT. 
Etendue de pays ou province 
fous le commandement d’un 
officier général qui a mérité 
cette grâce en conlidération 
de Tes bons fervices. Les gou- 
vernemens font auffi donnés 
ila haute nailTance ; ils ont 
leurs lieutenans de roi, leurs 
commandans & leurs états- 
majors dans les villes de 


guerre. 

GOUVERNEMENT- 
ARISTOCRATIQUE. 
Celui qui eft entre les mains 
des principaux de la noblefle 
de l’état , & des pcrfonnes de 
plus de capacité & de plus de 
probité j tel eft le gouverne- 
ment de la république de 
Hollande, de Venife , &c. 

GOUVERNEMENT- 
DÉMOCRATl QUE. 
Celui qui eft entre les mains 
du peuple en qui réfide toute 
l’autorité & la fouverai- 
neté. 

GOUVERNEMENT- 


ARISTOCRATIQUE ET 
DÉMOCRATIQUE. Qui 


eft également entre les mains 
des nobles de l’état & des 
principaux du peuple, ou qui 
réfide entre le fouverain & le 
peuple. 

GOUVERNEMENT- 
MONARCHIQUE. Qui 


eft entre les mains d'un fou- 
verain agiiïànt abfolument 
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à fa volonté dans la vue de 
maintenir fes droits Sc fa 
gloire ; tel eft le gouverne- 
ment des royaumes de Fran- 
ce , d’Efpagnc , de Prufle , 
&c. 

GOUVERNEMENT 

eP une yiLLe , d’un Fort , Pic, 
Récompenfe diftinélive ac« 
cordée à un militaire , qui 
lui donne le droit & l’au- 
.torité de commander, & de 
'faire agir les troupes en gar- 
nifon dans ce lieu pour veil- 
ler à la sûreté de l’endroit, 
à fon entretien & à l’obfer- 
vance d’une bonne police , 
afin que tout concourt au biej» 
du fervice & i la tranquillité 
des habitans. 

GOUVERNER. Avoir 
le droit & l’autorité de faire 
obfcrver les ordonnances , 
dont l’objet eft de maintenir 
la difeipline militaire, le boa 
ordre & l’obéiftance dans 
tou: ce qui concerne le fer- 
vice du roi & la tranquillité 
d’une ville , d’une province , 
d’un royaume , &c. 

GOUVERNER. [ Ma. ] 
Mouvoir le gouvernail d’un 
vaiflèau pour en diriger la 
route fur un rumbde vent, 
ou pour faire entrer ou for- 
tir d’un port un bâtiment 
de mer ; cette manœuvre re- 
garde le maître ou le pi- 
lote. 

GOUVERNEUR. [C«.] 
Celui qui repréfenre le fou^ 
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verain , & qui régît en (on 
nom & de la part une pro- 
vince, une colonie, une ville 
de guerre , &c. 

GOUVERNEUR u«TI- 
MON 1 ER Celui qui, 
fur un vaifTeau tient la barre 
d*un gouvernail afin de di- 
riger la route d’un bâtiment 
comme il convient. 

GOUVERNEUR dW 

^ortereffe , (/c, [G«.] Ancien 
©fficierexpérimenté dansTart 
roiiicaite , reprél'entant le Sou- 
verain , & qui a mérité cette 
récompenfe pour fes bons fer- 
vices à la guerre. 

Un gouverneur eft chargé 
d’employer fa vigilance pour 
conferver le lieu qu’on lui 
a confié , en s’oppofant ju- 
dicieufement , prudemment 
il vigoureufemenc à tout ce 
que l'ennemi peut faire pour 
(e rendre maître d’une for- 
tereffe. En temps de paix 
comme en temps de guerre 
il donne de nouvelles preuves 
de fes lumières, de Ibn mé- 
rite, de fa valeur & de fa 
fidélité en prenant d’avance 
de figes précautions pour la 
tranquillité intérieure de la 
lace & pour fa sûreté au de- 
ors; en tous temps fa con- 
duite eft telle à tous égards 
qu’il mérite les fuftrages de 
tout le monde. 

GRACE-HONO- 
RAIRE. Marque de dif- 
tinéUoti, ou tang auquel ua 


G R A 

fouverain éleve un militaire 
pour lui prouver fa fatisfac* 
tion & le récompeufer. 

Ces marques (ont la croix - 
d’un ordre , le cordon d’une 
certaine couleur , les d’ffé- 
rens grades auxquels on fait 
monter les officiers pour eo- 
tretenir leur zele & pour exci- 
ter l’émulation. 

GRACE - PÉCU- 
NIAIRE. Récompenfe en 
argent accordée à un mili- 
taire comme une marque de 
fatisfaéHon , confidérant foa 
ancienneté , fes aftions per- 
fonnelles, fa fidélité ou fa 
vaLur. 

Les grâces pécuniaires 
font des gratifications, des 
augmentations d’appointe- 
mens , des penfions , &c. 

L’I/lc Li GRACIEUSE. 
[C/.] Dans l’Océan Atlan- 
tique & l’une des ifles Aço- 
res , à 3;o deg. 30 min. de 
long. & à 39 ^eg. 10 miu. de 
lat. fept. 

GRADE. [C«.] Les dif- 
férens rangs dans les troupes 
auxquels font élevés les mi- 
litaires, à compter depuis la 
lieutenance )ufqu’à la digni- 
té de maréchal ou chef d’ar- 
mée. 

GRADINS. [Fo.J Les 
petites élévations qui le fuc- 
cedent, comme les banquet- 
tes que l’on fait pour que les 
troupes arrivent de bas en 
haut d’un ouvrage, afin de ■ 
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tirer par-deiïlis fon parapet, 
en temps de (iége , pour atta- 
quer l'ennemi ou pour le re- 
poufTer. 

GRADISCA. [C/.] Ville 
fone de Honj^rie Si dans 
l’Efclavouie fur les frontières 
de la Croatie & fur la Save , 
à deg. 30 min. de long. 
& à 45 deg. 38 min. de lat. 
fepr. 

G R A D 1 S C A. [Gé ] 
Ville très-forte d’Italie aux 
frontières du Frioul du côté 
de l’état de Venife & fur le 
Lifonzo , â 3 I deg. i i. min. de 
long. & à 4^ deg. 6 min. de 
lat. fept. 

GRAIN. [Mj.] Vent 
furieux qui foufle circulaire- 
roent. Ce vent étant contraire 
à la route d’un vaifleaii , on 
eft obligé de carguer & d’an- 
crer. 

GRANot/STRIGONIE. 
[C/.J Ville forte de laBalTe- 
Hongrie & fur le Danube , 
356 deg. 35 min. de long. 
& à 48 deg. de lat. fepr. 

GRAND-GARDE. 
[Gu ] Détachement de cava- 
lerie ou d’infanterie , corps 
compofé pour l’ordinaire de 
quarante ou cinquante hom- 
mes , & , dans des circonf- 
tances plusconfîdérable. 

Troupe portée aux envi- 
rons , & fur les avenues <i’un 
camp ou d’une armée aflié- 
geante,& en des'lieux avan- 
tageux, pour découvrir de 
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loin , pour empêcher les fur- 
prife-s en averti liant de l’ap- 
proche de l’ennemi. 

GRAND-MOGOL. 

] Empire dans r’Inde ou 
l’Indoftaii , borné au nord 
par la Buckarie & par le 1 
petit Tibet; à l’ert , par le 
grand Tibet , par le royaume 
d’Ava & par l’Océan ; au 
fud , par l’Océan , & à 
l’ouert pat la Perfe & par 
l’Océan. Delhi ou Céj- 
Gean - Ahad eft fa capi- 
tale. 

GRANDES - EAUX , 

M AUNES REVER- 
DI E S. [ Ma. ] Les plus 
fortes marées ou la plus 
grande hauteur des eaux de 
la mer ; ce qui arrive toutes 
les nouvelles & toutes les 
pleine- lunes. 

GRAND-MAT. [Ma.] 
Le plus élevé & celui qui eft ^ 
au milieu d'un bâtimeuc ma- 
rin. 

GRANDVILLE. [G/.] 
Ville maritime de France & 
dans la Ballè - Normandie , 
à 16 deg. 3 min. de long. 

& à 48 deg. 58 min. de lat. 
fept. 

GRAPE r/e Rj//Tn. [Ar.] 
Morceau de bois en forme 
de grape , & où font des 
balles de moufquet placées 
chacune dans une café ou 
avéoles , le tout formant le 
nom qu’on lui a donné; les 
grapes de raifiu fervent dans 


Digitized by Google 


5 JO G R A 
un combat pour détruire plus 
l'cnnemis; elles fe chafleiu 
avec un canon. 

GRAPIN DE FER, 
HARPEAU, HÉRISSON 
ou RISSON, [Ma.] Ancre 
ou croc à quatre branches 
qui font la croixjdans un com- 
bat naval , fervent à accro - 
cher un vaifleau à un autre 
vaiffeau quand ils s’abordent 
pour fe prendre l’un ou 
l’autre. 

GRAPIN £ Ahordage.y 
[J/j.] Celui dont les pattes 
font en crochet , afin de 
mieux mordre dans un bâ- 
timent ennemi. Les grapins 
à mains font plus petits pour 
pouvoir les lancçr aifément 
de deffus les haubans & les 
vergues dans des vaiflêaux 
adverfes , & les accrocher. 

G R A T E R uue Fufée. 
[ Ar. ] C’eft en ôter ce 
qu’on a mis à fes bouts 
pour l’empêcher de fe vui- 
der. . 

C’eft la décoëfer premiè- 
rement par le menu bout que 
l’on introduit dans la lu- 
mière d’une bombe, & fe- 
condement quand le mortier 
cft chargé ; c’eft pareillement 
la décoëfer par Ion gros bout 
qui fort de la bombe, & au- 
quel on met le feu qui al- 
lume la charge de la bombe 
pour la faire crever , afin que 
fes éclats multiplient les ac^ 
cidens. 
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GRATIFICATION’. 

Bienfait ou récompeafe pé- 
cuniaire accordé a un offi- 
cier pour preuve de fatisfac- 
tion ou par dédommagement, 
à des troupes pour les récom- 
penfer , 6c dans cette vue à 
des particuliers. 

GRATIFICATION- 
ANNUELLE. Efpécc de 
fupplément d’appointemens 
accordé à un officier , non 
pour fa vie , comme une pen- 
fion , mais en attendant qu’il 
foit nommé à une place ou 
qu’il monte en grade, enforte 
qu’il ait plus de revenu que 
celui dont il jouit dans le mo- 
ment. 

GRATIFIER. Récom- 
penfer par quelque don un 
militaire qui a bien fait fon 
devoir. 


GRATOIR. [Ar.] Inf. 
trument de fer , dont on le 
fert pour nétoyer la chambre 
& l’ame d’un mortier avant 
de le charger. 

GRATZ [Cé.] Ville forte 
d’Allemagne , capitale de la 
Baffe Stirie fif fituée fur la 
Muer, à 54 deg. de long. 
& à 47 deg. 4 min. de lar. 
fepr. 

GRAVE. [Ma.] Rivage 
de la mer couvert de faoie 
& de gros graviers; c’eft fur 
la grave que l’on foit fé- 
cher la morue & autres poifo 
Ions. 

GRAVE. [C/.] Ville très- 
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forte des Pays-Bas & dansle 
Brabant Hollandols fur la 
Meufe ,323 deg. 1 6 min. de 
long & à 31 deg. 4^ mm. de 
lac. fept. 

GRAVELINES. [Cé.] 
Ville forte & maritime de 
France & dans la Flandre 
Fr.inçoife fur l’Aa , à 19 
deg. 48 min. de long. & à 5 1 
deg. de lat. fept. 

GRAVESENDE. [Gé.] 
Ville maritime d'Argletcrre 
& dans la province de Kent 
fur laTamife, à 17 deg. 58 
min. de long. & à { i deg. 30 
min. de lat. fept. 

GRAVIER. Le gros fable 
qui eR au fond & fur les 
bords de la mer & des ri- 
vières. ' 

GRAVIR. Monter fur 
un rocher ou fur une mon- 
tagne malgré les difHcultés 
que préfente la nature du 
terrein ; entreprife qui a pour 
objet d’attaquer un porte en- 
nemi , afin d’en charter les 
troupes & de s’emparer de 
cette pofition pour réuf- 
fir dans une entreprife de 
guerre. 

La GRECE. [G/.] Pays 
de la Turquie d'Europe , 

3 ui comprend la Macé- 
oine , l’Albarde , la Liva- 
die , la Morée , l’ifle de 
Candie & les ifles de l’Ar- 
chipel. 

GRECOLISER. [ Ma. ] 
Se dit fur la Méditerranée 
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pour fignifier te tourner du 
côté du vent Grcco. 

G R E L 1 E R. [Ma.] 
Pièce d’artillerie employée 
à chalfer des balles, de la mi- 
traille que l’on introduit lut 
fa charge de poudre. 

GRELIN. [Ma ] Le 
plus petit cable d’un bâtiment 
marin , le cable auquel ou 
amare l’ancre d’atfourche. 


GRELINS d’Epire. [A/a.] 
Cordages aflèmblcs bout à 
bout. 

GRENADE. [A/a.] Petit 
boulet creux , du poids de 
deux livres & du volume 
d’une orange , dans laquelle 
on introduit par fa lumière 
trois ou quatre onces de pou- 
dre à tirer, & une fufée com- 
me â une bombe. On fait 
ufage de grenades quand on 
entre dans un ouvrage de 
fortification, pour en chafTer 
les troupes qui le défendent j 
pour cela chaque grenadier 
attaquant ayant une grenade 
à la main , met le feu à la 
fufée de cette grenade , avec 
une mèche allumée qu’il a 
dans fon autre main ; enfuite 
il lance la grenade , & dans 
l’inrtant que la fufée a por- 
té le feu a lacharge de cette 
grenade , elle crève & fc di- 
vife en éclats dangereux 
qu’on ne peut éviter que par 
la fuite. 

GRENADE-ROU- 
LANTE. [-air.] Boulet 


Digitized by Google 



GRE 

creux & Hu poids de quinze 
ou vingt livres , toute char- 
gée , qu’on ne peut jetter i la 
main couime les autres gre- 
nades , mais que l’on fait 
router dans des foliés ou 
autres lieux bas , d’où l’on 
veutchalTer desaflîégésenles 
expofant , pour cet effet , 
aux éclats de ces grenades 
roulantes. 

L'IJle U GRENADE. 
[Cf ] De l’Amérique fepeen- 
trionale & l’une des Iffes An- 
tilles , à 3 i î deg. 35 min. de 
long. & à 1 1 deg. 50 mio.de 
lat. fept. 

La nouvelle GRENADE. 

’[Cf. ] Province de l’Amé- 
nque leptemrionale & en 
Terre-penne. Santa-Fé de 
Horgota eft fa capitale. 

Le Royaume de GRE- 
NADE. [ Cf. ] Province 
d’Efpagne , bornée au nord 
par r Andaloufie ; à l’eff , pat 
le Dyaume de Murcie; au 
fud , par la Mer méditerra- 
née , & à l’oueft par l’Anda- 
louffe. Grenade eft fa capi- 
tale. 


GRENADIERE. [Gu.] 
Le fac ou la gibecière où les 
grenadiers mettent leurs gre- 
nades. 


GRENADIERS. [Gu.] 
Soldats d’infanterie choills 
entre ce qu’il y a de plus 
brave dans les compagnies 
d’un régiment , & qui for- 
ment une compagnie nom- 
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Biée compagnie des grens» 
diers. Cette compagnie a 
toujours la droite lur les com- 
pagnies qui compofent le 
même bataillon , elle marche 
à la tête dans les attaques , 
dans les aflauts&dans toutes 
les opérations militaires od 
il faut tenir ferme. Les gre- 
nadiers font armés d’un fa- 
bre , d’un fuffl, d’une bayou- 
nette , & font d’ailleurs 
pourvus de grenades pour 
s’en fervir dans l’occaGôn. 

GRENADIERE ou GI- 
BERNE. [ Gu. ] Sac qu’un 
grenadier porte à fon côté 
comme un fourniment, & 
dans lequel il met fes gre- 
nades. 

GRENADIERS-A-CHE- 
VAL. [ Gu. ] Compagnie 
d’hommes à cheval réputés 
grenadiers des troupes de la 
maifon du roi ; cette com- 
pagnie eft de 130 grenadiers 
choifis entre ce qu’il y a de 
plus fage & de plus brave 
dans les compagnies de gre- 
nadiers des régimens d’in- 
fanterie. Le roi eft capitaine 
de cette compagnie. 

GRENADIERS DE 
FRANCE. [Gu.] Corps 
de pluffeurs bataillons for- 
mant toutes compagnies de 
grenadiers tirés du corps des 
grenadiers royaux. 

GRENADIERS-POSTI- 
CHES. [Gu.] Corps de plu- 
lleurs bataillons ou régimens 
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ée milice exercés 8c formés 
pour recruter Sc complé- 
ter le corps des grenadiers 
royaux. 

GRENADIER S- 
ROYAUX. [Cu.] Corps de 
plufieurs bataillons ou régi- 
mens de milice compofé de 
toutes compagnies de grena- 
diers qui fe tirent des grena- 
diers poiliches. 

Mettre en GRENIER. 
[A/ij.] C'eft dépofer du grain 
ou du Tel au fond de cale 
d’un navire fans l’embaler , 
fans le contenir dans aucun 
vafe. 

GRENOBLE. [Cé.] 
Ville Ibrte de France , capi- 
tale du Dauphiné & fiiuée 
fur rifer au confluent du 
Drac, à 15 deg. 14 min. de 
long. & i 4 5 deg. 1 1 min. de 
lat. fept. 

GREVE. Le plat ri- 
vage de la mer , des fleuves 
& des rivières od l’eau s’é- 
tend , & qu’elle couvre dans 
le flux ou iorfqu’elle fort de 
fon lit ordinaire. 

G R I B A N E. [ Mj. ] 
Barque à grand mât 6c à voi- 
les , & qui porte depuis 
trente jufqu’à foixante ton- 
neaux. 

GRIGNONS. [Mj.] 
Morceaux de bifcuit de 
mer. 

GRIPSWALD. [Cé] 
Ville forte & maritime d’Al- 
lemagne & dans U Pomé- 
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ranie citériture (ur la Rick 
& près la Mer Balt'quc, à 
ji deg x8 min. de long, de 
i 54 deg. IX min. de lac. 
fept. 

Le Pays des GRISONS. 
[Ce.] En Europe & borné 
au nord par le Tirol & par 
le comté de Saigans ; à l’eft , 
par le Tirol & par le coiuté 
de Bornio ; au fud , par les 
bailliages d’Italie , par le 
comté de Chiavenne 6c par 
la Valteline ; à l’ouefl , par le 
canton de Glatis & par celui 
d’Üti. 

GRODNO. [Cé] Ville 

forte de Pologne & dans la 
Lithuanie au Palatinat de 
Troki & fitiiéc lur le Nié- 
men, à 4X ieg. 45 min.de 
long. & à 5 3 deg. 1 8 mia. de 
lat. fept. 

Le GROENLAND. 

[CL] Pays des Terres Arc- 
tiques entre le décroit de Da- 
vis , le détroit de Forsbiebec 
& l'Iflandc. 

GRÜNINGUE. [Cé.] 
Ville forte des Pays - Bas , 
capitale de la feigneiirie de 
même nom , l’une des 7 Pro- 
vinces- Unies. La feigneu- 
rie de Groningue eft bornée 
au nord par la mer d'Alle» 
magne j à l’tft , par l’Ooft- 
frife ; au fud , par 1 Ove- 
riflcl & par le comté de 
Bcnthein , & i l’ouefl pat la 
Frife. 

Le GROS a’une Armée, 
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[Ctf.] Ce qui en relie lorf- 
qu’ou en à détaché une partie 
pour faire Ion avant ou fon 
arrière-garde , ou pour avoir 
une réfei vc , ou pour exécuter 
quelqu’entrcprife. 

GROS-CORPS. [Gu.] 
Nombre confidérable d’in- 
fanterie , de cavalerie , de 
dragons ou de troupes lé- 
gères , ou enfin desuns&des 
autres enferable campés ou 
marchant fous les ordres d’un 
officier fupcrieur chargé de 
faire l’avant ou l'arrière- 
garde d’une armée, ou char- 
gé de quelqu'entreprife , 
comme d’interrompre un fou- 
ragc ennemi , d’aller invelHr 
une forterelle , de pourfuivre 
des vaincus , d’empêcher le 
fuccès d’une retraite , de de- 
vancer l’ennemi au paflage 
d’unerivière ou dans un porte 
également iniportant aux 
dctix armées , &c. 

GROS '^•juipuges d’une Ar- 
mée. [Gu.] Les caiflbns , les 
fourgons, les chaiiots, les cha- 
rettes,les carofles & toutesles 
voitures pelantes à deux ou à 
quatre roues qui fuivent une 
armée pour tranfportercc qui 
lui lH nécelTaire pour fa fub- 
lîrtance & pour fes opéra- 
tions , & auffi ce qui appar- 
tient aux officiers généraux 
& particuliers. 

GROS-TEMPS. 
[Ma.] Tempête, vent fu- 
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tîeux; orage, le tout con- 
traire à la navigation. 

GRUE. Machine pro- 
pre à élever de gros fardeaux, 
comme des pierres de taille 
pour les polcr en œuvre , 
comme des ballots de mar- 
chandifes pour les embar- 
quer ouïes débarquer , com- 
me despiéces d’artillerie pour 
les mettre ou les ôter de def- 
fus leur artut. 

La GVADALAXARA. 
[Gé.] Rivière d’Efpagne qui 
a fa fomee fur les frontières 
de la nouvelle Cartille & du 
royaume de Léon , & Ibn 
embouchure dans la Mtr mé- 
duerranée au-delTous de Va-, 
lence. 

Vljle la G U A D A- 
LOUPE. [Gé.] De l’A- 
mérique & l’une des Ifles An- 
tilles; à l’ert de l’ifle Saint- 
Domingue & au nord de la 
Martinique. 

Le GUADALQUIVIR. 

[Cé.] Fleuve d’Efpagne qui 
a fafource dans la Manche, 
contrée de la nouvelle Caf- 
tille , & fon embouchure 
dans le golfe de Cadix i 
Saint-Lucar de Barameda. 

GUADEL. [Gé.] ViUe 
maritime de Perfe & dans la 
province de Mekran , à z y 
deg. de long. & à 8o deg. 30 
min. de lat. fept. 

La GUADIANA. [Gé.] 
Fleure d’Elpagne qui a fa 
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fource dans la nouvelle CaC- val fans craindre de s’em- 
tille proche deCanamayez, bourber. CespafTagesougués 
& fon embouchure dans l'O- font importans à connoitre , 
céan entre Agramoptc & ou pour aller à l’ennemi ou 
Caftro-Marin. pour l’empêcher de s’en Icr- 

GUAGIDA. [C/.] Ville vir, dans l’iHtention d’entrer 
forte d’Afrique & au royaume dans un pays ou de furprcndre 
de Trémécen. un polie , ou une armée , ou 

GUALEOR ou GUA- de fc retirerj c’ell vis-à-vis 
LOR. [ Gé. ] Ville forte des gués comme vis-à-vis 
de rindouftan , capitale de d’autres débouchés que l’on 
la province de même nom. établit des poUes , & que 
GUAMoa GUAN. l’on fait des fortifications 
[G/.] Dans la mer du Sud paflagères pour contenir i’cn- 
& la plus méridionale des nemi. 
ifles des Larons ou Ma- GUÉABLE.Se dit de 
riannes. l’endroit d’une rivière où il 

GUANAH ANI y a peu d’eau,' où Je fond 
ou L'IJle de Saint - SA U- eft folide & où l’on peut aifé- 
VEUR.[Cf^]DerAmérique ment palTer à pied ou à che- 
feptentrionale Sc rûnedes ifles val. 

Lucayes. GUEIER. [/J/a.] Entrer 

GUARDIA. [G/.] Ville ou enfoncer tant de brafles 
forte & maritime d’Efpagne dans la mer ; on dit un vaif- 
Sc dans la Galice à l’embou- feau gucic tant de bralTcs oa 
chure du Minho. de pieds. 

GUASTALLA. [ C/. ] GUELDRES. [C/.] Ville 

Ville forte d’Italie & dans le forte des Pays Bas, capitale 
JVIantouan , à i8 deg. 8 min. de la province de même nom, 
de long. & à 44 deg. 5 5 min. & fituée fur la Nierfe , â 
delat. fepr. 23 deg. ^6 min. de long. 

GUAYAQUIL. [ Gé. ] & à 5 1 deg. 30 min. de lat. 
Ville maritime de l’Amé- fept. 
rique Méridionale Sc au Pé- GUERITE. [Fo.] Petite 
TOU , capitale de la province tourelle de pierre ou de 
de même nom, à 30cr deg. bois , de quatre pieds de large 
40 min.delong.&à 2 deg. de fur fept de haut intérieurc- 
lat. mér. ment , placée au fommet ou 

GUÉ. Endroit peu pro- en dedans des angLs des 
fond d’une rivière où l’on ouvrages de fortification , Sc ' 
pe.ut paflêr à pied ou à che-^ ailleurs , pour y mettre une 
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fentinelle à l’abri^ du mau- 
vais temps, & d’où elle voit , 
par de peti.es ouvertures fai- 
tes expiés, tout ce qui fe pafle 

à fes environs, ahn d’obfervcr 
l’ordre ou la conûgne qu’elle 
e reçue. 

GUERITE-AMBU- 
LANTE [Fo.] Petite tou- 
relle de bois & de hgure 
quarrée qui fe tranfporte par- 
tout où l’on veut pofer une 
lentinelle, loit pour garder 
un dépôt , ou un magalin , 
afin d en eloigner les mal-in- 
tentionnés; loit par honneur 
à la porte d'un officier fu- 
périeur j foie pour la sûrete 
d’une caille ou autres effets 


appartenans au fouverain, ou 
à quelques corps ou com- 
paenies. 

UüERLANDES.[./W.r.] 
Pièces de bois ceintrées qui 

feiventàfairelaliailondubot 

dage de l’avant d’un vailTcau. 

GUERLIN. [Mu.] Cor- 
dage que l’on le jette d’un 
bâtiment, à l’autre quand on 
veut s’approcher & fe com- 


muniquer. 

GUERRE. [Gu.] Aftions 
d’armée dont l’objet eft de 
terminer les comeftations des 
fouverains , & de les termi- 
ner par la force des armes en 
faifant répandre le fang des 
fujets. 

La guerre eft une réfo- 
lution prife & efteéfuée d’a- 
voir une armée en cam- 
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pagne , & de la faire agît ^ 
pour défendre fon droitou les 
états. 

La guerre a communé- 
ment pour motifs le foutien 
de la religion , la conferva- 
tiôu & le repos des peuples, 
l’intérêt & la gloire d’une 
nation, ün entre en guerre 
pour faire valoir des préten- 
tions ; par mécontentement 
n’ayant eu de fatisfaéf ion fur 
une plainte faite par un ou 
plufieurs fujets mal traités , 
parce qu’un traité n’eft pas 
exaften^ent obfervé félon le ' 
fens que l’on donne âcertains 
articles ; enfin une étincelle 
eft fouvent la caufe d’une 
guerre que l’on s éforce de 
juftifier par les armes. 

GUERRE ACTIVE ou 
OFFENSIVE. [Gu.] Les 
marches & les camps d’une 
armée qui entre dans le pays 
ennemi qui entreprend de 
s’emparer, & des villes & des 
forteteffes ■ les plus impor- 
tantes; de donner des inquié- 
tudes de tous côtés; d’atta- 
quer par-tout, & qui cherche 
a combattre. Pour exécuter 
une guerre aéfive ou offea- 
five , trois- chofes font ab- 
foliiment nécelTaires, beau- 
coup d’argent , fuffifamraenc 
de troupes aguerries & bien 
difeipliuées , & un bon gé- 
néral. 

guerre-civile 

<»« INTESTINE. [ Gu. ] 

Les 
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I.es opérations d’une année, 
Jes avions offenfives & dc- 
fenfîves qui s’exécutent dans 
l’intérieur d’un état, & entre 
un (ouverain & Tes fujcts , ou 
entre des nationaux qui 
Xyant formes ditierens partis 
fc font armes les uns contre 
les autres, combattant jufqu’à 
employer toutes cruautés & 
toutes trahifens pour faire 
triompher leur parti. 

GUERRE-DÉFEN- 
SIVE ACTIVE. [Gu.] Celle 
od , en même - temps que 
l’on agit pour conferver ce 
que l’on poflede ou ce que 
l'on a conquis , on cherche 
a empêcher l’exécution des 
projets d’une armée enne- 
mie , & à profiter de fes 
fauflês démarches, & de fes 
Tautes capitales pour l’atta- 
quer & la combattre avec 
avantage, de manière à la 
forcer de fe retirer avec perte 
en abandonnant fon delTcin , 
& d’être à fon tour fur la dé- 
fenfive , parce qu’on a feu 
s’acquétir la fuperiorité fur 
l’ennemi. 

GUERRE-DEFEN- 
SIVE SIMPLE. [Gu.] Les 
aéUons d’une armée , dont 
l’objet eft d’éviter jufqu’aux 
plus petits échecs en mettant 
des obfiacles à tout ce que 
l’ennemi veut entreprendre; 
pour cela elle fe pofte tou- 
jours avantageufement, & 
marche de manière à empê« 
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cher l’ennemi de paflcr une ' 
rivière, d’alîîçgcr ou de pren- 
dre une fortereflè , c’entret 
dans un pays qu’il pourroit 
ravier , od il levecoit de 
grofles forames , & od il 
tronveroic des reflburces pour 
s’y maintenir avec beaucoup 
d’avantage. 

GUERRE-ETRAN- 
GERE. [ Gu. ] Les aélions 
d'une armée qui .agit dans uu 
pays étranger, & en faveur 
d’une des puifîances belligé- 
rantes , afin d’humilier ou 
d’abaifler l’autre , ou dans 
la vue d’entretenir l’équi- 
libre. 

GUERRÉ-FACTICEua 
FEINTE. [Ci/.J L’image des 
opérations d’une armée rc- 
préfentéepar des troupes que 
i’on met en campagne en 
temps de paix & dans fes . 
états , à dellein de former & 
d’inflruire les nouveaux mi- 
litaires. 

Une guerre faélicc eft 
aufTi celle que l’on fuppofe 
dans le cabinet, méditant ic 
réfiéchilTant à loifir fur les 
mouvemens , les marches , 
les camps, &c. qu’il convien- 
dra de faire dans un pays qui 
peut devenir le théâtre d’une 
guerre en confidérant les pré- 
tentions qu’un fouverain afur 
ce pays , les chofes qui fe 
paflent ou qui furricnnent 
fur l’intérêt des puilTances. 

GUERRE- DE- MON- 

Y 
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T AGNE. [Ctt.] Les raouve- 
mcns & les adions d'une ar- 
mée qui campe &j qui agir 
dans un pays moncueux od 
toutes les manoeuvres de 
guerre font très- difficiles d 
exécuter fans une parfaite 
ConnoilTance de ce pays , od 
l’on a continuellement des 
gorges à paflèr & des hau- 
teurs à occuper , malgré les 
obftacles du local ou l’oppo- 
fition des ennemis, pour que 
le gros de l’armée avance & 
entreprenne avec fuccès fans 
être tournée , pour que les 
convois de vivres & de mu- 
nitions arrivent à temps, & 
que les magafins & les en- 
trepôts ne puiffent être en- 
levés ou brûlés , & l’armée 
l*ans retraite en cas de mal- 
heur. 

GUERRE-MARITIME. 
[ C«. ] Les opérations qui 
s’exécutent fur met par des 
armées navales , ‘ par des 
combats , par des prifes de 
vaiflèaux ennemis , par des 
hollilités contre' des villes 
maritimes , & par des def- 
centes qui ont pour objet la 
conquête d’une colonie ou 
la deftruûion des établifle- 
mens , des ports , du com- 
merce , &c. de fon . enne- 
mi, 

GUERRE-OFFEN- 
■ SIVE. [Gu.'] Les marches , 
les opérations d’une armée 
,qiii attaque les fortereffes. 


GUE 

les polies , les détachemens 
de l’ennemi en cherchant 
toutes les occalions de le 
combattre , de le détruire , 
afin de faire des progrès dau$ 
le pays, de s’entendre maître* 
& d’aflurer fes conquêtes & 
fes fuccès. 

GUERRE-DE-SE- 
COURS. [Cu.] Celle qu’oa 
entreprend par alliance ou 
par engagement avec une 
puilTance , pour la foutenir 
& pour l’aider à fe main- 
temr , en s’oppofant de con- 
cert avec elle aux entreprifes 
& aux fuites des fuccès d’un 
heureux conquérant. 

GUERRE-TERRES- 
TRE. [Gu ] Celle qui s’exé- 
cute fur terre pour attaquer 
& combattre l’ennemi, pour 
prendre fes villes importan- 
tes , pour conquérir lés poG 
felTions , &c. 

Celle que l’on fait dans la 
Vue de s’oppofer aux entre- 
prifss d’une puilTance ambi- 
tieufe, en défendant l’entrée 
d’un pays, la prife des forte- 
reflês , &c. ‘ I 

La petite GUERRE, 
Les marches, les opé- 
rations & les entreprifes des 
troupes légères ,& des petits 
corps ou détachemens qu’on 
emploie & qui vont en avant 
d’une armée, pour connoître 
& parcourir le pays , pour 
battre ou repoulTer des par- 
tis ennemis, pouf prendre des 
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portes , pour enlever ou fur- 
prendre des gardes, pour in- 
tercepter des convois , pour 
empêcher ou troubler un fou- 
rage , pour inquiéter ou har- 
celer rennemi , pours’oppo- 
fer à Tes marches & donner 
des nouvelles de fes mou- 
vemens ; enKn une petite 
guerre bien conduite ruine 
louvent uneorande armée. 

GUERRIER. Celui 
qui fait profelfion de porter 
les armes pour fervir fon 
printe ou la patrie contre 
des ennemis aflcmblés en 
guerre. 

Guerrier eft auflî le nom 
qui délîgne'la perfonne qui 
cft à la tête d’une armée & 
qui la commande. 

GUET. [C/r.] La fenti- 
nelle placée dans un lieu ou 
dans une tour aflez élevée , 
& d’od elle peut voir avec 
des lunettes ou autrement, 
ce qui fe palfe à la ronde & 
aux environs d’une ville , afin 
d’en avertir par des fignaux 
convenus. 

Le GUET. [ Gu. ] Son 
des trompettes au déclin du 
jour , pour avertir les cava- 
liers qui ne font pas de fer- 
vice de fe retirer dans leurs 
tentes ou dans leurs loge- 
roens. 

GUETTEUR. Celui 
qui, du haut d’une tour ou 
d’un beffroi , examine ce qui 
fe parte dans diiicrcns c^at- 
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tiers d'une ville & dans fes 
environs, pour en donner avis, 
& que l’on fe mette fur fes 
gardes s’il approche des tiou- 
pes , <jui avertit d’un incen- 
die qu il .ipperçoit , & qu’il 
indique par des lignes afin 
que l’on y coure. 

GUIDE. [Gu.] Homme 
du pays od l’on cil , ■& que 
l’on prend de grc ou de force 
pour fervir de condudeur i 
une troupe ou à une armée 
qui marche dans un pays 
ennemi inconnu , ou peu 
connu. 

Delà bonne foi des guides 
dépend quelquefois le luccès 
d’une marche , c’elt-à-dire , 
qu’en dirigeant la marche 
d'une troupe par les plus 
mauvais & le plus long che- 
min , elle arrivera trop tard 
à fa deftination oii fa pré- 
fence , pour le fuccès d’une 
entreprife , cil néceflaire a 
heure marquée. On a foin 
de choilir les gens du pays 
les mieux inftruits , & de 
les punir fi de gaieté de 
cce.ur_ils égarent la troupe 
ou lui font prendre un grand 
détour fans bonnes raifons , 
mais par malice. 

GUIDE. [C«. J Soldat 
d’une compagnie d’hommes 
à cheval nommés Guides. 
.Cette compagnie cft attachée 
à la fuite de l’état - major 
d’une armée ; les hommes 
qui compofent cette com- 
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paguie vont dans les villes , 
les villages, &c. chercher les 
habiuns les plus inftruics des 
dilTérens chemins qui font 
dans le pays où l'on marche, 
pour fervir de condu^eur , 
afin d’éviter de fe tromper , 
de s’égarer , de donner dans 
nne embufeade ou d’arriver 
trop tard. 

GUIDON.-[G«.] Ceft 
ainfi que l’on nomme l’cn- 
feigne ou l’étendart d’une 
troupe de la maifon du Roi. 

GUIDON. [Gu.] L’of- 
ficier dont l’emploi eft de 
porter l’étendart d’une troupe 
delamaifonduRoilorfqu’elle 
palTc en revue ou qu’elle 
combat. 

Lu GUIENNE. [Cé.] 
Province de France , bornée 
au nord par la Saintonge , 
par le Périgord & par le 
Bazadois ; à l’eft, par le Li- 
mofin , par l’Auvergne & par 
le Languedoc au fud , par 
le Bazadois & par les Lan- 
des , & à l’oueft par l’O- 
céan. Jiourieaux ell fa ca- 
pitale. 

.ftf/«f-GUILLAIN. 

\Gé.] Ville forte des Pays- 
Bas autrichiens & dans le 
Hainaut fur la Haine , â 
zi deg, zp min. de long. 
& à. f O dcg. Z 5 min. de lat. 

^'^GUIMARAENS. [ G/. ] 
Ville forte de Portugal & 
dans la Commarca , à ÿ 
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deg. 4 ^ min. de longir. Sc 
à 41 deg. Z y min. de latit, 
fept. 

GUINDANTi« Pa- 
villon. C’eft-à-dire fon éten- 
due , la quantité de toile <^ui 
y entre. 

GUINDEAU. [Ma.-] 

Machine à elfîeu (itué hori- 
fontalement , fur lequel , Sc 
par le moyen d’un tourni- 
quet, s’enveloppe une cordc 
que l’on attache à un far- 
deau que l'on veut élever. 
Le guindeau fert aulli à loriic 
une ancre du fond où elle a 
été jettéc. 

G U IN D ER. [Mu.-^ 

Lever quelque chofe comme 
des tonneaux , des ballots ou 
autres fardeaux pour les fortir 
ou pour les entrer dans un 
vailTeaa. 

GUINDERESSE 
B R ES S IN. [Mu.] Cor- 
dage ou croc de fer qui ferc 
à amener ou à ilïer une 
voile, ou une vergue, un mât, 
ou , &c. 

La GUINÉE. [GL] Pays 
d’Afrique , bornée par la Ni- 
gritie, par l’Abiflinie & par 
la Cafrerie. Bénin eft fa ca- 
pitale. 

La nouvelle GUINÉE 
ou la Terre de PAPOUS. 
[ Gl.] Dans l’Océan orien- 
tal , & à l’eft des iûes Alo- 
luques. 

Le GUIPUSCOA. [C/.] 
Province d’Efpague, bornée 
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3u nord par l’Océan ; à l’eft » 
par les Bafques ; au fud , pat 
ia Navarre f & à l’oneft par 
la Bifcaie. Tolofa eft fa ca- 
pitale. 

, GUISE. [Gé.] ViUe forte 
de France & en Picardie fur 
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l'Oife , à Z I deg. 17 min. de 
long, & à 4^ deg. 54 min.de 
lat. fept. 

GüISPON.rvî//.]Gro(re 
broflc de crin , dont on fe fert 
pour enduire de fui! le fond 
d'un bâtiment. 
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Habitacle ou ge- 

SOLE. [Ma.] Efpéce d’ar- 
moire ouverte, & utuée dans 
un vaifleau devant le polie du 
timonier vêts le mât d’arti- 
mon -y cette armoire ou l’ha- 
bitacle renferme la bouflble 
qui ell placée félon la lar- 
geur du bâtiment , ou perpen- 
diculairement à la longueur 
de fa quille. 

HACHE. Outil coupant 
& à manche de bois. La ha- 
che fert pour ébrapchet des 
arbres , pour les mettre à 
bas , afin d’en former des 
ponts pour pafTer de petits 
ruifleaux; elle fert auffi à 
ouvrir dans uize haie un paf- 
fage à une troupe qui mar- 
che , à faire de grandes cou- 
pes d’arbres ou des abatis 
pour fe fortifier dans un bois 
ou ailleurs , contre les fur- 
pifes & les attaques d’un 
ennemi fupérîeur en troupe. 

HADERSLEBEN. [Gé.] 
Ville forte de Danemarck 
& dans le duché deSlervick 
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ou le fud Jucland près la mec 
Baltique , à z7 deg. 10 min. 
de long. & à 5 ^ deg. 4 min. 
de lat.lèpt. 

HAGUENAU. [Gé.] 
Ville force de France & en 
Allemagne fur la Motter , 
à zf deg. Z 8 min. de long. 
& à 48 deg. 4P min. de lac. 
fept. 

HAIE. [Gu.] Difpoficion 
de foldacs les uns â côté 
des autres & fur une ligne 
droite. 

Border la HAIE. [Gu.] 
Se ranger en ligne droite 
les uns à edté des autres. 

DoulUr la HAIE. [Gu.] 
Se ranger en ligne droite 
& fur deux rangs paral- 
lèles. 

Se mettre en HAIE. [Gu.] 
C^eft former une ligne droite 
en fe mettant les uns à côté 
des autres. 

HAILBRON ou HEIL- 
BRONN. [Gé.] ViUe fone 
d’Allemagne & dans la Sua- 
bc fur le Necker , à z/ 

Y iij 
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dei^. ço min. de long. & 
à 4P dcg. to min. de lac. 
fcpc. 

H A ILE R ElELER. 

Crier en mer pour le 
taire entendre d’un vaifleau 
qu’on apper^qit , pour appcl- 
1 er quelqu’un d’éloigné , afin 
d’en recevoir du fecours , 
pour demander le qui-vive 
à un bâtiment inconnu que 
l’on rencontre , favoir qui il 
efi , & confequemment agir 
en paix ou en guerre feloa 
qu’il convient. 

VIJlc de H A INAN. 
[Ce. J D’Afiè & dans la mer 
du Sud entre le golfe delà Co- 
cliinchine & la province de 
Quanton. 

Le HAINAUT. [Gé.] 
Province des Pays-Bas ca- 
tholiques , & fituée entre la 
Flandre, la Picardie, le Caini- 
brefis , le comté de Namar , 
le pays de Liège & le Bra- 
bant ; cette province cftdivi- 
fèe par l’Haine en Hainaut 
Autrichien , dont J/ons cft 
la capitale , & en Hainaut 
François, qui a Valenciennes 
pour fa capitale. 

HALAGE. [Ma.] Le 
travail de tirer un bâtiment 
le long d’une côte , d’une 
rivière , d'un canal. 

HALER un SateaUf uA 
VaiJJeau , &c. [Ma.] Le ti- 
rer avec une corde pour le 
faire remonter une rivière ^ 
ou pour l’entrer dans un port , 
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dans un balfin. Pefer fur un 
cable ou lur une manoeuvre 
pour lui donner plus de 
force. 

HALECRET. [Ma.] 
Ancienne armure , forte de 
corfclet comme la cuiraflê , 
mais qui étoit plus léger. 

HALIFAX. [Gé.] Ville 
maritime d’Amérique & dans 
rAcadie,à3i2 deg.42 min. 
de long. & à 44 deg. 50 min. 
de lat. fepe. 

HALLE. [Gé.] Ville 
forte d’Allemagne & dans 
la Haute-Saxe au duché de 
Magdebourg fur la Sale , 
à 30 deg. 8 min. de loug. 
& à ç 1 deg. 3 6 min. de lac. 
fèpe. 

HALLEBARDE. [Gu.] 
Arme offenfive & perçante 
compofée d’un fer plat & 
mince attaché à un long man- 
che ou à une hampe de bois. 
L’hallebarde ell l’arme des 
fergens j iis s’en fervent aulll 
pour aligner les fbldacs 
d’une compagnie & pour 
mefurer des dillances, & à 
cette fin elle a fix pieds de 
longueur. 

HALLEBARDIERS. 
[Gu.] Compagnie de foldats 
qui font tous armés d’une 
hallebarde. 

HALTE. [Gu,] Cri qui 
ordonne à une troupe d’arrê- 
ter , de fe repofer , ou d’at- 
tendre un nouvel ordre. Ce 
cri s’emploie auifi par les 
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Tcntinellcs qui font aux portes 
des villes , ou qui veillent à 
d’autres portes en-avant ou 
en arrière d’un camp , pour 
empêcher les arrivans de les 
approcher crainte de fur- 
pi ifc , & pour qu’on les re- 
connoiflè avant d’avancer da- 
vantage. 

HALTE. [Cu.] La pro- 
vifion de bouche que les offi- 
ciers fupèrieurs , les fubal- 
terncs , les foidats , &c. em- 
portent pour fe fubrtanter 
en Ce repofanc dans une 
marche. 

Faire HALTE. [C«.] 
C'ert difcontinuer de mar- 
cher, rertetou on fe trouve, 
fe repofer ou prendre des 
aliment pour fe fubrtanter , 
ou pour fe rafraîchir dans une 
marche pendant le temps 
d’une pôle. 

HALTER. [ Cu.] C’ert 
difcontinuer de marcher \ 
prendre du repos & même de 
la nourriture. 

HAM. [Gé.] Ville forte 
d’Allemagne & en Wertpha- 
lie , capitale du comté de la 
Marck , fituée fur la Lippe , 
à lî deg. i 8 min. de long. 
& â 51 deg. 42 min. de lat. 
fept. 

HAMAC UK BRANLE. 

[J/k.] Sorte de lit que l’on 
ïiifpend par les quatre coins 
& entre les ponts d’un vaif- 
feau , pour coucher les mate- 
lots , les foidats, &c. 
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HAMBOURG.' [ CV. ] 

Ville forte d’Allemagne au 
cercle de la Baffe-Saxe & 
dans le duché de Holrtein 
fur l’Elbe & fur l’Alrter, , 
à 27 deg. 28 min. de long. 

& â 5 3 deg. 43 min. de lac. 
fcpr. 

HAMELN. [Cé.] Ville 
forte d’Allemagne & dans le 
duché de Calemberg fur le 
bord du duché de BrUnf- 
w'ick , à la jonftion de l’Ha- 
mel avec le Wefcr , â 27 
deg. 10 min. de longit. & 
à J2 deg. 13 min. de latit. 
fept. 

HAMPE. [Ma.] Long 
manche de bois oïl tient une 
arme offenfive & perçante , 
comme l’hallcbarde l’efpon- 
ton , ou qui fait partie d’un 
outil , comme d’un croc , d’un 
grapin , &c. ou des inrtru- 
mens nécelTaires pour char- 
ger les groflês bouches à 
feu , comme de la lanterne , 
de l’écouvillon , du rcfou- 
loir. 

HANAU. [Cé.] Ville 
forte d'Allemagne au cercle 
du Haut -Rhin & dans la 
Wétéravie, capitale du com- 
té de Hanau , & Gtuée fur la 
Kunt , à 2 6 deg. 3 f min. de 
long. & à 49 deg. 5 8 min. de 
lat. fept. 

HANCHES d’un 
FaiJJeau. [Ma.] L’extérieur 
de fon bordage depuis le ca- 
beftan jufqu’à l’arcaflè, & aa- 
y iv 
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deflbus des galeries qui font 
fur les côtés. 

HANOVER. [Gé.] Ville 
forte d’Allem^ne & au cer 
de de la Bafle-Saxe , capi- 
tale de réleûoiat de même 
nom ou de Brunfv/ick & fur 
la Leyne , à ^7 deg. 40 min. 
de long. & à 5 X deg, 45 min. 
de lat. fept. 

L’EUtiorat d’H A N O- 
VER. [Gé.] Pays d’Alle- 
magne qui comprend les du- 
ch« de Zell , de Saxe La- 
wenbourg, de Brême & de 
Liunebourg avec les prin- 
cipautés de Ferden , de Gru- 
benhagen , d’Oberwalde , 
&c. 

HANSIERES ou AUS- 
SIERES, [Ma.] Différentes 
fortes de cordages , dont 
on fe fert pour hàler ou ti- 
rer à foi un bâtiment ma- 
tin. 

BAQUET, [^r.] Ma- 
chine à deux roues aidant à 
cbarier & à manœuvrer les 
canons' Sc les mortiers ; on 
l’appelle auffi affût. 

Baquet, forte de chariot à 
quatre roues fur lequel on 
tranfporte un ponton , ou ba- 
teau de cuivre dont on a 
befoin pour faire des ponts 
en temps de guerre , afin 
de palfer des courans d'eau. 

Donner des BAR AUX. 
[C«.] C’eft enlever par rufes 
des chevaux de la pâture ou 
au fourage , & en priver 
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l’ennemi fans qu’il s’y at- 
tende. 

BAR BOURG. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne & 
dans le cercle de la Bafle- 
Saxe au duché de Lune- 
bourg fur l’Elbe , à 17 deg. 
16 min. de long. & à 53 deg. 
34 min. de lat. fept. 

BARCELER. [Gu. ] 
Poiirfuivre une troupe, une 
armée , l’inquiéter dans fa 
marche avec de petits coims 
de troupes qui vont fur les 
flancs , qui la devance , qui 
s’embufquent , qui barrent 
fon chemin , qui tirent fur 
elle , qui lui font des prifes & 
des prifonniers,& bien de pe- 
tites attaques. 

BARLINGEN. [C/,] 
Ville forte & maritime des 
Provinces-Unies & dans la 
Frife, à 13 deg. de longir. 
& à 53 deg. 34 min. de lat. 
fçpt'.'^ 

HARNOIS. [Gu.] Tout 
ce qui compofe une armure 
complette , comme cafque , 
cuiraflè , cuiflarts , braflârts , 
&c. 

Tout ce qui eft nécef- 
faire à un cheval pour être 
attelé &■ tirer une voiture. 

BARPE. [Au.] Efpéce 
de pont-levis , 'dont les an- 
ciens faifoient ufage dans l’at- 
taque des villes pour entrer 
dedans. Ces harpes tenoient 
â des tours que faifoit l’aC- 
fiégeant , & on les baifibic 
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fur le iinir pour former ua 
pont qui favorifoit l’entrée 
dans les places de guerre. 

HARPEAU ou GRA- 
P I N. [Ma.'] Croc qui fert à 
accrocher un vaifleau à un 
autre vaifleau , lorfque dans 
un combat naval on en vient 
à l’abordage pour fe ren- 
dre maître d’un bâtiment en- 
nemi. 

HARPON. [Ma.] La 
main de fer ou le croc qui 
fait le bout du harpeau ou 
grapin qui fert à accrocher un 
vaifleau. j 

L’harpon eft auflTi un fer 
tranchant placé aux boucs 
des vergues , pour couper â 
l’abordage les haubans & les 
autres manoeuvres d’un vail- 
feau ennemi. 

HARPON. [Ma.] Dard 
tenant à une corde , & qui 
fert à la pêche des baleines. 

HARWICK. [Gé.] Ville 
maritime d’Angleterre & 
dans le comté d’Eflex , à 
l’embouchure de la Sture , â 
i8 deg. 58 min. de longit. 
& à î I dcg. î S min. de lat. 
fept. 

HASTE. [Cu.] Le long 
manche que l’on met à cer- 
taines armes offenfives , com- 
me à l’hallebarde, à la pique, 
à la pétuifane , &c. ce qui 
fait que l’on nomme ces ar- 
mes, armes £hajles, c’eft-à- 
dire> qui ont un long man- 
che de bois ou une hampe» 
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HASTINGS. [Ce.] Ville 
maritime d’Angleterre & 
dans IcSufFex, à 18 deg. tr 
min. de long. & à jo deg. 44 
min. de lat. fept. 

HAT U AN. [Ce.] Ville 
force de la haute Hongrie 
& au comté de Novigrad , 
â 37 dcg. Il min. de long. 
& â 47 deg. 5 1 min. de lat. 
fept. 

La HAVANE. [C/.] 
Ville forte & maritime de 
l’Amérique feptcntrionale & 
dans l’ifle de Cuba, à ^ 7 f 
deg. de long. & â 13 deg. de 
lat. fept. 

HAUBANS. [Ma.] Ce 
font les grofles cordes qui 
fervent à contenir les mâts 
vers l’arrière , & les côtés 
d’un bâtiment de mer , tandis' 
qu’avec une autre corde , 
nommée e'ray, on les entre- 
tient vers l’avant du bâti- 
ment. Les haubans fervent 
encore à favorifer les ma- 
noeuvres, qui prennent, ainfi 
que l’étay , le nom du mât 
qu’ils contiennent debout fur 
un vaifleau au-deflus ou au- 
deffous d’un autre mât : on^if 
tingueleshaubanSjOn dit Aau- 
bansde grand Mdtyhaubansàe 
Misaine ^hauh ans dt Artimon., 
haubans du grand Mit de 
Hune, haubans du petit Mie 
de Hune , haubans du Perro- 
quet de Fougue , haubans du. 
grand Perroquet, haubans du 
petit Perroquet , haubans de 
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la peruche ; de petites cordes 
vont d’un haubans à fon voi- 
fin , & forment des échelons 
qui fervent à monter pour 
aller fairç les manoeuvres : 
les côtés des échelles , ou 
pour mieux dire les haubans, 
tiennent le mât par le haut 
au-deflusdes barres de hune ; 
ils font fixés ou eftropés en 
bas d’un mât fur des caps de 
mouton ,• il y a autant de hau- 
bans à droite qu’à gauche 
d’un mât. Le nombre de 
haubans eft réglé fur la lon- 
gueur de la quille du bâti- 
ment; un vaifïêau de 130 
pieds de longueur de quille, 
a huit haubans de chaque 
côté de fon grand mât ; un 
vaificao de 1 1 y pieds de lon- 
gueur de qsiillc , a fept hau- 
bans de chaque côté de fon 
grand mât; celui de loo pieds 
a fix haubans de chaque 
côté ; celui de 8 5 pieds a cinq 
haubans de chaque côté ; ce- 
lui de 70 pieds n’a quequatre 
haubans. Le mât de mifaine 
a deux haubans de moins que 
le grand mât du même bâti- 
ment. Le grand mât de hune 
a d6ux haubans de moins que 
le mât de mifaine , ou Quatre 
de moins que le grand mât. 
Le mât de hune d’artimon 
à deux haubans de moins que 
le grand mât de hune , ou 
quatre haubans de moins que 
le mât de mifaine. 
HAUBITZ, OBUS ou 
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pBUSIER. [^,-.] Pièce d<f 
canon fort court , ou plutôt 
petit mortier plus long que 
les autres , & qui fe monte 
fut lin affût à roues. L’hau- 
bitz a huit pouces de diamè- 
tre; on s’en fert dans l’at- 
taque des places & dans les 
batailles pour lancer hotifon- 
talement & à ricochets des 
bombes qui faflent en même- 
temps l’effet du boulet. 

Le HAVEL. [Ce.] Ri- 
vière d’Allemagne qui a fa 
fource dans un Lac au du- 
ché de Mekelbourg , & fon 
confluent dans l’Elbe vis-à- 
vis Werben. 

HAVRE PORT. 
[Ce.] Golfe , anfe ou grand 
baflîn formé par la mer qui 
avance dans les terres , en- 
forte que dans cet endroit il 
y a affez de profondeur d’eau 
pour que les vaifTeaux y en- 
trent , pour être à l’abri des 
tempêtes. 

Un havre ou un port eft 
fermé par une jettée faite de 
terre ou de pierre , & on 
en empêche l’entrée en la 
barrant par une chaîne de 
fer. 

HAVRE -DE -BARRE. 
[J/a.] Port de mer dans le- 
quel les vaifTeaux ne peuvent 
entrer , & d’où ils ne peuvent 
fortir qu’avec la marée, c’eft- 
à-dire , que quand la mer s’é- 
lève , parce que dans tout 
autre temps il n’y a pas allez 


Digitizod by Cooglc 



H AV 

de liautcur d’eau ; tel efiUport 
de Hujyonne. 

havre-brute, [m] 

Porc de mer formé par la na- 
ture & fans le fecours de 
l’art. 

HAVRE -D’ENTRÉE. 
\Ma^ Port de mer aflcz pro- 
fond pour que des vaiffeaux 
y entrent & en forten; en 
tout temps , fans pour cela 
avoir befoin d’attendre la 
haute mer. Les havres d’en- 
trée fe ferment avec une 
chaîne de fer tendued'un côté 
à l’autre , afin d’empêcher , 
& la contrebande & les fur- 
prifes. 

Le HAVRE-DE GRACE. 
\Çé^ Ville forte & maritime 
de France & dans la Haute- 
Normandie au pays de Caux , 
à l’embouchure de la Seine , 
a 17 deg. 46 min. de long. 
& à 49 deg. 19 min. de lat. 
fept. 

HAVRESAC. [Gu.] 
Petit fac dans lequel chaque 
foldac d’infanterie porte fur 
fon dos , fon linge & autres 
effets , & même fa fubfiftance 
quand il efl à l’armée & en 
marche. 

HAUSSE-COL. [Gu.] 
Armure que les officiers met- 
tent autour de leur cou pour 
le garantir dans le combat. 
Cette partie d’armure n’eft 
aojourd’hui'qu’un ornement, 
une petite plaque de fer , dé 
cuivre ou d’argent en forme 
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de croifTant , & qui pofc fur 
le haut de la poitrine d’un 
officier d’infanterie qui cft 
de garde ou à la tête de fa 
troupe. 

HAUSSIERE. [Ma.] 
Cordage compofé de trois to- 
rons retors enfemble. 

HAUT-BORD. [Ma.] 
Grand vaillèau de guerre , 
diflingué des galères & des 
vaiflêaux plats. 

HAUT-FOND. [Ma.] 
Endroit de la mer oïl il y 
a beaucoup de profondeur 
d’eau. 

HAUTE -MARÉE 
HAUTE- MER. [Ma.] 
Le temps oû les eaux font 
dans leur plus grande élé- 
vation. 

HAUTE-PAIE. [Gu.] 
La folde plus forte accordée 
à certains foldacs d’une com- 
pagnie , comme aux capo- 
raux , aux anfpefTades , aux 
brigadiers, aux fous-briga- 
diers & autres. 

Z.îHAUTE-SAXE.[<;/.] 

Pays d* Allemagne , borné au 
nord par la Mer Baltique & 
par la Baflê-Saxe ; à l’cft « 
par la Pruffe , par la Pologne 
& par la Siléfie ; au fud , par 
la Bavière, par la. Bohème 
& par la Franconie, èt à 
l’oueJfl par le cercle du haut 
Rhin & par le cercle de la 
Bafic-Saxe. 

Le HAUT-PALATI- 
NAT. [ Gé. ] Pays d’Allcr 
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nia^ne & dans le cercle de 
Bavière entre la Bohême , 
la Bavière & la Francouie. 

HAUT-PENDU, 

Nuage trompeur qui fem- 
ble devoir donner une pluie 
abondante , Sc qui palTe ra- 
pidement n’en donnant pref- 
que point. 

Le HAUT-KHIN. [Ce.] 
La partie de ce fleuve de- 
puis fa fource(quieft au pays 
des Grifons ) iufqu’à Co- 
blentz en Allemagne. Le 
Bas-Rhin eft fa partie depuis 
Coblentz jufqu’à fon embou- 
chure dans rOcéan au-def- 
fous de Leyde. 

Le Cercle HAUT- 
RHIN. [G/.] Pays ou pro- 
vince d’Allemagne traverfè 
par le Rhin , & qui eft borné 
au nord par l’évêché de Pa- 
derborn & par le duché de 
Brunfv/ick ; à l’eft , par la 
Thuringe & par la Franco- 
nie ; au fud , par la Suabe & 

I iar l’Alface , & à l’oueft par 
'évêché de 'Trcves. 

HAUTEUR. Terrein 
plus élevé que celui qui l’en- 
vironne. 

HAUTEUR. [Jf.] L’é- 

Icvjtion du Pôle , lieu précis 
par rapport à un autre lieu , 
ou par rapport à l’endroit où 
l’on Ce trouve fur terre ou fur 
mer, 

La latitude d’un lieu, fa 
pofltion ou fa diftauce à l’é- 
«fiateur. 
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• HAUTEUR. 

Déterminer ^ar des 
opérations aftronomiques ou 
par des opérations pratiques 
de marine , le point de la- 
titude & de longitude où 
l’on fe trouve en un endroit 
ou dans un vaiHëau fur 
mer. 

HAUTEUR (t uneTroupe. 
[Cf.] La (île ou la quantité 
de foldats qui font de fuite 
les uns derrière les autres , 
à pied ou à cheval , mar- 
chant , faifant l’exercice , ou 
combattant. 

HAUTS (£un Vai^eau, 
[ Ma. ] Les mâts , les châ- 
teaux & toutes les autres par- 
ties d’un bâtiment de mer qui 
font élevées fur le pont (upé- 
rieur. 


HAUTURIER. [Ma.] 
Le pilote, qui , avec l’aftro- 
labe , obferve la hauteur du 
foleil à midi , afin de connoi- 
tre l’élévation du pôle. 

HAZARDER une Atta^ 

taque , un Combat , un PaJ^ 
fage de Rivière , un Siège ou\ 
&C. [ Gu. ] L’entreprendre 
librement lans néceflité &• 
fans qu’on en puifle prévoir 
le fuccès , mais feulement 
dans l’elpérance de réuflîr , 
& dans la certitude de ne cou- 
rir aucun rifque ft on ne réuf* 
fît pas. 

HEAUME ou TIMON. 
[ Ma. 1 Le manche du gou- 
vernail d’un vaiiTeau, lapiéce 
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âe bois qui fert â mouvoir ce trois efp^cesde béliers qu'ou 
gouvernail. avançoic fur des roues près 

HEAUME. [ Gu. ] An- du mur que l’on vouloir ou* 
cienne armure défenlive que vrir ; pour cela on meccolc 
l’on portqic fur la rêce pour la machine en branle pour 
la garantir dans un combat j battre rudement l’endroit qui 
cette armure fe nommoit auHî lui ctoit oppofé. 
armes , cufque ou habillement HELER 0//HAI LE R. 
de tête, [ Ma. ] Crier en mer pour 

Ler 7/7ej H EBRID ES. appcller quelqu’un d’éloi- 
[Cê.] De l’EoolTe & dansl’O- gné , pour demander le 
céan occidental. vive à un vailTeau inconnu. 

HEILINGENHAVEN. Le Château ^/'HELFEK- 
[Ce.] Ville maritime d’Al- BOURG. IGé.] En Bohême 
lemagne & dans la BafTe- & dans le cercle de Prac- 
Saxe fur la Mer Baltique , ken. 
vis-à-vis rifle Fcrraercn , à HELICE, LA GRANDE 
x8 deg. 50 min. de longit. OURSE t>«/e CHARIOT. . 
& à î4 deg. 50 min.de lat. Conflellation voifinc 

lept. de l’ccoile pôlabc autour de 

HELDRUGEN. [ Gê. ] laquelle elle tourne; quatre 
Ville forte d’Allemagne & des étoiles qui la compofent 
dans le cercle de Haute- forment un quadrilatère ir- 
Saxe dans la principauté de régulier. 

Querfurt. HELMSTADT.,[Cé.] 

L’iyie J’dr/trr-HELENE. Ville forte &* maritime de 
[Gé] De l’Amérique fepten- Suede , capitale de la pro- 
trionale & au Canada dans le vince de Halland & près la 
fleuve Saint-Laurent vis-à-vis Mer Baltique , à 30 deg. 30 
de Mont-Réal. min. de long. & à s 6 deg. 41 

Vlfle Jdtnre-HELENE. min. de lat. fept- 
[Ce.] Dans la Mer atlanti- HELSINBOURG. [Gê.] 
que , à 1 1 deg. de long. & à Ville maritime de Suede dans 
16 degrés de latitude méti- la Schone fur l’Oréfund , à 
dionale. 30 deg. 3s min.de lengic. 

r HELEPOLE. [Gu.] Ma- & à deg. x min. de lac. 

chine de guerre donc on fe fept. 

‘ fervoit autrefois pour ren- HELSINGFORD. [Gê.] 

• verler les murs d’une ville Ville maritime de Suede & 

i aflîégée ; cette machine ou dans la Finlande , à 43 

} l’Helepole étoiccompoféede deg. xo mio. de longic. de 

J 
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à 6o deg. XI min. de latit. 
Tept. 

H E M IS P H ERE. 

[ Gé. ] Chaque moitié du 
globe du Monde , lequel on 
fuppofe divifé par le Grandr 
Ccrcle paflant par rëquateur, 
c’eft-à-dire, par le cercle qui 
eft également éloigné deà 
deux pôles. 

HEMISPHERE -MERI- 
DIONALE. [ Gé. ] Cette 
moitié du globe du Monde 
depuis Péquateur , & oii fe 
trouve le pôle antarélique , 
ou le fud ou le midi. 

HEMISPHERE SEP- 
TENTRIOMALE. [Gé.] 
Cette moitié du globe du 
IWonde depuis l’équateur, & 
où fe trouve le pôle aréli- 
que , ou le nord , ou le fep- 
tentrion. 

HERACLÉE, ERE- 
GRI OU PÇNDERACHI. 
[Gé.] Ville maritime de la 
Turquie européenne & dans 
laRomauie,à45deg, 13 min. 
de long. & à 40 deg. 57 min. 
de lat. fept. 

HERISSON ou CHE- 
VAL-DE-FRISE. [Dé.] 
Groffe pièce de bois traverféc 
fur toutes les faces par des 
barres- de bois taillées en 
pointeougarniesde fer. L’iié- 
riflbu fert à faire des bar- 
rières ambulantes pour fer- 
mer certaines communica- 
tions , chemins ou avenues 
dont on a befoin , mais. que 
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Fon veut interdire à l’ennc^ 
mi j il fert aufli à boucher des 
brèches & à les défendre en 
les faifant rouler du haut en 
bas au moment que les af- 
fiègeans fe préfenttnt au pied 
d’une brèche pour monter â 
l’aflaut. 

HERISSON-FOU- 
DROYANT. [Dé.] Gros 
corps d’arbres qui , outre des 
doux & des pointes dont il 
eft revêtu, eft auffî "rempli 
d’artifice pour s’oppofer effi- 
cacement à la défenftf d’une 
brèche & à un affauc. 

HERAIANSTAD. [Gé.] 
Ville forte de Hongrie & 
capitale de la Tranfilvanie , 
fituée fur la Ceben ,341 
deg. If min. de longit. & 
à 46 deg. if min. de latit. 
fept' 

HERMENSTEIN. [Gé.] 
Forterefl'e d’Allemagne , fi- 
tuée fur le Rhin & vis-à-vis 
Coblentz, à 15 deg. x8 min. 
de long. & à 50 deg. 30 min. 
de lat. fept. 

HEROS. Titre glorieux 
qui défigne un habile , pru- 
dent , courageux & brave gé- 
néral d’armée ; ce titre s’ac- 
quiert par une fuite de belles 
aélions , de grandes entre- 
prifes militaires fagement ré- 
fléchies, & prudemment exé- 
cutées à la guerre , & con- 
duites avec fuccès à leur fin. 
Ce n’eft pas la faveur qui ac- 
corde ce titre , c’eft toutes 
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les nations qui le donnent au 
mérite , à la vraie valeur Sc 
à la vertu. 

HERNOSAND. [Ce.] 
Ville maritime de Suede & 
dans rAngctmanic fur le 
golfe de Bothnie , à 3 5 dtg. 
1 î min. de long. & à 6 1 deg. 
45 min. de lat. 

HE R PE. [JJ/j.] Sorte 
de baluftrade fculptée , li- 
tuée fur les côtés d’un vaif- 
feau à fon avant & à Ton ar- 
rière. 

HERRENSTApT.[Cé.] 
Ville forte de Silélie & dans 
le duché de Wolau. 

HERSE, SARRASINE 
o«TUYAUX-D’ORGUE. 
[Z)/.] Contre-porte faite de 
barreau de bois armés de fer 
par leur bout inférieur. La 
Herfefefufpenddansrcntréc 
voûtée des villes de guerre 
. derrière leur porte & en de- 
dans ; on la defcend lorfqu’on 
ferme la ville : elle ferc de 
féconde porte ou de barrière 
capable d’arrêter l’ennemi 
' qui auroic rompu ou pécardé 
la première porte. 

HERSE, GERSEAU ou 
*E T R O P E Poulie. 
[Alu,] La corde qui enve- 
loppe fon moufle. 

HESDIN. [Gé.] Ville 
fortedeFrance dansles Pavs- 
Bas & au comté d’Artois fur 
la Gange, à 19 deg. 48 min. 
de long. & à 50 deg. min. 
de lat fept. 
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la HESSE. [G/.] 'Pays 
d’Allemagne & dans le cer- 
cle du Haut -Rhin, entre 
la Wétéravic , la Thuringe , 
la WeÜphdlie, la Fran- 
conic &: le Pays de Brunf- 
wick. 

HEUo/rHULKE.[4/.r.] 
Bâtiment de mer à plates va- 
rangues. Ces bànmens ont 
communément un grand mât 
avec voile alivarde , un pe- 
tit artimon & plufieurs fo- 
qués, un hunier volant par 
dcllus la grande voile j on les 
emploie communément â 
tranfporter les agrêts d’une 
flotcapalTer des voyageurs, 
à faire de petites traverfecs j 
ils portent jufqu’i trois cens 
tonneaux. 

HEURE. La durée de 
la vingt-quatrième partie du 
temps qui s’écoule entredeux 
midi ou deux minuit qui fe 
fuivent. 

HEURES-ASTRONO- 
MIQUES. [yif] Les vingt- 
quatré portions égales du 
temps qui s’écoule d’un midi 
au midi fuivant ; ainli le jour 
adronomique commence au 
midi du jour civil , de forte 
que les heures du matin du 
jour civil appartiennent au 
jour ad tonomique précédent; 
cette manière de compter les 
heures ed commune aux af- 
tronomes & aux marins ; ceS 
derniers s’en fervent dans 
leurs calculs en réglant leurs 
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opérations d’un midi au midi 
fuivanc. 

HE U RE S -CIVILES. 
Les vingt - quatre portions 
égales du temps qui s’écoule 
depuis minuit jurqu’au minuit 
fuivant. Les heures que l’on 
a coutume de compter en 
Allemagne , en France , &c. 
Le jour civil commence 
donc à minuit & finit au mi- 
nuit fuivant j il eft partagé 
en douze heures du matin & 
en douze heures du fojr ; 
celles du matin commencent 
à minuit & finiffent à midi ; 
celles du foir commencent 
à midi & terminent le jour 
civil à minuit. En Italie le 
jour civil eftpartagé en vingt- 
quatre heures confécutives 
que l’on commence à comp- 
ter au coucher du foleil , & 
le jour fuivant commence 
après le coucher du foleil 
fuivant. 

heurtoir, [jr.] La 

pièce de bois que l’on pofe 
vis-à-vis d’une embrâfurc fur 
la plate forme ou le plancher 
oû pofe un canon. L’heurtoir 
fert à empêcher que les roues 
de fallût viennent frapper & 
détruire peu-à-peule parapet 
d’une batterie. 

HEUSDEN. [Ge\] Ville 
forte des Provinces-Ünies &: 
dansla Hollande fur laMeufe, 
à 11 deg. 38 min. de long. 
& à 5 1 deg. 47 min. de lat. 
fept. 
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HIE DEMOISELLE. 

Pièce de bois ferrée par les 
bouts ayant de chaque côté 
une anfe afin de la lever aifé- 
ment , enfuice la lai fier tom- 
ber librement pour enfon- 
cer des pavés ou des pierres. 

Les l/les d’H. I E R E S. 
[Ce'.] Dans la Met Méditer- 
ranée & fur les côtes de la 
Provence. 

HILDESHEIM. [G/.] 
Ville forte d’Allemagne & 
dans la Pafle-Saxe fur l’Ir- 
nefi > à 5 1 deg. 50 min. de 
long. & à 5 s deg. z 8 min. de 
lat. fept. 

HILLOIRES. [Âfa.] 
Longues pièces de bois arron- 
dies qui foutiennent les écou- 
tilles. 

HINGUET. [Jffu.] Mor- 
ceau de bois où l’on arrête le 
cabeftan quand on s’ea eft 
fervi. 

HISSER. [ 3 fa. ] Elever 
quelque choie parle moyen 
d’une poulie ou d’une ma- 
chine. 

L’HISTOIRE. Ce qui 
eft arrivé de remarquable , 
& dont on conferve la mé- 
moire , comme la vie des 
Ibuverains”, les faits qui fe 
font paflfés fous leur régné, 
les guerres qu’ils ont faites ou 
foutenues & les époques de 
tout ce qui eft furvenu par 
rapport au gouvernement , 
à la religion & au bonheur 
des peuples, dans difterens 
temps 
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temps & en difFéiens pays , 
&c. 

HITH ou HIETH. [G/.] 
Ville maritime d’Angleterre 
& dans la province Je Kent , 
i f I deg. 5 min. de lac. fept. 

HIVERNER une TroupCf 

une Armée. [Gu.] La faire 
loger oula mettre en quartier 
dans un pays pendant la fai- 
fon de l’hiver , & en atten- 
dant le temps convenable 
pour la mettre en campagne 
dès que l’on peut habiter lous 
la toile, c’eft'à-dire , dès que 
l’on peut camper. 

Hiverner , c’eft aullî paf- 
fer l’hivcs dans un port de 
mer. 

Le Foét HOEST. [Gé.] 
Dans la Pruffe Polonoife & 
fur la Wiftule, à 57 deg. lo 
min. de long. & à ^4 deg. z8 
min. de lat. lepe. 

HOHEN-ASPERG. 
[Gé.] Ville force de Suabe , 
& dans le duché de Wircem- 
berg. 

ZeFt»«HOHENBERG. 
[Gé.] Château de Franconie 
& dans le haut Bourgravia’t 

Î >rès des frontières de la Bo- 
lême. 

Le Fort HOHENECK. 
[ Gé. ] Château en Fran- 
conie & dans le Haut- 
Bourgraviat au diftriéf de 
Neufladt & près de Winds- 
heim. 

Le Fort HOHEN- 
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LANDSBERG. [Ce. J 
Château en Franconic& dans 
la principauté de Schw'arczen* 
berg. 

HOHEN-NIEFFEN. 

[Gé.j. Ville forte de Suabe 
& dans le duché de Wirtem- 
berg. 

HOHENTWEIL. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne & 
en Suabe dans le duché de 
Wirtemberg, à deg. ly 
min. de long. & à 47 deg. 4J 
min. de lat. lèpt. 

HOIRIN, BALFSE, 
BONNEAU , BOUÉE ou 
GAVITEAU.[J/rf.] Fojrei 
Balise. 

HOLA. [Jffa.] Cri donc 
fe ferventles marinslorfqu’on 
veut parler â un vailTeau que 
l’on rencontre en mer ou dans 
une rade. 

HOLLANDE. [Gé.l 

République qui comprend 
les fept Provinces - Unies , 
favoir le duché de Gueldres , 
le comté de Hollande , le 
comté de Zéelande , la lei- 
gneurie d’Utrecht, la fei- 
gneurie de Frife , la feigneu- 
rie d'Overiffel & la feigneu- 
rie de Groningue. 

Le Comté de HOLLAN* 
DE. [Gé.] L’une des fept 
Provinces-Unies , fituée' en- 
tre le Zuiderrée , la mer du 
Nord , la Zéelande , & la 
feigneurie d’Utrecht. 

La nouvelU HOLLAN- 

,, 2 
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DE. [Gé.] Pays de l’Amé- 
rique feptentrionale fur la 
côte orientale & au fud de la 
nouvelle Angleterre. 

La nouveLU HOLLAN- 
DE. [Gé.] Pays des Terres 
Aullrales au fud des Ifles 
Moluques. 

La nouvelle HOLLAN- 
DE. [Gé.] Petit pays au nord 
de l'Europe le long du détroit 
de Heiguts. 

Vljle HOLY-ISLAND 
L’INDISFARNE. [Gé.] 
D’Augleterre& furlacôie de 
Northumbeiland. 

HO NF LEUR. [Gé.] 
Ville maritime de France &: 
dans la haute Normandie à 
l’embouchure de la Seine , 
à 17 ’deg. min. de long. 
& à 4^ deg. ^ min. de lac. 
fepr. 

HONGRIE. [Gé.] 
Royaume d'Europe , borne 
au nord par la Pologne; d 
l’ell & au fud , par la Tur- 
quie européenne, & ài’oueft 
par l’Allemagne. 

La Province Je H O N- 
GRIE. [Gé.] En Europe & 
dans le royaume de même 
nom , bornée au nord par la 
Pologne j à l’eft , par la Va- 
laquie&par laTranfilvanie; 
au fudo par la Drave & par 
le Danube , & à l’oueft par 
le cercle d’Autriche. Cette 
rovincc fe divife en haute & 
affè Hongrie. Presbourg eft 
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la capitale de la première , St 
liude eft la capitale de la fe-* 
conde. 

HONNEURS-MILI- 
TAIKES. [Gu.] Les figncs 
& les marques de diftinc- 
tions que l’on rend aux per- 
fonnes à caufe de leur rang , 
de leur dignité, & à qui , en 
confidération de leur éléva- 
tion , mérité pat des fervices, 
on rend une efpéce d’hom» 
mage dans une ville de guer- 
re , dans un camp , dans un 
quartier, &c.lorfqu’elles pat 
lent devant une fcntinelle ou 
une troupe , ou un corps de 
garde, ou un camp , dcc. eu 
lui préfentanc les armes , 
en fe mettant en haie, ou en 
battant le tambour. 

HOPITAL. [Gu.] A li 
guerre on donne ce nom 
aux endroits que l’on choifir, 
& qui font communément 
des couvens ou de grandes 
maifons , pour y aflémblcr 
les foldats malades & les 
bleffcs, & où l’on a foin de 
les médicamenter & de les 
panfer, afin de les conduire 
à une parfaite guérifon , 
ainfi conlèrver ces précieux 
citoyens. 

HOPITAL- AMBU- 
LANT. [Gu.] EtablilTeraent 
qui fefait tantôt dans un lieu , 
tantôt dans un autre endroit , 
à la fuite & à portée d’une 
armée , pour' donner de 
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prompts fccours aux ma- HORION. [ Gu. ] Caf- 
Jades & aux blelLs qui ne que donc le» anciens le cou- 
ibnt pas en état d’être tranf- vroient Ja tête pour la ga- 
portés à un hôpital féden- rantir de l’orme tianchante. 
taire & éloigne, & â qui on HORISON. [ Aj, C/. ] 
ne peut pas ditîcrer des rc- Grand cercle quj clivilc la 
medes. terre en deux hemifpbèrcs 

HOPITAL j'ur Mer. ou en deux parties égales. 

[ Ma.'\ Vaiffeau à la fuite H O R N. [ Gé. ] Ville 
d une efeadre ou d’une ar- forte & maritime des Pro- 
niéc navale , oi\ lont les lits; vinces - Unies & dans la 
les médicamens & les autres Weüfrile fur le boid du Zui- 
chofes néccflaircs aux ma- derzée, à zx dcg. 30 min. de 
lades & aux blclTés pour leur long* & à $x dcg. 38 min. de 
rétabliffement, lat. fept. 

HOPITAL SEDEN- HOSTILITÉS. [Gu.] 

TAIRE. [C«.] EtablilTement A étions oftenfives, petites at- 
qui elt conflamment dans le taques qui font comme le 
même lieu, pour y adminif- prélude ou le commencement 
trer les remedes nécclTaires d’une guerre , d’une campa- 
aux officiers, foldats & au- gnequis’ouvre, ou d'un liège 
1res malades envoyés de Par- téfoln , &c. 
mée & des hôpitaux ambu- HOTTE. Efpécc de 
lans dans celui-ci, od elt un. panier d'oüer ayan#in côté 
plus grand nombre de méde- plat , & qui fe porte fur le 

cins , de chirurgiens , d’au- dos ; on en fait ufage à la 

môniers&d’autrcsperfonnes, guerre pour tranfporter des 
pour fecourir corporellement provifions, des matériaux, 
& fpirituellementceuxqui en des décombres, des terres, 
ont befoin. &c. lorfque Pou fait cenains 

HOQUETON. Ar- travaux od il convient mieux 
cher de la maifon du Roi de fe fervir d’hommes que 
qui veille aux portes de fon de voitures & de chevaux, 
palais , à la sûreté de fa per- Les HOTTENTOTS, 
fonne. [ Gé. ] Peuples d’Afrique , 

On nomme aulTi Hoque- dans la Caffreric , près du 
ton la cafaque fans manche cap de Bonne-Efpérance : ils 
que CCS archers mettent par- font divilés en quatorze pro- 
deflus leur habit quand ils vinces qui ont chacune leurs 
fo9C leur fervice. chefs & leurs villages, ou 

Z ij 
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Kruls. Ils ne demeurent ja- 
mais dans le même endroit ; 
mais ils campent çà & là ; ils 
font tous ou chafleurs , ou 
' bergers : ils font robuftes , ac- 
tifs , adroits à manier les ar- 
mes > & extrêmement jaloux 
^e leur liberté. 

La HOUACHE , ou te 
REMOUX ou Le SILLA- 
GE. \Ma^ La ligne ou la 
trace très-ftnfible , & mo- 
mentanée que fait un vailTeau 

Î iui en marchant divife la 
urface de l’eau avec vio- 
lence ; cette trace marque la 
•vraie route que tient le bâ- 
timent. 

Vljle HOU AT. [Ce.] 
De France dans l’Océan & 
fur la cote de Bretagne. 

' HOUE ou HOYAU. 
\Ar.1 Outil de pionnier , & 
dont iUf fcrt pour couper & 
remuertes terres. 

HOULES ou LAMES. 

f Ma.'\ Ondes ou vagues de 
a mer agitée , Sc plus ou 
moins étcndues.enforte qu’on 
en diftingue de grandes & de 
petites qui fe repouflent & fe 
fuccédent. 

HOUGRE ou HOUR- 
GRE. [Afa.] Navire mar- 
chand ’à plattes varangues, 
bordé en rondeur comme 
une flûte mâtée, & appareil- 
lée de même qu’un Heu , 
^yant de plus un bout de 
beaupré & une civadière j ce 
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bâtiment porte jufqu’à 300 
tonneaux. 

HOURCE. [A/a.] Corde 
qui tient la vergue d’artimon 
du côté du vent. 

HOUSSARTStfwHUS- 
SARTS. [C«.] Troupes lé- 
gères habillées & montées à 
la légère , deftinées à faire la 
petite guerre. 

HOUSSE. L’étofe 
que l’on attache à la (elle 
d’un cheval , & qui couvtc 
une partie de fa croupe ; la 
houfîê fert à orner le che- 
val , mais fon principal objet 
eft de garantir la doublure de 
l’habit du cavalier. 

HOY. [A/a.] Petit bâti- 
ment à un mât & une voile , 
armé de quatre à fix ca- 
nons , & portant cent cin- 
quante ou deux cens ton- 
neaux. 

L'iyie HOYE. [G/.] 
L’une desiflesOrcadeslituées 
dans l’Océan & au nord de 
l’Ecolfe. 

HRADISCH. [Gé.] 
Ville forte d’Allemagne & 
en Moravie fur la Morave , 
à 35 deg. min. de longit. 
& à 49 deg. 6 min. de latit. 
fept. 

HUDWICHWALD. 
[ C/. ] Ville maritime de 
Suede , capitale de l’Hcf- 
(ingie ,336 deg. i o min. de 
long. & à 60 deg. 40 min. de 
lac. fept. 
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HUÉ ou KEHUÉ. [Cé.] 
Ville forte d'Afie & capi- 
tale de la Cochinchine , â 
11^ deg. 40 min. de long. 
& à 17 deg. 40 min. de lac. 
fcpr. 

Vjyie HUENE. [C/.] 

Dans la Mer Baltique & dans 
le détroit de Sund. 

HUI ou HUY. [C/.]- 
Ville forte des Pays - Bas 
& dans l’EvêcJié de Liège 
fur la Meufe , i zi deg. 

minut. de longit. & à 
f o deg. 3 1 minnt. de latit. 
lept. 

HULET ou HULOT. 
[Ma.] Ouvertures fembla- 
blés à celles que l’on fait 
dans la folié des cables. 

HULL o« KINSTON- 
UPONHUL. [Gé.] Ville 
forte & maritime d’Angle- 
terre (Ituée à la jonélion de la 
rivière de meme nom avec 
l’Humbcrtjd 17 deg.de long. 
& à 53 deg. 40 min. de lac. 
fepr. 

HULST. [Gé.] Ville 
forte des Pays-Bas Hollan- 
dois & dans le comté de Flan* 
dre , à a I deg. 3 î min. de 
long. & à f I deg. 1 6 min. de 
lat. fepr. 

/•HUMBERT. [Gé.] 
Rivière d’Angleterre qui a 
Ta fource dans la province 
d’Yorck & fon embouchüre 
dans la mer entre Spurnbead 
& GumlbL 
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HUNE,£CHAU- • 
GUETTE ou GABIE. 
[Ma.] Sorte de petite plate 
forme , ou cage , ou gué- 
rite qui clf prcfqu’au fom- 
met du màt d'un vailTcau , 

& qui fert à attacher les 
haubans qui contiennent le 
mât que l’on ajoute à un 
autre mât , & i pofter un 
matelot qui découvre de loin 3 
c’eft des hunes que les ma- 
telots jettent des grenades fur 
un vailTeau ennemi lorfque 
l’on combat d’alTez près pour 
cela. 

HUNE- D’ARTIMON. 
Ma. ] La plate forme ou 
’cfpéce de guerite qui eft au 
haut du mât d’attimon , au 
bas du petit mât d’hune pour 
le contenir au-delTus de celui 
d’artimon. 

HUNE-DE- MISAINE; 
[Ma.] La place forme ou 
la force de guerite qui eff au ' 
haut du mât de mitaine , au 
bas du mât de perroquet ; 
elle fert à attacher les hau- 
bans de ce mât de perro- 
quet ou d’artimon poui/ le 
contenir fur celui de mif^ne. 

• eWe-HUNE. r Ma. ] 

La plate forme , l’elpéce de 
cage ou de guerite qui eft au 
haut du grand mât d’un 
vaiflêau , au bas du grand 
mât d’hune ; elle fert à atta- 
cher les haubans de ce mât 
d’hune. 

Z iij 
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HUNIER. [ Ma. ] -Le moitié d’un mât , & les 
mât qui porte la hune d’un mettre en faucoir dans une 
vailTeau lîtuacion oblique à la hau- 

Grand}î\JNlERouGrand teUr de cernât, aHn que les 
^/ifr'j’HUNE. [/l/.r.] L’ar- voiles reçoivent moins de 
bre compris entre la grande vent, 
hune & le chouquet de hune; Se H U T E R. [Gu.] 
c’eft aulTi le nom que l’on Faire des hutes ou des ca- 
donne à la grande voile que banes pour fe loger à l’abri 
ce mât porte. des mauvais temps quand on 

Peiit HUNIER ou Mât campe, ou fpour fe^garan- 
</eHUN E-D’AV ANT. tir des accidens dans un 
\Ma.'\ L’arbre com; ris en- liège , & de n’y être ex- 
tre la hune de mifaine & polé que quand le fervice 
le choquer du petit hunier ; l’exige, 
c’eft aufli le nom que l'on HUTES ou BARA- 
- donne à la voile qui y eft ré- QUES. [Gu.] Petites mai- 
vetguée. fons ou logemens que les 

HUNIERS. [Ma.] C’eft foldats font avec peu de t>ois 
le nom des voiles de mâts de & de la terre , pour fe mettre 
hupe; elles portent le nom à-I’abri des injures de l’air 
de leur mât. quand on eft campé dans l’ar- 

H U N I N G U E. [ Gé.] rière faifon , & pour un cer- 
Ville forte de France & dans tain temps , ou pour le cou- 
la haute Alface fur le Rhin , vrir des coups de fulîl quand 
à 1$ deg. if min. de long, le fervice n’exige pas-qu’on 
& à 47 deg. 41 min. de latit. s’y expole fansnécellîté lorf- 
fepr. qu’on affiége une forterefle , 

HUSUxM. [Ge.] Ville &c. 
forte de Dancmarck & dans Les H Y A D E*S ou Us 
le duché^dc Slefv^'ick , z z 6 PLEI ADES vulgairement 
deg. 40 min. de longit. & nommées la POUSSINIE- 
à î4 deg. î5 min. de latit. RE. [^Lf.] Conftcllation , 
fepr. , dite les fept étoiles , lituée 

HUSSARTS. [Gu.] proche le ligne du tau- 
Rcginiiens de troupes légères reau. 

& irrégulières forncés de mi- Z’HY DOGR APHIE. 
lices Hongroifes. Science qui enfeigne 

’ HUTER les Vergues. *a connoître , .à mefurer & 
[Ma.] C’eft les amener a & 4 defeription des 
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nifrs , comme la g^ogra- lotes & aux capitaines de 

rhie eufdgnc à connoicte la vaidcaux. 

terre. Z’H Y DROSCOPIE. 

Certes HYDROGRA- [A/j.] Les remarques, les 
PHIQUES oa A 1 AR 1 NES. conjeAurcs &c l’expérience 
[ A/^. J Celles qui repré- des matelots qui à l’afpeét 
fencent la fîtuation & la de la mer annoncent qu’il 
figure des mers; celles fur furviendra , ou un ouragan, 
lefquellcs font tracés les ou un orage , ou du calme , 
rhumbs ou airs de vents; oru de la pluie, on du brouil- 
produélion nécedaire aux pi- lard , ou du beau temps , &c. 
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J ABLUNKA. [Cé.] Ville Ce^Ian , à 58 deg. de long, 
forte de Siléfic dans le du- & a 9 deg. 30 miu. de lat. 
ché de Tefcbem fur les fron- fept. 
tières de Hongrie & fur Sant-lA.GO. [Gé.] Ville 
rOlfa. maritime de l’Amérique raé- 

JACCA.[éPé.] Ville forte ridionale& capitale du Chili, 
d’Efpagne dans la province fituce fur la Mapocho , â 
ëc fur la rivière d’Aragon, 308deg.de long. & à 3 3 deg. 

' à 17 deg. 16 min. de long. 40 min. de lat. mér. 

& a 41 deg. Il min. de lat. Jawr-IAGO. [ Gé.] Ri- 
fept. vière de l’Am^ique qui 

JACI D’AQUILA. [Cé.] prend fa fource dans l’au- 
Villc maritime de Sicile & dience de Quito au Pérou, 
fur fa côte orientale , à 33 & qui fe jette dans la mer. 

deg. Z min. de long, & à 37 IJ ] /le Saint - I A G O. 
deg. 41 min. de lat. fepr. \Gé.] L’une des ifles du Cap- 
JAEN. [Gé.] Ville forte Verd. 
d’Efpagne & capitale del’An- Sant - 1 A G O de Cuba, 
daloufie, fituée à 14 deg. 4^ [Gé.] Ville maritime de l’A- 

min. de long. & d 37 deg. 38 mérique feptenrrionale & fur 
min. de lat. lèpt. la rivière de même nom , 

JAFANAPATAN.[Gé.] â 301 deg. 50 minutes de 
Ville forte des Indes orien- long. & à lo deg. de latit. 
taies & capitale du royaume fept. 
de même nom dans l’ifle de Jai/tr-IAGO de U Vega. 

Z ir 
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[C/.] Ville de l'Amérique 
feptentrionale & capitale de 
l’ifle la Jamaïque. 

La JAICK. [Gé.] Rivière . 

? ui répare la Tai tarie dû 
'urqueftan ; elle a fa fource 
au Caucafe & fc jette dans la 
Mer CaCpienne. 

JALONS. Grandes per- 
ches ou hauts piquets que l’on 
met à certaines diAances les 
uns des autres pour indiquer 
un alignement , ou un che- 
min ouquelqu’autrescbofes, 
comme pour fervir de lignai 
pour diriger un tracé , une 
direélion , &c. comme pour 
guider dans ùn lieu fui terre 
ou fur mer, où les écarts 
font à craindre & dange- 
reux. 

JAMA. [Cé.] Ville forte 
de l’empire Rullîen & dans 
la Nigritie,àH7deg.dc long. 
& à deg. min. de iat. 
fcpt. 

' L’J/le la JAMAIQUÈ. 
[C^.] De l’Amérique fepten- 
trionale entre l’ifle de Cuba 
& l'iHe Saint - Domingue. 
Saint-Iago eft fa capitale. 

JAMBIS. [Cf.] Ville ma- 
ritime d’Afie dans le royau- 
me de même nom & dans l’iHe 
de Sumatra , à no deg.' 30 
min. de long. & à 1 deg. 30 
min. de lat. fept. 

JANISSAIRES. [Gu.] 
Soldats d’inlanterie Tur- 
que. ' 

La JANNA. [C/.J CoQti~ 
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tiiient de la Turquie euro- 
péenne , dans la Macédoine , 
fur l’Archipel, borné au nord 
pat la Comenolitari ; au-fud, 

K ’ iLivadie; àToueft ,par 
anie, & à l’eft par l’Ar- 
chipel. LariJJe ell fa capi- 
tale. 

JANTES. Les mor- 
ceaux de bois courbes qui 
compofent le tour d’une 
roue. 

JAPARE. [Ce.] Ville 
maritime des Indes orien- 
tales & dans l’iïle de Java , 
a ii8 deg. 40 min. de long. 
& à 6 deg. 4$ min. de lat. 
fept. 

Le JAPON. [C/.] Grand 
empire d’Afie & dans fa 
partie la plus orientale. Jedo 
eA la capitale de ce pays. 

JAQUE DE MAILLES. 

[Gu.] Armure défenfivc faite 
de petits anneaux. 

JAROSLOW. [Ce.] Ville 
forte de Pologne & dans le 
Palatinat de Ruflle fur la 
Sàne, à 40 deg. y 8 min. de 
long. & à 4^ deg. 5 8 min. de 
lat. fept. 

JARRE. [Ma.] Grande 
crache où l’on met de l’eau 
douce pour les befoins de 
l’équipage d’un vaiAcau. 

JAS. [Ma.] Ce font deux 
pièces de bois que l’on mec 
d’équerre àl'arganeaii d’une 
ancre pour la foutenir droite 
dans le fond de l’eau , & qui 
forment un angle droit avçc 
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fes pâtes qui font à Tautre 
bout. 

L’IJle de } hV A. ou U 
grande JAVA. [Ce.] Dans 
la met des Indes, entre l’ifle 
de Sumatra & ride de Bor- 
aée. 

L‘I/le la petite JAVA. 
[Ce.] Dans la mer des Indes 
& à côté de la grande 
Java. 

JAVELINE. [C«.] Arme 
d'haft ou demi-pique à trois 
faces formant une pointe , & 
dont fe fervoient les anciens 
guerriers tant à pied qu'à 
cheval. 

# JAVELOT. [Ck.] Arme 
d’hall , efpéce de dard à trois 
faces plus court & plus gros 
que le fer d’une javeline. 
Ànciennemeni les guerriers 
fe fervoient de Javelots pour 
lancer des coups perçant dans 
une bataille ; ils tenoient 
leur javelot de la main gau- 
che. 

JAVÇR ou JAWER. 
[Ce.] Ville forte d’Alle- 
juagne & dans la balTe Si- 
lélie , capitale de la princi- 
pauté de même nom , à 34 
deg. 40 min. de long. & à 
50 deg. ç6 min. de lat. fept. 

JAUTEREAUX. [Ma.] 
Pièces de bois courbes qui 
fbutiennent l’éperon d’un bâ- 
timent de mer , & que l’on 
emploie auBI à foutenir les 
barres de hunes au haut des 
"suâcs. 
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JAYCR A. [C/.] Ville 
forte de la Turquie euro- 

{ léenne & dans la Bofnie fur 
aPlena, à ijf deg. 10 min. 
de long. & à 45 deg. 5 min.de 
lat. fept. 

Vljle - J E A N ou 

BRAVA. [ C/. ] D’Afrique 
& l’une des ifles du Cap- 
Verd. 

JEAN-DE-LUZ. 
[ C/. ] Ville maritime de 
France & en Gafcogne , â 1 6 
deg. de long. & i 43 deg. -a 3 
min. de lat. fept. 

Saint- JEAN-PIÉ-DF.. 
PORT. [G/.] Ville forte de 
France & en Baflê-Navarre 
fur la Nive , à I d deg. z z min. 
de long. & â 43 deg. 8 min. 
de lat. fept. 

Vljle Saint - J E A N- 
D’ULUGE. [Ç/.] De 
l'Amérique feptentrionale 
dans la nouvelle Elpagne Sc 
dans la mer du Sud. 

Vljle J’j//7rr-JEANNE. 
[Gé.] Dans la mer des Indes 
& l’une des ifles de Comore, 
à l'oçcidcnt & près l’ifle de 
Madagafcar. 

JEDO. [G/.] Ville mari- 
time d’Afie & dans l’ifle de 
Niphon , capitale du Japon , 
lîtuée fur laTonka»', à 3; 
deg. 3Z min. de longit. Sc 
à 1$ deg. 7 min. de latic. 
fept. . 

JENISCEA. [G/.] Ville 
forte de l’Empire Ruflieo dans 
la Tartarie & en Sibérie fuc 
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la rivière de même nom , à MOLE. [Fo.] Ouvrajçe quî 
I \6 deg. de iongit. & à j8 avance en mer & qui eft faic 
dec. 40 min. de lat. fept. de pierres , de fable , de cail- 
JENKOPING. [Gé.] loux , OU , &ç. & qui a pour 
Ville forte de Suede & dans objet de border les cotes de 
la province de Smaland fur le l’entrée d’un port , de rendre 
lacWatetjàjxdeg. 5 îmin. le paffage plus facile, & 
de long. & à j 7 deg. min, de rompre l’impétuofité des 
de lat. fept. vagues. 

FJyie de JERSEY. [Gé.] JETTER P Ancre. [Â/a.] 
Dans la mer Britannique fur L’employer en mer pour 
la côte de France le long de maintenir un vaifleau dans 
celle de Normandie. un port, ou pour contenir 

£’//7e JESO, JEDSO un bâtiment en pleine eau 
YESÔ. [C/.] D’Afie & au dans un gros temps, ou dans 
nord de l’ide de Niphon. quelqu’autres circonftances , 
JESUPOL. l Gé. ] Ville lorfque l’on fait route, 
forte de Pologne & dans JETTER des Bombes. 1k 
la Pokucie fur laBriflritx. Les lancer avec un 

Le JET DES BOMBES, mortier pour détruire queU 
\Ar.] La fciencc dç calculer que choie , dans 1 attaque ou 
tous quel angle il faut poin- la defenfe des places , pour 
ter les mortiers pour chalTër défolcr une ville, un port , 
les bombes à certaines dif- &c. 
tances , afin de remplir les JETTER ou ECHOUER 
différens objets pour lequel nn Batiment. [ Jla.] C’eft 
on s’en fert à la guerre , dans le conduire expres fur^ un 
l’attaque & la défenfe des banc de fable , fur une cote , 
fortereflTes. fur une vafe , afin d’éviter un 

JET-DE-VOILES, péril certain d’une tempête 
[/7/<ï.] Toutes les voiles qu’il ou d’un ennwni. 
faut à un bâtiment de mer , & JETTER dufeeours dans 
même de quoi s’en rechanger une Forterejfe. [Gu.] Y in- 
plufieurs fois. troduire des vivres & des 

Faire le JET. [J/a.] C’eft troupes , pour qu’elle.pro- 
jetter en mer une partie de la longe fa défenfe avec une 
charge d’un vaifleau , quand ^galc valeur , dans l objet de 
on y eft forcé par un très-gros rebuter l’ennemi, & de le 
temps , & afin de confeivcr faire renoncer à Ion entre- 
le refto. prife ou de payer chèrement 

JETTÉE, DIGUE ou fa conquête par la perte d’un 
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temsqui lui eft précieux., par 
la confomniacion de beau- 
coup de munitions , Sc par 
le iacrifice de Tes meilleures 
troupes. 

. JEU d’une Mine. [ML] 
Son effet quand fon fourneau 
prend feu & qu’il chaffe & 
fait fauter tout ce qui elf fur 
la mine , en détruifant des 
travaux & des hommes. 

LIfle d’IF. [C^.] Dans la 
Mer Méditerranée fur la côte 
de Provence , vis-à-vis le 
Port de Marfeille. 

IGLAW ou GIHLAWA. 
[Ci.] Ville^ forte d’Allema- 
gne & en Moravie fur l’I- 
glavir , à deg. 40 min. de 
long. & à 4^ dég. 1 0 min. 
de lat. fept. 

ILESUGAGUEN ou 
ESUGAGUEN. [Ge.j Ville 
forte d’Afrique & au royau- 
me de Maroc dans la provin- 
ce d’Hcha. 

ILHEOS. [Gé.] Ville ma- 
ritime de l’Amérique méri- 
dionale & dans le Bréfîl , à 
3 40 deg. I O min, de longit. 
& à 1 5 deg. a 5 min. de lacit. 
fept. . 

i’ILL. [Ce.] Rivière de 
France qui arrofe l’Alface, 
& fe jette dans le Rhin au- 
dedous de Wantzenau. 

ILLOCK. [Ce.] Ville 
forte de Hongrie , & dans 
l’Efclavonie fur le Danube , 
à 37 deg. t ^ min. de long. & 
^45 ^ fepct 
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IMBARGO ou EMBAR- 
GO. [Ala.] Mot qui lignifie 
défenfe à tous les vailleaux 
de fortir d’un port. 

IMMERSION. [Af.] 
L’inllant oïl une planette 
commence à entrer dans l’om- 
bre d’une autre qui l’éclipfe, 
ou qui l’obfcurcit infenliole- 
menten partie, ou entière- 
ment. 

VilUs IMPÉRIALES. 
[C/.J Celles d’Allemagne, 
qui fe gouvernent pat leur 
propre loi, qui font indépen- 
dantes de l’Empereur , mais 
feulement fous fa proteélion. 

IMPERIAUX. Les habi- 
tans & les troupes de l’Em- 
pire d’Allemagne. 

IMPOSER. [ Gu.] Faire 
la loi , la donner à fon enne- 
mi dans les circonftanccs où 
il eft obligé de fe régler fur 
des mouvemens & des opé- 
rations de guerre que l’on en- 
treprend. 

Forcer un pays conquis ou 
ennemi de fournir ce qu’on 
lui demande, en fubfiftance, 
en argent ou en autre chofe ; 
le contraindre de contribuer 
de quelle manière on le veut, 
à la guerre dont il cible théar 
tre. 

IMPOT. La demande 
que l’on fait de quelque cho- 
ie , comme de vivres , de voi- 
tures , d’hommes , de foura- 
ges, d’argent, &c. & que l’on 
«blige le peuple, de fournit 
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pour contribuer aux befoins 

d'une armée. 

La levée qui fe fait fur les 
revenus ou dans la bourfe des 
peuples , comme le vingtiè- 
me & le fol pour livre ; la 
capitation , l’indurtrie , Src. 

IjWPULSION. L'aftion 
de pouffer une chofe pour la 
faire avancer & la déplacer 
de fon lieu , comme l’aftion 
de la poudre enflamée, dan» 
les armes à feu , dans les mi- 
nes , &c. La violence avec 
laquelle elle chalTe , ou pouf- 
fe les balles, les bombes , les 
boulets ; cet effet qu’elle fait 
lorfquelle eft enfermée dans 
des lieux fouterrains pour dé- 
tacher & écarter des maffes 
de pierres ou de terres , afin 
d’exécuter certains projets , 
comme de faire brèche à une 
fortification , de culbuter 
des travaux afiîégeans , &c. 

INNACCE^SSIBLE. 
Qu’on ne peut approcher à 
caufe des difficultés qui s’y 
oppofent. 

INCENDIAIRE. [Gu.] 
Celui qui met le feu à un 
magafln , à un édifice j à un 
pont , à des travaux , &c. 
par ordre de le faire , ou par 
méchanceté. 

INCENDIER un Magn- 

Jîn , un Village , une taille , 
Ùc,[Cu,'\ Y mettre le feu pat 
le moyen des bombes , ou 
des boulets rouges , ou avec 
des torches. Ce qui s’exécute 
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en teras de guerre pour dif- I 
férentes caufes. 

INCORPORATION. 

[Gu.] Le mélange ou l’union 
d’une troupe avec une autre 
pour ne former qu’un même 
corps ou régiment. 

INCURSIONS. [Gu.] 
Entrée , courfes qu’une trou- 
pe fait dans un pays ennemi; 
jd marche qu’y fait une ar- 
mée pour le dégarnir , le ra- 
vager & le ruiner de maniéré 
que l’ennemi n’y puifTe fnb- 
fifter , & même pour y lever 
des contributions. 

Les INDES. [Gé.] Grand 
pays qui fait partie de l’Afri- 
que , & que l’on divife en 
Indes-Orientales & eu Indes- 
Occidentales. 

Les INDES-OCCIDEN- 
TALES. [Ce.] Paysà l’oucft 
de l’Afrique ou du Cap de 
Bonne - Efpérance , & qui 
comprend toute l’Amérique. 

Les INDES-ORIENTA- 
LES. [C/.] Pays d’Afrique 
& à l’ell du Cap de Bonne- 
Efpérance , & qui comprend 
l’Indouflan , la Prefqu’ifle ea 
deçà du Gai^e ; la Prefqu’Ifle 
en delà du Gange & les iûes 
dans la mer des Indes. 

INDICES. [Gu.] Les 
chofes de remarque Sc que 
l’on étudie , par lefquelles on 
juge à la guerre , d^e ce quo 
fait ou de ce que fera l’ennemi 
dans fon camp , fur un champ 
de bataillej à un fîége , ou dcc. 
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mDlÇlUEK la JHefft fur 
un Bâtiment en mer, [Ma.] 
On fe fcrc pour cela d'une 
flamme de couleur que l'on 
porce au bouc de la vergue 
d'artimon aulli-côt que le 
Prêtre va commencer, à l’é- 
lévation on la monte & on la 
defeend trois fois de fuite , & 
la melîe dite on l’dte. 

L’INDOUSTAN. [C/.] 
Pays d'Afrique & dans l'In- 
de oriental, & où fe trouve 
l'Empire du Grand-Mogol 
& placeurs autres Royau- 
mes. 

Z’INDRE. [C/.] Riviè- 
re de France , qui a la fource 
dans le Berri , & qui arrofe 
la Touraine Sc fc jette dans 
la Loire. 

INEXPUGNABLE. 
[Gu.] Se dit d’une tour , d’un 
tort , d'uu porte , qui ne le 
peut pas prendre fi ce n’eft 
pat tiahifon ou par famine. 

INFANTERIE. [Gu.] 
Toutes troupes à pied qui 
forment difterentes compa- 
gnies , ou qui compofent di- 
vers régimens. L’Infanterie 
ert la principale force & l’ame 
d'une armée j elle combat & 
fait cous fes mouvemens & 
fon fervice à pied ; c’ert l'in- 
fanterie qui applanit les dif- 
ficultés des partages & des 
marches d’une armée ; qui 
fert l’artillerie ; qui fait les 
mines , les tranchées , les 
ponts , tous les travaux de 
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l’attaque & de la défenfe des 
forterertes ; qui va i l’aifaut, 
qui s'empare des chàreaux 
torts, des portes , &c. qui iait 
les fortiheations , partages 
nécellaires pour arturcr un 
camp , ou pour couvrir ou 
fermer un Pays : enfin l’in- 
fanterie ert continuellement 
occupée à la guerre j elle fait 
prefque tout , & ert plus fou* 
vent que les autres corps ex- 
pofee à répandre fon lang , 
& même i perdre la vie pour 
le bien de l'Etat , & pour 
l’honneur & la gloire des ar- 
mes de fon Prince. 

INFESTER un pays y 
la Altr y Ùc, [Gu,] Y laire 
des courfes pour lever des 
contributions , faire des pri- 
fes & piller fur terre ou 
fut mer tout ce qui ert en- 
nemi. 

INFLAMMABLE. Sedl» 
d’une matière qui s’enflamfi 
ou qui prend aifément feu 3 
qui fe confume fans peine» 
comme la paille , le bois fec» 
les fafeines goudronnéec , I9 
poudre à tirer, &c. 

infracteur. Celui 

qui s’écarte de la loi , qui 
manque aux ordonnances , d . 
une capitulation ou à quel- 
qu'une des conditions de trê- 
ves ou de paix qu’il a accep- 
tées. 

INFRACTION. L’ac- 
tion contraire i la loi, aux 
ordonnances » à une capitu- 
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lation , à une trêve , à une Géographes les petfonnes 
fuipenüon d’armes ou à un qui drelicnc 6t débitent des 
traité de paix , &c. cartes géograplùques & ina» 

INGÉNIEUR. -Homme primées pour le public, 
inftruit dans les fciences ma- INGÉNIEURS DE 
thématiques qui d’ailleurs ell MARINE o«CONS- 
iuventif, 6c emploie les calens TRUCTEURS, [JI/j.] 
à des choies utiles i l’éc^t ou Les perlonncs qui dans les 
au public. ' ports de mer & dans les at- 

ING ÉN lEURS-GÉO- teliers de marine , font char- 
GRAPHES, en plutôt Jalon gées de diriger la conilruc- 
^ leur ancienne dénomination , tion de toutes fortes de bâti- 
INGËNIEURS DES mens de mer , c’eft-à-dire des 
CAMPS ET ARMÉES, vailleaux de guerre , des na- 
[Um.] Officiers employés â vires marchands , &c. & qui 
la guerre à taire les plans des pour cela ont des talens m- 
camps & des champs de ba- périeurs 6c d’ailleurs des lu- 
taille, od l’on voit l’arran- mieres qui leur font hon-" 
gement des troupes, les mou- ncur, qui vérifient le choir 
vcmens qu’elles ont fait pen- qu’on a fait d’eux , & qui 
dant une aéliou. Les logé- leur méritent la confiance 
nieurs des camps lônt auffi qu’on leur donne, 
chargés de parcourir le pays INGÉNIEURS DE 
en avant d’une armée à me- PLACES. [ Fo. ] Officiers 
litre qu’elle pénètre, 6c d’en architeftes militaires, em- 
expriiner d’après nature 6c en ployés à diriger la conftruc- 
détail la conliitution , en en tion des fortifications perma- 
faifant une carte qui fert à. nentes 6c paflageres, àentre- 
diriger la marche des ttou^ tenir en bon état les bâtimens 
pes 6c les mouvemens fuccef. du Roi 6c les ouvrages de ville 
îifs qui conduifent à l’exécu- de guerre , 6c à tracer la tran- 
tion des grands projets que ebée ou le chemin que les 
fait un Général commandant troupes creufenc pour arri- 
d’armée. ' ver par art 6c par force dans 

INGÉNIEUR-GÉO- une forterelTe ennemie. 
GRAPHE. Particulier atta- INGÉNIEURS 
ché eu cette qualité 1 un Of- & C/iauJfées. Perfonnes à ta- 
ficier général pour lui faire lens , 6c qui font corps , ré- 
ies copies des deffius dont il pandues dans la France pour 
a befoin. projetter , diriger favament, 

Oo nomme auffi Ingénieur 6c entretenir ces Tuperbes 
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ponts, ces belles chauflées 
& ces beaux chemins qu'on 
y voie aujourd’hui , & qui 
lonc fi utiles au commerce, 
aux voyageurs & au corps de 
troupes que l’on envoie d'un 
bout à l’autre du royaume. 

INGOLSTAD. [ GL ] 

Ville forte d’AUeniagnc & 
dans la Bavière fur le JDa» 
nube , à i8 dcg. 45 min. de 
long. & à 48 deg. 42 min. de 
lat. fept. ' 

i’INGRiE. [ Gé. ] Pro- 
vince de l’Empire Rufiîcn , 
fituée au fud du golfe de Fin- 
lande. Saini~teursbourg cft 
fa capitale. 

Z’INN. [Gé.] Rivière 
d’Allemagne qui a fa fource 
dans le pays desGrifons, & 
fon confluent dans le Danube 
entre Paffaw & Inftadt. 

INNERNESS.[C/.] Ville 

maritime de l’Ecollè lèpten- 
trionale & ficuèe à l’embou* 
chure de la NeflT, à 13 deg. 

5 8 min. de long. & i 57 deg. 
3 6 min. de lat. fept. 

INNERSKEITING. 
[Gé.] Ville njaritimed’Ecofïè 

6 dans la province de Fife 
fur le golfe de Fort, à 14 
dcg. 35 min. de longit. & 
à jtf deg. 12 min. de latit. 
fept. 

. INNERTOCHYoa 
U Fort GUILLAUME. 
[Gé.] Ville forte d’Ecofie 
& dans le Lochaber , à 12 
deg. %6 min, de longit. & 
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à J 7 deg, 8 min. de latit. 
fept. 

INONDATION. [Dé.] 
Débordement de rivière oc- 
cafionné naturellement pat 
une abondance d’eau qui (ur- 
vient , ou occalionnë exprès 
en interrompant le cours des 
eaux pour interdire un paf- 
fage dont l’ennemi profitc- 
roit , pour couvrir Je terrein 
en avant d’une foîterefle, 
afin d’empêcher l’ennemi 
d’en approcher de ce côté-là , 
& d’y faire fes attaques , ou 
pour couvrir un pays & le pré- 
ierverde l’entrée d’une arméè' 
ennemie. 

INONDER unt Forie^ 
reffcy un Fajys , &c. [Dé.] 
Etendre les eaux d'une' pi*- 
vière dans fes environs , en 
ouvrant les éclufes , ou arrê- 
ter les eaux dans un pays en 
formant des digues pour em- 
pêcher l’ennemi d’approcher, 
de camper ou de paflêr , & 
par-là s’oppofer à Tes projets 
d’attaque ou à fes nK>uvemens 
en avant, 

INQUIÉTER une Ar- 
mée , une tortereffe , une 
Troupe ennemie, [G«.] Faire 
difiérenreslnarches , occuper 
certaines polirions , foi mer 
dilTérentes entreprifes qui 
partagent fi bien l'attention 
de l’ennemi qu’il ne fâche en 
quel lieu porter fes plus gran- 
des forces. ’ 

Multiplier de petites art»- 
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ques par-tout , foit dans les 
camps de l’ennemi , dans Tes 
mouvemens , dans fes mar- 
ches rétrogrades, atia qu’il 
s’aiFoibliire pour être égale- 
ment en force en tous lieux , 
& par- là fe ptocurerle moyen 
de l’attaquer vigourcureroenc 
& avec luccés. 

i’iyZeINSCHKEITH. 
[C/.JD’Ecofffr& dansle golfe 
de F orth. 

INSPECTfeUR. Per- 
ibnne chargée d’examiner (i 
tout eft en ordre & en réglé , 
& lî chacun eft à Ton devoir & 
s’y conduit bien. 

INSPECTEURS d‘y 4 r~ 
tillene. [Ar.'l Officiers fupé- 
rieurs de ce corps chargés 
de fe faire rendre compte par 
des états en réglé , & d’exa- 
miner eux-mêmes ce qui eft 
dans les arfenaux & autres 
magalîns, d’armes, de mu- 
nitions de guerre , d’outils , 
&c. & d’en informer le mi- 
niftre de la guerre pour qu’il 
ordonne les fupplémens né- 
celTaires fi on n’eft pas fuffi- 
famment pourvu. 

INSPECTEURS de 
Troupes. [C«.] Officiers fu- 
périeurs chargés de fairé la 
fevue d’un certain nombre Je 
régi mens d’infanterie , ou de 
cavalerie , ou de dragons , 
pour voir s'ils font complets, 
U les hommes font de taille 
fuffifante , bien ou mal ar- 
■Ués> bien ou mal équipés, 
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£( bien ou mal montés , pouif 
réformer les abus & tout ce 
qui eft contraire aux ordon- 
nances,pour écouter les plain* 
tes & lesreptéfentàtions , & 
de tout rendre compte aü mi- 
niftre de la guerre. 

INSPECTION. [C«.] La 

vifitc , l’examen que l’on fait 
des troupes, des fortifications, 
des arfenaux , des magafins , 
des munitions, des armes, 
des groflès bouches àfeu, & 
enfin de tout ce qui eft né- 
celTaire à la guerre , pour 
juger fi le nombre & la qua- 
lité de toutes ces chofes s’y 
trouve , fi on eft fuffifam- 
ment pourvu , ou quels font 
les fupplémens qu’il convient 
défaire. 

INSPRUCK. [Cf.] Ville 
forte d’Allemagne, capitale 
du Tirol, fituée fur l’Inu , à 
2 9 deg. 2 min. de longic. 
& à 47 deg. 3 min. de latit. 
fept. 

INSTRUCTIONS-MI- 
LITAIRES. [Gu.] Pré- 
ceptes , enfeignemens dont 
l’objet eft de forqaer & d’exer- 
cer les nouveaux guerriers : 
leçons , avis que l’on donne 
à un officier pour bien exé- 
cuter la commiffion donc ca 
le charge en lui confiant une 
troupe, un porte, ou &c. pour 
agiroftcnfivcmentou défenfi- 
vcment , de manière à réuftîr 
& à fe faire une réputation qui 
lui faile honneur. 

INSTRUMENS. 
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INSTURMENS. [ Ca. ] 
Nom que l'on donne géné- 
ralement aux machines & 
aux outils de fer ou de bois, 
dont on fe fert i la guerre 

f iour fervir l’artillerie , pour 
a conftruélion des batteries , 
des ponts , des fortifications, 
des tranchées , &c. 

Ceux de mufique, com~ 
me trompettes , timbales , 
tambours, &c. dont on fait 
ufage dans les troupes pour 
les inllruire de ce qu’elles 
ont à faire , & pour les animer 
dans un combat. 

INSULTER une Forte~ 
rejfe , un Pojle , une Troupe , 
un i^aijjeau , &c. [GuJ] S’eu 
approcher en fecret & en 
filence , l’attaquer à décou- 
vert & avec vivacité , en em- 
ployant tout ce que lavaleur & 
la prudence peut infpirer pour 
réudîr à s’en rendre maître , 
à faire la loi & à fe procurer 
des prilbnniers, & par-là af- 
foiblir l’ennemi , &c. 

INSU RG ENS. [C«0 
Troupes levées extraordinai- 
rement pour combattre & re- 
poulTct les oppreffeurs d’un 
état; quelquemis auflî pour 
parvenir pat la voie des 
armes à fecouer un )oü^ 
auflî dure qu'il eft injude, 
& ainfi parvenir à l’indépen- 
dance. 

INTELLIGENCE. Lu- 
mière , pénétration d’efprit 
qui conçoit facilement , qui 


INT iéç 
imagine fur le champ ce qu’il 
convient de faire dans loc- 
calion. 

INTELLIGENCE. Ac-! 
cord , bonne foi qui 'main-, 
tient* l’union , l'amitié 8c là 
paix entre des puiflanccs prê- 
tes à fe recourir mutuellement 
contre la force ou l’ambition 
de leurs voifins. 

IN*rELLIGENCES., 

[ Cu. ] Secrètes correlpon» 
dances que l’on a avec quel- 
qu’un d’une ville , d’un pays 
ou d’une armée ennemie 
par qui on eft inftruit de ce 
qui le dit & fe fait d’inté- 
reliant , de ce qui fe préparé" 
ou de ce qui s’eft palTé dans 
un lieu ou dans un autre , 
de ce qu’une fortereflê a de 
garnifon ou de munitions, de 
ce qui lui manque , de lès 
craintes , de fes endroits foi- 
bles , des moyens de la fur- 
ptendte ou de la faire capitu*. 
îer ; de la force d’une armée, 
de fon état , de fa pofition , 
de fon artillerie , de fes mou- 
vemens , de ce qu’on y pro-< 
jette, de ce qhi lui manque, 
& des moyens de la furpren- 
dre ou de l’inquiéter dans fa 
marche ou dans fon camp. 

INTENDANT Armée;. 
[Gu ] Homme de robe & de 
policé, qui ala direéHon des 
finances & la régie de toutes 
les fubliftances des troupes, 
pour quela quantité, la bonne 
qualité , & I 4 naefure foie 
A a • 
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touini à chacun (èlon fon 
grade , en fc conformant fur 
cela à rétat réglé par IfeTou- 
verain , & fur ce q\ie le gé- 
néral , commandant l’ar- 
mée , accorde à quelques of- 
ficiers employés extraordi- 
nairement dans l*état-major 
ou ailleurs. 

INTENDANT U Ma- 
rine. [Ma.] Homme de robe 
& de police , charge de la di- 
reéUon des finances pour les 
dépenfes qui fe font fur un 
port de mer, pour équiper’ 
un’vaiflèau , une flotte , &c. 
& chargé en outre de ce qui 
regarde la fubfiftaoce des of-^ 
ficiers de marine & des ma- 
telots , & de l’approvifionne- 
ment des bàtimens. 

INTENDANT Je Pro- 
vince. Homme de robe & de 

{ )olice qui a la direéfion des 
bgemens & de l’étape des 
troupes qui paflent ou qui fé- 
journent dans cette province, 
qui ordonne de la taille , de la 
capitation , des corvées , des 
impofitions & d’une partie du 
revenu que le fouverain leve 
dans ce pays. 

INTERCEPTER. [Gu.] 
Surprendre, arrêter un Cou- 
rier , unetlettre , un convoi, 
une troupe qui va & qui ap- 
partient à une armée enne- 
mie; le priver de l’une de ces 
diflerentes chofes , s’en em- 
parer à fon defavantage , en- 
ibrte que l’on éft Ibuvcnt inf* 
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truit de fon fecret , & qu’il 
eft quelquefois dans la né- 
ceflité de prendre un autre 
parti. 

INTERPRETE. Perfonne 
qui parle plufîeurs langues , 
& qui traduit ou explique 
d une autre ce que l’on veut 
lui faite fa voir, ou ce qu’elle 
defire comprendre ou faire 
entendre ; ces fortes de per- 
fonnes s’attachent ordinaire- 
ment â des généraux d’armée, 
pour rendre le contenu de 
quelqu’écrits reçus ou fur- 
pris, comme auflî les réponfes 
aux quellions que l’on fait 
aux déferteurs, aux efpions , 
aux gens du pays od eil une 
armée. 

INTERVALLE. [ Gu. ] 
La diflance ou l’efpace que’ 
l’on laifle entre diftérens ba- 
taillons , efeadrons , régi- 
mens , &c. campés , ou en 
exercice , ou en marche , ou 
rangés en bataille. 

^ Quand on tnanœuvre ces 
intervalles font ménagés pour 
qu’une troupe puiHe palier 
entre deux autres. 

INTREPIDE. [Gu.] 
Très-hardi dans les combats , 
qui affronte les dangers , don- 
nant par U , finon des mar- 
ques de pruderice, des preuves 
qu’il n’a pas peur & qu’il ne 
craint point la mort. 

INVALIDES. [Gu.] Sol- 
dats qui ont été bleffés ou ef- 
tropiés à la gderre , .ou que 
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les fatigues ou de longs fer* 
vices ont rendus Inhabiles â 
fupporter plus long-temps les 
pénibles travaux de leur état , 
& qui égard à cela ne font 
jamais qu’en garnifon dans 
des endroits peu impor- 
tans , ou foldats retirés chez 
eux ou ailleurs , avec la ré- 
compenfc qu’un fouverain 
accorde â Tes bons fervi- 
teurs. 

INVASION. [Cw.] L’en- 
trée & la marche d’une ar- 
mée ou d’une troupe dans 
un pays ennemi pour s’en ren- 
dre maître parla force des ar- 
mes , ou pour y lever des 
contributions , &c. 

INVENTAIRE. Etat 
ou rôle par article, de ce qui 
fe trouve dans une ville , ou 
dans un magadn, de muni- 
tion de guerre & de bouche 
pour le fervice & pour la 
ïubfiftance d’une garnifon, ou 
d’une troupe, ou d’une armée. 

Ertit de ce que l’on a aulïî 
d’artillerie & autres équi- 
pages de guerre^ dans un 
arlenal ou dans un entrépôt. 

INVESTIR une Flirte^- 
rejje. [C«.] Occuper avec des 
troupes tous les chemins Sc 
les avenues qui y mènent, 
c’eft-à-dire , prendre porte 
autour de cette forterelTe , 
de manière que , ni munitions, 
ni vivres, ni troupes, ni fe- 
cours , ni aucunes perfonnes 
n’y puirtênt entrer, & que l’on 
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piiiue intercepter tout ce qui 
en Ibrt. 

INVESTIR un Pofie , 
une Troupe , un Détache- 
ment , une Armée. [C«.] Se 
porter dans Tes environs , de 
manière à lui faire garder 
fa portiion fans lui lairter au- 
cune communication libre, 
ou pour fe retirer , ou pour 
recevoir un renfort , des fub- 
firtances & des munitions. 
Loifque l’on fe trouve dans 
cette malheuteule circonl^ 
tance, il faut fe réfoudre i 
mettre armes bas fi on n’eft 
pas artez entreprenant , ni 
alTez habile pour en fortic 
glotieufement, comme le font 
des généraux de la première 
clarté. 

INVESTIR un Faijfeauy 
une Flotte, [rf/a.] L’appro- 
cher, l’attaquer & le contenir, 
de manière qu’il nepuirtè ab- 
folument fe retirer &- que la 
prife en foit sûre. 

INVESTISSEMENT. 

[Ctf.] L’arrivée & la pofiiioiî 
que des troupes ou une ar- 
mée prend autour d’une for- 
tererte , d’un porte , d’un port, 
d’une flotte , d’une armée en- 
nemie , que l’on enveloppe 
de manière que l’on lui ôte 
toute liberté de recevoir du 
fecours ou des fubfirtances , 
ou tout efpoir è une garni- 
fon , i une flotte , &c. de fe 
retirer tranquillement & fans 
combattre. 

A ai/ 
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JONCTION. [Gu.] La' 
t^union de diSéreni> corps de 
troupes , ou de deux armées 
de terre ou de mer & amies , 
ou d’un renfort qui arrive , 
afin que l’on foit en état d’en- 
treprendre ou de s’oppofet 
aux projets offenfifs de l’en- 
nemi. 

riyif JONE. [G/.] D’E- 
cofie & au fud de l’ide de 
Mull. 

JOUE d’une Embrâfure. 
[Fo.] Chaque côté des ou- 
vertures , nommées émhrâ- 
fures , que l’on fait dans le 
parapet d’une batterie de ca- 
non. 

JOUER fur fes Ancres, 
[J/j.] Se dit d’un bâtiment 
de mer qui eft légèrement 
agité , ou par le vent , ou par 
le mouvement de l’eau , fans 
s’écarter de l’endroit où il 
eft ancré. 

JOUG. [Cu.l Sujétion , 
fervitude d laquelle on réduit 
les habitans d’une ville ou 
d’un pays ennemi , ou que 
l’on irapofe â une troupe fur- 
prife , ou ailément vaincue , 
ou à la garni Ton d’une for- 
terelîè tnneraie qui ne s’eft 
pas courageufement défen- 
due , de manière i mériter 
les honneurs de la guerre ou 
au moins quelque confîdé- 
zation. 

JOUG. Petite traverfe de 
bois que l’on attache aux 
cornes de deux boeufs pont 
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les tenir l’un à côté de l'au- 
tre , & les atteler à une voi- 
ture ou à une pièce d’artil- 
lerie ; on fe fert des ces ani- 
maux dans les pays de mon- 
tagnes où ils varient mieux 
pour tirer que les chevaux. 

JOUR. [Af] Le temps 
que la terre emploie pour 
revenir fous le même méri- 
dien d’où elle eft partie , ou 
le retour du foleil à un même 
point du ciel. Le tour entier 
que l’une ou l’autre font en 
vingt-quatre heures. En F ran- 
ce & ailleurs on a fixé le com- 
mencement du jour à minuit; 
ainfi on compte aulC plufieurs 
heures du matin avant de jouir 
de la clarté, & on compte aufll * 
plufieurs heures du foir apres 
en avoir joui jufqu’à la clarté 
fuivante. En Italie on compte 
le commencement du jour 
au moment que le foleü fc 
couche. 

JOUR-ASTRONQMI- 
QUE. [AJ] Le temps qui 
s’écoule entre midi & le mi- 
di fuivant , deforte que le 
commencement du jour aC- 
tronomique eft au nulieu du 
jour civil. 

JOUR ARTIFICIEL 
NATUREL. Le temps qui 
s’écoule depuis le lever juf- 
qu’au coucher du foleil ; c’eft 
proprement la durée de la 
clarté que le Ibleil produit 
dans les différens climats. La 
longueur ou la durée de cette 
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clartc varie d'un clinaat aa 
climat voifin , & fucccflivc- 
ment, de manière que fous 
cliaque pôle il y a alternati- 
vement un jour de fix mois & 
une nuit d’autant. 
JOUR-CIVIL. La ma- 


nière d’en compter les heures 
ou la durée dans différens 
pays. Ce temps comprend la 
clarté & l'obfcurité qui fe 
fuccedent, dont l'une cft le 
jour naturel & l’autre la nuit 
qui varie dans fa durée à 
proportion que les climats 
font plus ou moins près' du 
pôle. 

JOURS Jâ Marche. [C«.] 
La quantité de fois vingt- 
quatre heures qui s’écoulent 
entre le moment du départ 
d’une troupe ou d’une ar- 
mée , & l’époque od elle ar- 
rive i fa dcAination , fuit fut 
une frontière , dans un pays , 
ou dans une ville de guerre, 

I tour faire des entreprifes mi- 
itaires, ou pour y demeurer, 
ou pour avancer , ou fe reti- 
rer , &c. 

JOURS de Tranchée, 
[ydet.] La quantité de fois 
vingt quatre heures que l’on 
compte depuis qu’on a com- 
mencé les travaux d’urtfiége, 
jufqu’à certaines époques ou 
jufqu’à la prife de la fortereflè. 
JOURS de Travail. 
La quantité de fois 
vingt - quatre heures em- 
ployées , OU à conRtuite des 
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fortifications paffagères , ou 
à faire des tranchées , ou â 
élever des ouvrages d’oii 
l’on batte les remparts d’une 
forterelTc , ou fervant â fe 
couvrir des feux ennemis. 

Ecre de JOUR de Ser~ 
vice ou de Tranchée- [Cu.J 
C’eft faire fon fervice, ou 
être employé ce jour li , pour 
obéir , ou agir, ou comman- 
der félon fon rang ou fon 
grade. 

Se faire JOUR. [ Cu. ] 
C’eft ufer de rulcs , de pru- 
dence , de hardicllè ou de 
bravoure pour fe retirer mal- 
gré des obftacles, en pafTmt 
au travers des ennemis fans 
perdre fa perfonne ou fa 
troupe. 

JOURNAL. [Gu.] Ré- 
gi ftre ou recueil en bon or- 
dre de tout ce qui fe fai; 
chaque jour, & digne d’at- 
tention , à une artïïée ou à un 
fiége , dans un voyage de long 
cours , &c. 

JOURNÉE. [Gu.] L’é- 
poque de ce qui eft arrivé 
de mémorable à la guerre , 
comme la reddition d’une 
forterefle , ou la levée d’un 
fiége , la perte ou le gain 
d’une bataille , tic. 

I P R E S. [Gé. j Ville 
forte des Pays-Bas & dans le 
comté de Flandre fur l’Yper, 
à lo deg. 53 min. de long. 
& i {O deg. 51 min. de lat. 
fept. 
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VJfle IPSERA. {Gé.-\ 
Dans rArchipcl & près l’ide 
deScis. 

Llp y^/ 7 /MPSERA. 
[C/.] Dans l’Archipel & à 
l’oueft de Tifle de Scio. 

IPSWICH. [Gé.] Ville 
maritime d’Angleterre, ca- 
pitale de la province de 
Sudblk & fur la Scoure , à 
l8 deg. 35 min. de longit. 
& â 51 dcg 6 min. de lat. 
fept . 

IRLANDE. [Gé.] L’une 
des ides Britanniques dans 
l’Océan , k à l’ouell de 
l’Angleterre , dont elle eft 
réparée par la mer de même 
nom ou par le canal Saint- 
George. Dublin eft fa ca- 
pitale. 

IRRUPTION. [C«.] En- 
trée , marches , camps & 
courfes que fait une troupe 
on une armée dans un pays 
ennemi pour le ravager , le 
dévaftcr , le dcfoler , y le- 
ver des contributions & le 
réduire à un tel point que 
l’ennemi n’en puifle tirer au- 
cun fecours , ni s'y pofter 
faute d’y trouver de quoi fub- 
fîfter. 

VJp ISABELLE. [Gu.] 
Dans la mer du Sud & l’une 
des ifles de Salomon. 

ISCHIA. [C^/.] ViUe 
forte & capitale de l’ifle de 
même nom, à 31 deg. 30 
min. de long. & à 40 deg. jo 
«ün. de lat. fept. 
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rip ISCHIA. 

Dans la Mer raéditerranée 
fur la côte de la terre de 
Labour au royaume de Na- 
ples. 

Z’ISER. [Gé.] Rivière 
de France & en Dauphiné 
qui a fa fource au Moat 
d’Iferano aux frontières de 
Savoie & de Piémont, qui 
paffç par Montméliand , Gre- 
noble , &c. & fe rend dans 
le Rhône au-defl"us de Va- 
lence. 

I S L A N D E. [ Gé. 3 
Grande ifle dans la mer du 
Nord & au nord de l’Eu- 
rope. I 

IS LE. [Gé.] Petite' ou 
grande pottion de la furface 
de la terre entièrement envi- 
ronnée d’eau. 

ISSAS,ISSEo«DRlSSE:i 
[iWj.] Corde qui fert à éle- 
ver une vergue , un pavillon , 
&c. 

ISSER. [J/a.] C’eft éle- 
ver de bas en haut, conu- 
rae lotfqu’on éleve une ver- 
gue le long d’un mât pour le 
monter à la place. 

ISTHME. [Gé.] Langue 
de terre bordée d’eau , & 
qui joint un continent ou 
une prefqu’ine à la terre 
ferme. 

ITAGLE.ITAGUE 
ou ETAGUE. [Ma.] Cor- 
dage ou collier qui lie & qui 
fert à faire couler une vergue 
le long d’un mât, comme le 
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long du mâc de perroquet 
d’arctmon. 

ITINERAIRE. [Gu.] 
Sorte de regiftre ou tableau 
dans lequel on dénomme 
tous les endroits qui fe fuC' 
cèdent le long d'un chemin. 
Un itinéraire fert comme de 
guide à une troupe , aHn 
qu’elle fe dirige bien dans 
là marche , & que pour cela 
elle paflê fucceflivcmcnt par 
les lieux qui lui font indi- 
qués. 

Jw/ 7 -JUAN de puer* 

TO-RICO. [G/.] Ville 
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JUDENBOURG. [c/.] 
Ville conlîdérable & capitale 
de la haute Stirie , fituée fur 
la Muer, 331 deg. min, 

de long. & â 47 deg. 10 min. 
de lat. lépt. 

L’iyU I V IC A. [éC/.]. 
Dans la Mer méditerranée 
au Sud-Oueft de l’ifle Ma- 
jorque ; fa capitale porte le 
même nom , c’eft une ville 
maritime fituée à if deg. 
zo minut. de longitude & 
338 deg. 4 Z min. de latit, 
fept. 

JULIERS. [ C/. ] ViUe 


forte & maritime de l’A-||rfbrtc d'Allemagne , capitale 


mérique méridionale ca-’ 

{ >itale de rifie de même nom , 
'une des ides Antilles dans 
la mer du Nord , & fituée 
2311 deg. de longit. & à 1 8 
deg. 30 minut. de lat. fept. 

L’iyl^ .y-r«-JUAN DE 
PUERTO -RICq. [G/.] 

De l’Amérique méridionale 
& l’une des ifles Antilles , 
dans la mer du nord j fa 
ville capitale porte le même 
nom. 


idu duché de même nom , 8 c 
fituée fur la Rocr , à 14 
deg. 10 min. de longit. 8 c 
à ( O deg. 5 { mi^ de latit. 
lépt. 

JUMELLES, GEMEL- 
LES ou GABURONS. 
[Jfj.] Pièces de bois creu- 
fées pour être appliquées au- 
tour' d’un mât afin de le ren- 
forcer. 

' VJyie de JUNSALAM. 
[Ce',] D’Afie & au royame de 
JUDA. [ Gé. ]*Royaume Siam od eft le port de même 
d’Afrique & en Guinée fur la nom, d ii< deg 35 min. de 


côte des Efclaves. 

Lu JUDÉE ou le Pays 
de CANAAN. [Gé,] Pro- 
vince d’Afie, bornée au nord 

f iar la Syrie j à l’cft , par 
e Jouidain ; au fud , par 
l’Arabie , & à l’oueft par la 
Mer méditerranée. Jérusalem 
efi fa capitale. 


long. & à 8 deg. $6 min. de 
la', fept. 

rifle de JURA. [Ge.] 
D’EcolTe dans l’Océan occi- 
dental , & l’une df s i.les Wcf- 
ternes. 

IVRÉE. [Gé.] Villdg 
forte d’Italie & r'utlaDoire, 
à ij deg. min. de longit. 
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' JUS-. 

& à deg. I X tnin. de latic. 

^^%SANT,EBE ou RE- 
FLUX. [A/j.] La defeente 
des eaux de la nier qui fe re- 
tire comme elle eft montée 
en heures, & parvient à 


JUS 

fon plus bas terre qu’on 
nomme baile mer : avoir 
deux jufancs ou deux reflux 
pour un flux , c’eft fe trou- 
ver deux fois en badê ma- 
rée contre une fois en haute. 






J 
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